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P R E S E N T A T I O N

L ’approbation des nouvelles Constitutions et Règles oblates a donné naissance à 

plusieurs initiatives. Parmi les plus prometteuses est l ’ouvrage que je vous présente aujourd’ 

hui.

L ’idée de "En prière avec les Constitutions” a germé spontanément dans le coeur 

d’un capitulant, lors du Chapitre général de 1980, le P. James E. Sullivan, O. M. I. l i a  

aussitôt demandé la collaboration de quelques confrères et ainsi, peu à peu, l ’ouvrage a 

pris forme.

Comme on l ’indique dans l ’introduction, il ne s’agit pas tant d’un livre de prière 

que d ’un ouvrage pour aider notre prière et l ’intériorisation de notre règle de vie. Les 

réflexions qu’il présente sur chaque article demeurent personnelles, proches de la vie de 

celui qui les a écrites. Elles sont très variées, alliant la psychologie à la théologie, la piété 

à la préoccupation pour la justice dans le monde. Les unes sont plus nuancées, les autres 

plus radicales, mais toutes constituent un point de départ â une réflexion plus poussée.

Je remercie ceux qui ont participé à cette oeuvre et souhaite que d'autres suivent 

leur exemple.

Fernand Jetté, O. M. L, 
Supérieur général.

Rome,
17 Février 1985.





I N T R O D U C T I O N

La vie oblate est un projet de toute la vie. Elle est faite de réponses quotidiennes 
à l’invitation que nous adresse le Seigneur à vivre une consécration totale. Etre Oblat, 
c’est vivre selon la vision évangélique que notre fondateur et chacun de nous avons reçue de 
l ’Esprit Saint. Nos Constitutions sont l’expression écrite des éléments essentiels de notre 
vocation, l ’expression fixe du don vivant qu’est notre charisme. Elles doivent cristalliser 
et réfléchir l’expérience de toute la Congrégation. D ’un côté, elles renforcent et confirment 
notre propre vécu; de l’autre, elles mettent par écrit l ’idéal qui doit inspirer notre projet 
de vie. C ’est ce que nous devrions être et ce que nous sommes déjà à des degrés divers.

Il ne suffit pas de mettre par écrit l ’appel que nous avons entendu, d’en faire la 
lecture ou de l'étudier, et de s’y référer de temps en temps pour vérification. Notre 
croissance d’Oblats l ’efficacité de notre charisme unique — dépend de notre capacité 
d ’assimiler les valeurs qu’expriment ces Constitutions. Nous répondons à notre vocation, 
nous grandissons, nous devenons de plus en plus Oblats dans la mesure où nous faisons 
nôtres ces valeurs, où nous les laissons devenir parties de nous—mêmes. Nous devons les 
assimiler comme des principes qui nous guident et une force qui nous motive. Il faut donc 
que nous les comprenions, que nous les acceptions et que nous manifestions de la fermeté 
dans leur aplication. Elles doivent servir à notre propre évaluation.

L ’appel exprimé dans nos Constitutions est, en premier lieu, un don du Seigneur. 
La prière est donc essentielle à son intériorisation. Nous devons prier avec et sur les 
Constitutions, et sur nous-mêmes, en nous laissant interroger par elles.

EN P R IE R E  A V E C  LE S  CO NSTITUTIO NS.

Le présent volume ne se veut pas tant un livre de prières qu’un livre qui aide à 
prier. Son but est de fournir aux Oblats un moyen d’intérioriser les valeurs de la vie et de 
la mission oblates telles qu’exprimées par les Constitutions. Nous désirons apporter une 
aide à ceux qui veulent prier, réfléchir, se questionner, évaluer leurs expériences et décider 
de leur agir concret dans leur projet de vie. La liste des différents éléments présentés à 
chaque article, des textes de l ’Ecriture sainte, des références aux textes de l ’Eglise, des 
brèves réflexions, des questions posées dans le but de faire réfléchir et des exercices 
proposés n’est certes pas exhaustive. Il ne s’agit, d’une certaine façon, que d ’exemples et 
de modèles. Nous espérons que les Oblats qui utiliseront ces divers éléments continueront, 
à travers leur processus de croissance, de trouver d ’autres textes, de prolonger leur 
réflexion, de se poser des questions concrètes et de tirer profit de leur propre expérience 
en s’interrogeant sur elle.



COMMENT U T IL IS E R  LE  PRESEN T MANUEL.

Ce manuel est fait d’abord pour la prière et la réflexion personnelles et quotidiennes. 
Il peut servir aussi pour la retraite du mois. Bien qu’il ait été composé en vue d ’un usage 
individuel, il peut aussi être utile pour la prière communautaire, pour les journées de 
retraite et même pour l’étude en commun ou les journées d’évaluation.

A. 
réflexion:

7. Le texte des Constitutions et Régies.

Nous nous sommes limités à la première partie des Constitutions et Règles:
LE  CH ARISM E O BLA T. Même si l ’un ou l’autre des articles des Constitutions et plusieurs 
des Règles ne se prêtent pas à ce genre de prière ou de réflexion, nous avons laissé les 
textes à leur place de sorte que tout le texte de la première partie se retrouve dans le 
manuel.

A la suite de l’Introduction, nous proposons une méthode de réflexion qui 
aide à mieux comprendre les articles des Constitutions et Règles dont le texte peut par 
lui—même faire l ’objet d’un entretien avec le Seigneur.

2. Textes de I ’Ecriture pour prier.

Les textes d’Ecriture présentés à chaque article ne sont pas nécessairement
en référence directe au contenu immédiat d’une Constitution ou d’une Règle, ni à toutes 
les idées qu’elle pourrait exprimer. Dans certains cas, les textes ont été choisis en fonction 
du thème fondamental sous-jacent. Pour chaque article, il y a sept références à l’Ecriture: 
ce qui suffira amplement pour une prière d ’une heure, d’une journée entière ou bien de 
plusieurs jours.

L ’Ecriture sainte est une véritable forme de présence de Dieu. A  travers 
sa Parole révélée, Dieu nous invite à écouter ce qu’il a à nous dire au moment présent. 
Le silence et la solitude sont nécessaires à cette écoute. Nous devons demander au 
Seigneur la grâce d’écouter ce qu’il nous dit.

Lisez le passage de l’Ecriture lentement et avec soin. Lisez—le une seconde 
fois en faisant une pause après chaque verset. Lorsque quelque chose vous touche, un 
mot ou une phrase qui ont une signification spéciale, arrêtez-vous et savourez ces mots, 
ruminez—les, répétez—les, écoutez—les avec votre coeur. Nous n’avons pas à nous 
confronter constamment à ce que dit l ’Ecriture en faisant ainsi de chaque prière un examen 
de conscience. Soyez à l’écoute! Laissez-vous prendre par vos sentiments; faites l’expé­
rience de l’amour de Dieu, d’un intérêt nouveau; soyez porté à passer à l ’action. Prenez 
le temps de n’être qu’avec Dieu. Utilisez toutes les ressources de votre être, mémoire, 
imagination, sentiments, intelligence, pour être présent au Seigneur dans sa Parole.

3. Les textes de l'Eglise,

Nous nous limitons à quelques références à des documents de l’Eglise qui ont
rapport au thème abordé par l ’article. Il serait utile de pousser plus loin la recherche 
personnelle.



4. La réflexion.

Nous présentons une courte réflexion dans le but de donner quelques idées
sur l ’article dont il est question. Cette réflexion ne se veut en aucune façon une inter­
prétation ou un commentaire de l’article. Elle n’est que la réflexion personnelle d’un 
Oblate en particulier. C ’est une sorte de partage de foi qui peut aider le lecteur dans sa 
propre réflexion. Il se peut qu’elle ne traite pas du contenu de l ’article et qu’elle se limite 
à son thème sous-jacent.

5. Les questions pour prolonger ia réflexion.

Les questions pour prolonger la réflexion se veulent concrètes et exigeantes. 
Elles demandent ouverture et humilité. Elles doivent nous mettre au défi et non pas 
seulement nous donner l ’occasion de nous louer ou de nous excuser par des réponses 
superficielles. Chacun peut en arriver à se poser des questions encore plus concrètes.

6. Les exercices.

Viennent enfin quelques exercices qui ont pour but l’examen de notre 
expérience, là où nous vivons, au jour le jour, la vie et la mission oblates. Ces exercices 
peuvent nous aider à réfléchir sur nos attitudes et nos actions. Pour qu’ils soient efficaces, 
il faut les faire avec soin, en les accompagnant de réflexions et de prières.

B. Le partage communautaire.

La Congrégation a débuté dans un partage de foi. Le Fondateur a fait part 
de sa vacation, de sa vision et de ses rêves de missions à ses premiers compagnons. Nous 
continuons ce partage en unissant nos forces au service du Royaume. Bien que les 
suggestions pour la prière, les questions et les exercices visent d’abord notre croissance 
personnelle, ils nous aideront, par le partage de leurs fruits fait à travers la prière, les 
réunions et les rencontres communautaires, à grandir dans l’unité de coeur et d’esprit.

C. Une méthode d’usage personnel.

Le contenu de ce livre est présenté d’une façon telle que les suggestions de 
prières et les réflexions faites sur un article peuvent se diviser de plusieurs manières. 
Quelqu’un peut se servir d’une partie d’un article pour une heure de prière. Il peut 
consacrer une semaine entière à un seul article. Il peut revenir à cet article à différents 
moments en utilisant les divers textes de l’Ecriture, les questions ou bien les exercices.

Nous espérons que ce manuel ne sera pas utilisé comme un livre que l’on lit 
une fois et d ’un seul trait. C ’est en usant de créativité que chaque Oblat finira par trouver 
sa propre méthode et ses propres moyens d’intégrer les valeurs de sa vocation dans sa vie 
et sa mission.

A  la fin de la prière et de la réflexion sur chacun des articles, on pourrait se 
poser les questions suivantes:

—  que dois—je faire, quelles démarches dois-je entreprendre pour que 
l ’appel, les valeurs et la mission dont il est question dans cet article 
deviennent des dimensions concrètes de ma vie d’Oblat?

—  que faire pour mieux vivre réalité qu’exprime cet article?



C O L L A B O R A T E U R S

Rédigé dans l ’esprit de partage et de fraternité qu’exprime la Constitution 39, ce 
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POUR UNE CONNAISSANCE PLUS PROFONDE 

DES CONSTITUTIONS ET REGLES

Eléments d’une démarche

‘‘Il faudra d’abord les bien connaftre, les lire et les relire, en méditer le 

contenu, ne pas se laisser arrêter par tel mot ou telle formule littéraire qui 

nous déplaft, mais au-delà du mot ou de la formule s’efforcer de saisir le 

sens et d ’entendre l’appel de Dieu qui s’adresse à nous à travers les mots” 

(Lettre du Père Général, 17 février 1981, dans COMMUNIQUE OMI, 27/81).

L ’objectif de la démarche suggéré ici est d’en arriver à connaître le contenu de 

chacun des articles des Constitutions et Règles. Il est à espérer que ces articles prendront 

un caractère plus personnel et plus vivant pour chaque Oblate et chaque communauté.

Il serait bon de consacrer à chaque article une heure de travail personnel ou commu­
nautaire.



FAÇON DE PROCEDER

Démarche individuelle

1. Lire le texte de l’article choisi.

2. Prendre en note les différentes idées qu’il contient.

3. Récrire l ’article en ses propres mots.

4. Confronter sa vie aux exigences présentées par le texte.

5. Mettre par écrit ce qui manque pour mieux répondre à ces exigences.

6. Noter les domaines qui exigent un plus grand effort ou des éclaircissements.

7. A partir de ce que propose l ’article, écrire une prière dans ses propres mots.

Démarche communautaire

1. Un des participants lit le texte de l’article choisi.

2. Chacun est alors invité à faire la lecture de sa propre version de l ’article et à
indiquer les domaines où il sent le besoin d’un plus grand effort ou d’éclaircisse­
ments.

3. Chacun partage avec les autres sa façon de comprendre l ’article, les exigences qu’il
y perçoit pour lui—même et la prière qu’il a composée.

4. Discuter en cherchant à arriver à un cosensus sur les changements auxquels 
l ’article appelle la communauté.

5. Terminer la rencontre par une prière de demande spontanée.



CONSTITUTIONS ET REGLES

De la Congrégation des Missionaires 

Oblate de Marie Immaculée

A V A N T-P R O P O S

Notre Seigneur Jésus Christ, quand vint la plénitude des temps, fut envoyé par le 
Père et rempli de l ’Esprit “pour porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs 
la délivrance et aux aveugles le retour à la vue, rendre la liberté aux opprimés et proclamer 
une année de grâce du Seigneur” (Le 4, 18—19). Il fit appel à des disciples pour qu’ils 
prennent part à sa mission et depuis lors, dans son Eglise, il ne cesse d’appeler des hommes 
à le suivre.

C ’est cet appel qu’entendit le bienheureux Eugène de Mazenod. Brûlant d’amour 
pour le Christ et son Eglise, il fut bouleversé par l ’état d’abandon du peuple de Dieu. Il 
voulut être “le serviteur et le prêtre des pauvres” et leur sacrifier sa vie tout entière.

Devant l ’immensité de la tâche, il réunit autour de lui quelques prêtres animés 
du même zèle ardent pour les plus délaissés. Il les entraîna à “vivre ensemble comme des 
frères” et à “imiter les vertus et les exemples de notre Sauveur Jésus Christ, principale­
ment en s’employant à prêcher aux pauvres la Parole divine” . Il les incita ensuite à 
s’engager définitivement dans l ’oeuvre des missions en se liant par les voeux de religion. 
Peu après, il accueillit aussi des Frères, comme de véritables fils, dans sa famille. Telles 
furent les origines de la Congrégation des Missionnaires Oblats de la Très Sainte et imma­
culée Vierge Marie.

Le 17 février 1826, le Pape Léon X II approuva officiellement la nouvelle Congré­
gation et ses Constitutions. La Préface que le Fondateur a rédigée pour les Constitutions 
est pour nous une expression privilégiée de son charisme et un lien d’unité pour la Congré­
gation. De tout temps, les Oblats l'ont considérée comme leur Règle de vie. En voici le 
texte:



P R E F A C E

L ’Eglise, ce bel héritage du Sauveur, qu’il avait acquise au prix de son sang, a été 
ravagée de nos jours d’une manière cruelle. Cette Epouse chérie du Fils de Dieu pleurant la 
honteuse défection des enfants qu’elle a engendrés, est en proie à la terreur. Des chrétiens 
apostats et totalement oublieux des bienfaits de Dieu, ont irrité la Justice divine par leurs 
crimes, et si nous ne savions que le sacré dépôt de la foi sera toujours conservé intact 
jusqu’à la fin des siècles, nous pourrions à paine retrouver la religion du Christ à travers 
les traces restantes de ce qu’elle a été, de sorte que l’on peut dire avec vérité que, grâce à 
la malice at à la corruption des chrétiens de nos jours, l ’état de la plupart d ’entre eux est 
pire que celui de la Gentilité, avant que la Croix eût écrasé les idoles.

Dans cette déplorable situation, l’Eglise appelle à grands cris les ministres auxquels 
elle a confié les plus chers intérêts de son divin Epoux, pour qu’ils s ’efforcent de ramener 
par leurs paroles et par leurs exemples la foi prête à s’éteindre dans le coeur d ’un grand 
nombre de ses enfants. Mais hélas! il en est peu qui répondent à cette invitation pressante; 
plusieurs même aggravent ses maux par une conduite répréhensible et, loin de songer à 
faire rentrer les peuples dans les sentiers de la justice, ils ont besoin d’être eux—mêmes 
rappelés à la pratique de leurs devoirs.

La vue de ces désordres a touché le coeur de quelques prêtres à qui la gloire de Dieu 
est chère, qui aiment l ’Eglise et qui voudraient se sacrifier, s’il le fallait, pour le salut des 
âmes.

Ils se sont convaincus que, si l ’on pouvait former des prêtres zélés, désintéressés, 
solidement vertueux, des hommes apostoliques en un mot, qui, après s’être pénétrés de la 
nécessité de se réformer soi—même, travaillassent de tout leur pouvoir à convertir les 
autres, on pourrait se flatter de ramener bientôt les peuples égarés à leurs devoirs trop 
longtemps méconnus. “Veille sur ta personne et sur ton enseignement, dit l ’apôtre saint 
Paul à Timothée; persévère en ces dispositions. Agissant ainsi, tu te sauveras, toi et ceux 
qui t ’écoutent’’ (1 Tm 4,16).

Que fit en effet Notre Seigneur Jésus Christ, lorsqu’il voulut convertir le monde? 
Il choisit un certain nombre d ’apôtres et de disciples, qu’il forma à la piété, qu’il remplit 
de son esprit, et après les avoir dressés à son école, il les envoya à la conquête du monde, 
qu’ils eurent bientôt soumis à ses saintes lois.

Que doivent faire à leur tour les hommes qui veulent marcher sur les traces de 
Jésus Christ, leur divin Maftre, pour lui reconquérir tant d’âmes qui ont secoué son joug? 
Ils doivent travailler sérieusement à devenir des saints, marcher courageusement dans les 
mêmes voies que tant d’ouvriers évangéliques, qui nous ont laissé de si beaux exemples 
de vertu dans l ’exercice d’un ministère, auquel ils se sentent appelés comme eux, renoncer 
entièrement à eux—mêmes, avoir uniquement en vue la gloire de Dieu, le bien de l ’Eglise, 
l ’édification et le salut des âmes, se renouveler sans cesse dans, l ’esprit de leur vocation, 
vivre dans un état habituai d’abnégation et dans une volonté constante d’arriver à la per­
fection, en travaillant sans relâche à devenir humbles, doux, obéissants, amateurs de la 
pauvreté, pénitents, motifîés, détachés du monde et des parents, pleins de zélé, prêts à 
sacrifier tous leurs biens, leurs talents, leur repos, leur personne et leur vie pour l ’amour 
de Jésus Christ, le service de l’Eglise et la sanctification du prochain; ensuite, pleins de 
confiance en Dieu, ils peuvent entrer dans la lice et combattre jusqu’à extinction pour la 
plus grande gloire de son très saint et très adorable Nom.



Quel vaste champ à parcourir! Quelle noble et sainte entreprise! Les peuples crou­
pissent dans la crasse ignorance de tout ce qui regarde leur salut; la suite de cette ignorance 
a été' l ’affaiblissement de la foi, la corruption des moeurs et tous les désordres qui en sont 
inséparables. Il est donc bien important, il est pressant de faire rentrer dans le bercail tant 
de brebis égarées, d’apprendre à ces chrétiens dégénérés ce que c’est que Jésus Christ, de 
les arracher à l ’héritage du démon et leur montrer le chemin du ciel, if faut mettre tout 
en ceuvre pour étendre l ’empire du Sauveur, détruire celui de l ’Enfer, empêcher des milliers 
de crimes, mettre en honneur et faire pratiquer toute sorte de vertus, rendre les hommes 
raisonnables, puis chrétiens, enfin les aider à devenir des saints.

Tels sont les fruits immenses de salut qui peuvent résulter des travaux des prêtres 
à qui le Seigneur a inspiré le désir de se réunir en société pour travailler plus efficacement 
au salut des âmes et à leur propre sanctification, s’ils s’acquittent dignement de leur devoir, 
s ’ils remplissent saintement leur sublime vocation.

Mais il ne suffira pas pour eux d’être pénétrés de la grandeur du ministère auquel 
ils sont appelés. L ’exemple des saints et la raison prouvent assez que, pour assurer le succès 
d’une si sainte entreprise et pour maintenir le bon ordre dans une société, il est indispen­
sable de fixer certaines règles de conduite qui réunissent tous les membres qui la composent 
dans une pratique uniforme et un commun esprit. C ’èst ce qui constitue la force des corps, 
y maintient la ferveur et en assure la durée.

Ainsi les prêtres, en se vouant à toutes les oeuvres de zèle que la charité sacerdotale 
peut inspirer, et principalement à l’exercice des saintes missions qui est la fin principale de 
leur réunion, prétendent—ils se soumettre à une Règle et à des Constitutions qui soient 
unanimement propres à leur procurer les avantages qu’ils se proposent de retirer pour leur 
propre sanctification et pour le salut des âmes en se réunissant en société.

C O O P E R A T E U R S  D U  S A U V E U R

Quelle fin plus sublime que celle de leur Institut? !
Leur Instituteur, c ’est Jésus Christ, 
le Fils de Dieu lui -même; 
leurs premiers pères, les Apôtres.
Ils sont appelés à être
les coopérateurs du Sauveur,
les corédempteurs du genre humain;
et quoique, vu leur petit nombre actuel
et les besoins plus pressants
des peuples qui les entourent,
Ils doivent pour/e moment 
borner leur zèle aux pauvres 
de nos campagnes et le reste, 
leur ambition doit embrosser, 
dans ses saints désirs, 
l'immense étendue de ta terre entière.



P R E M I E R E  P A R T I E  

LE  CHARISM E O BLA T  

Chapitre premier 

La mission de la Congrégation

Constitution 1 : L \appel du Christ

“C ’est l’appel de Jésus Christ, perçu en Eglise à travers les besoins de salut des 
hommes, qui réunit les Missionnaires Oblats de Marie Immaculée. Il les invite à le suivre 
et à prendre part à sa mission par la parole et par l’action.

La Congrégation est cléricale, de droit pontifical. Elle groupe en communautés 
apostoliques des prêtres et des frères qui se lient à Dieu par les voeux de religion; coopérant 
avec le Christ Sauveur et imitant son exemple, ils se consacrent principalement à l’évangé- 
lisation des pauvres” .

Texts de l’Ecriture pour prier:

1.
2.
3.
4.
5.
6. 

7.

Gn 12, 1 -3  
I S 3 ,  1-1 8  
Le I, 2 6 -3 8  
J r i ,  4 -1 0  
Is 49, 1 -6  
Is 43, 1 -7  
Mt 25, 14-30

.Pars de ton pays, de ta famille.

.Parlé, Seigneur, ton serviteur écoute.. . ”

.Que tout se passe pour moi comme tu l ’as dit. 

.Partout où je t'envoie, tu y  vas.. . ”

. Le Seigneur m ’a appelé dès te sein maternel.. 

.Je t'ai appelé par ton nom, tu es à m o i.. . ” 

.C ’est bien, bon et fidèle serviteur.

Texts de l ’Eglise: Lumen Gentium, chapitre 5 (nos 39-42).

Réflexion: LE  CHARISM E

Le charisme est un don de l ’Esprit accordé en vue du bien des autres. “ ( L ’Esprit 
Saint) dispense. . ., parmi les fidèles de tout ordre, des grâces spéciales qui les habilitent 
à assumer des activités et des services divers, utiles au renouvellement et à l’expansion de 
l ’Eglise. . .” (Lumen Gentium, 12). Ce charisme est fait de l’expérience de Dieu, de cette 
expérience qui nous amène à nous placer devant Lui et exige de nous une manière d’être 
particulière et Vaccomplissement d’une mission. Il touche à l’existence même de la 
personne, la rendant apte à remplir sa mission. C ’est la vocation de cette personne, son 
identité spirituelle. Le charisme pour un religieux est, pour ainsi dire, le talent dont parle 
l ’Evangile et dont il doit rendre compte.



Chaque fondateur de congrégation religieuse a eu une expérience personnelle de 
Dieu, une rencontre avec Lui. Il a éprouvé la presence de Dieu dans sa vie avec une telle 
force qu’il s’est senti appelé à une certaine façon d’être et à une perception particulière
de l ’Evangile. C ’est cette force qui le pousse à remplir une mission.

Qu’en est—il du charisme du Bx Eugène de Mazenod aujourd’hui? Le charisme du 
Fondateur n’a pas été seulement d ’avoir eu une personnalité telle qu’il a inspiré à d ’autres 
de le suivre. Son charisme fut un don de l ’Esprit, une grâce. La grâce est un don individuel 
fait à une personne concrète. Le Fondateur a reçu cette grâce. Ses premiers compagnons
l ’ont reçue et chacun de nous, ses fils spirituels, aussi.

La fondation de toute congrégation religieuse repose sur un partage de foi: le 
fondateur communique son expérience de Dieu à d’autres qui en reconnaissent la 
ressemblance avec la leur propre. Vient un moment où chacun peut dire: “Ce groupe de 
religieux est et fait ce que je me sens appelé à être et à faire.

Il y a deux composantes dans le charisme d’un fondateur, de ses premiers 
compagnons et de tous ceux qui suirent leurs traces. Le Fondateur a reçu un charisme, 
celui d’être Oblat et d’agir en Oblat, et, en plus, un charisme spécial, unique à luis, celui 
d’appeler et de réunir. Ses premiers compagnons ont reçu directement de l ’Esprit Saint 
ce même charisme d’être et d ’agir et, en plus, le don de répondre et de s’unir les uns aux 
autres. A  leur suite, chacun de nous a reçu de l ’Esprit Saint le même don d’être et d’agir, 
et le don de pursuivre et de croître. Notre vocation à la vie oblate est une question 
d’identification: je désire répondre à l ’appel que Dieu me fait entendre et je reconnais 
que la façon de le faire existe déjà concrètement chez les Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée.

Le premier article de nos Constitutions décrit notre charisme, notre façon d’être, 
de suivre Jésus Christ, de vivre en communauté apostolique/de nous lier à Dieu, de 
coopérer avec le Sauveur, de l ’imiter, de nous engager. Tout cela résume une façon spéciale 
de comprendre l’Evangile à travers le Christ Sauveur. La première Constitution décrit, 
aussi, notre façon d ’agir, de prendre part à la mission de Jésus par la parole et par l ’action, 
et d’évangéliser les pauvres. Tous ces éléments mis ensemble constituent notre identité, 
notre vocation.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Parmi mes qualités, quelles sont celles qui m’aident à coopérer à la grâce de mon
charisme?

2. Qu’est—ce qui me déçoit dans ma façon de vivre ia vie religieuse?

3. De quelle façon pourrais—je mieux vivre le charisme oblat?

4. Qu’est-ce qui pourrait m’aider à choisir cette autre façon de vivre le charisme
oblat?



Exercices.

1. Mon expérience de Dieu

Utilisez votre mémoire dynamique. Ne vous contentez pas de vous rappeler les 
événements de votre vie. Essayez de les revivre. Rappelez—vous vos sentiments 
et vos réactions d’alors? Demandez de voir, dans une vision de foi, où Dieu a été 
présent dans votre vie. Retournez dans votre passé aussi loin que votre mémoire 
vous le permet, repassez toute votre vie jusqu'au moment présent.

—  Quand avez—vous été le plus proche de Dieu et quand en avez—vous été le 
plus éloigné?

—  Quels événements ont été reliés à l'histoire de votre vocation et quelles 
personnes y ont été impliquées?

—  Quels ont été vos moments de conversion?

—  Comment votre vie de prière s’est—elle développés et quelles en ont été 
les fluctuations?

—  En un mot, quelle est votre expérience de Dieu?

2. Le caractère oblat

A. Souvenez—vous d’une circonstance de votre vie communautaire ou de votre 
vie apostolique où vous vous être senti très Oblate, c ’est—à—dire d’une fois 
où vous avez été et avez fait ce que vous étiez appelé à être et à faire en tant 
que’Oblat. Peut-être, à ce moment—là, n’avez—vous pas pris conscience du 
caractère oblat de la situation. Mais maintenant que vous y pensez, vous 
voyez qu’il en était ainsi. Reportez-vous à cemoment—là.

— En quelle circonstance était—ce? Qu’est—il arrivé? Rappelez—vous bien. 
Revivez bien ce qui s’est passé. Qu’étiez—vous en train de faire? Ne pensez 
pas seulement aux gestes et aux mots, mais au sens religieux profond de ces 
gestes et de ces paroles.

—  Qu’avez—vous ressenti alors?
i

—  Quels éléments du charisme oblat en ressortent: la consécration totale, 
la suite du Christ, les conseils évangéliques, la communauté fraternelle, 
l ’évangélisation, les pauvres et les plus abandonnés, Marie?

Notez: Les sentiments présents en cette circonstance; les valeurs 
derrière ces sentiments; les éléments du charisme.



B. Le caractère oblat chez un confrère oblat.

Rappelez-vous maintenant un confrère oblat avec lequel vous avez vécu et 
en qui vous avez perçu un témoignage vivant de la vocation oblate. Que ce 
soit dans des circonstances particulières de la vie communautaire ou aposto­
lique, ou bien dans le quotidien de la vie religieuse, vous avez été témoin 
d’un Oblat incarnant réllement ce que nous sommes appelés à être et à faire. 
Réfléchissez là—dessus.

—  Que faisait—il en vérité? Pensez non pas aux actions elles-mêmes mais 
à la dimension religieuse profonde qu’elles révélaient.

—  Pourquoi ditez—vous qu’il incarnait le charisme oblat?

—  Quels éléments de notre charisme ressortaient de sa vie?

3. La réponse que nous apportons au monde par notre charisme.

Feuilletez le journal d’aujourd’hui en vous arrêtant aux nouvelles sur le monde et 
en soulignant autant d’articles que vous le pouvez qui font appel à un ou plusieurs 
éléments de notre charisme.



S U I V R E  J E S U S  C H R I S T

“Mis à part pour annoncer l ’Evangile de Dieu” (Rm 1, 1) les Oblats abandonne 
tout à la suite de Jésus Christ. Pour être ses coopérateurs, ils se doivent de le connaître 
plus intimement, de sidententifier à lui, de le laisser vivre en eux. S ’efforçant de le repro­
duire dans leur vie, ils se veulent obéissants au Père, même jusqu’à la mort, et se mettent 
au service du peuple de Dieu avec un amour désintéressé. Leur zèle aportolique est soutenu 
par le don sans réserve de leur oblation, une oblation sans cesse renouvelée dans les 
exigences de leur mission.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. M! 3, 1 -2 4
2. Le 7, 2 6 -3 8
3. Ph 3, 7-15
4. Jn  17, 1 -1 8
5. Jn  14, 5 -1 4
6. Jn  21, 15-19
7. Mt 5, 1—12

. Je  mettre que vous cherchez.. . ”

..// sera grand et sera appelé fils du Très Haurt. . . ’’ 

. Je  considère tout cela comme ordures.. . ”

. .qu'Ho te connaissent, toi le seul vrai D ieu .. .  "

. .Je suis te chemin et la vérité et ia vie. . .  ”

. .m'aimes—tu plus que c e u x -c i? .. .  "

. .Heureux les pauvres de coeur.. . "

Textes de l’Eglise: ‘Lumen Gentium”, chapitre V, n° 40;
chapitre V I, n° 44.

Réflexion: SU IV RE LE  C H R IST

A la source de la spiritualité chrétienne et des exigences de simplicité qui caracté­
risent la vie chrétienne, il y a la volonté de suivre le Christ. Etre disciple de Jésus, c ’est le 
suivre: voilà la vie chrétienne. Suivre Jésus est donc le critère qui permet d ’identifier 
tous les chrétiens et de dire s’ils sont des fidèles. Vatican II établit que l ’occupation déter­
minante du religieux et son genre de vie c’est de suivre et d’imiter Jésus: “ La norme ultime 
de la vie religieuse étant de suivre de Christ selon l’enseignement de l ’Evangile, cela doit 
être tenu par tous les Instituts comme leur règle suprême” (Perfectae Caritatis, 2a).

Le religieux doit s’efforcer de marcher à la suite de Jésus d’une façon radicale, 
prophétique d’une vie chrétienne qui se veut un témoignage clair de l ’Evangile. Le religieux 
abandonne donc tout à la suite de Jésus Christ. One ne peut ramener le mot disciple à 
une interprétation qui le priverait du sens historique de renoncement et de libération qu’il 
a dans le message et la vie même du Christ. La croix, le sacrifice, l ’humilité, l ’obéissance et 
la pauvreté ne sont pas des thèmes que l ’on exalte pour eux—mêmes. Ils doivent mettre 
l ’homme au défi de combattre par l’intérieur et de vaincre les causes mêmes de la 
souffrance et de la croix.



Le religieux doit suivre un Dieu qui a assumé la condition humaine. Il a eu une 
histoire comme la nôtre. Il a vécu nos expériences. H a fait des choix. Il s’est consacré 
à une cause pour laquelle il a souffert; il a connu des succès, des joies et des échecs et il a 
livré sa vie. Le point de départ de notre spiritualité est notre rencontre avec cette humanité 
de Jésus. II esta notre seule voie pour connaftre Dieu, ses paroles, ses actions, ses projets 
et ses exigences. C ’est ici que les premiers disciples ont commencé. Ils ont connu un 
homme et, peu à peu, ont commencé à voir qu’il était le Fils de Dieu. Suivre Jésus veut 
donc dire, tout d’abord, le connaftre plus intimement. S ’identifier à lui, c ’est assumer des 
aspect de son genre de vie. Comme homme, Jésus a eu des attitudes et accompli des gestes. 
La disciple adopte les attitudes, les choix, les gestes, la façon d’aimer et l ’engagement de 
Jésus, et s’efforce ainsi de le reproduire dans sa vie.

Suivre Jésus, alors, n’est pas tellement reproduire exactement ses gestes que signifier 
dans le monde d’aujourd’hui ce que Lui signifiait en son temps. Cela veut donc dire 
connaftre et la Parole de Dieu et la réalité contemporaine.

Ainsi par nos attitudes et nos gestes, qui ont pour modèles ceux de Jésus, pouvons- 
nous être obéissants au Père et au service du peuple de Dieu. Il faut pour cela une 
conversion continuelle, une confrotation quotidienne de nos attitudes et de nos gestes 
avec ceux de Jésus.

Questions pour prolonger la réflexion

1. Que signifie pour vous la fidélité à suivre Jésus Christ?

2. Lesquelles de vos attitudes sont conformes à celles du Christ et lesquelles ne le sont
pas?

3. A votre avis, quelles Béatitudes peuvent tant soit peu s’appliquer à votre vie d’une
façon concrète? Pourquoi?

4. Citez trois actions que vous-même avez accomplies durant le dernier mois et que 
vous croyez inspirées par les attitudes du Christ ou qui les reproduisent.

Exercices.

1. Recherchez dans l’Ecriture les diverses réponses à la question de Jésus à ses
disciples: “ Et vous, qui dites-vous que je suis?” (Mt 8,15) . Comment les prophè­
tes, Jean le Baptiste, les disciples, les malades et les pauvres, les pharisiens et les 
chefs du peuple, le Père et le Christ lui—même ont—ils répondu à cette question? 
Mettez—vous dans la scène décrite en Mt 16, écoutez Jésus vous appeler par votre 
nom et vous demander: “ Et vous, qui ditez—vous que je suis?” Répondez—lui 
directement et par écrit.



Lisez tous les récits de la Résurrection et des apparitions de Jésus après sa Résu­
rrection. Résumez en un ou deux mots chaque parole et geste de Jésus. Qu'est-ce 
que Jésus ressucité a dit et fait?

Quelles attitudes a—t - i l  manifestées?

1. Combien de ces paroles, de ces gestes et de ces attitudes a - t —il eus à votre 
égard durant votre vie?

2. De ces paroles, de ces gestes et de ces attitudes, lesquels espérez—vous le plus 
de sa part?

3. En tant que disciple de Jésus, lesquels de ces paroles, de ces gestes ou de ces 
attitudes avez-vous le plus souvent dites, reproduits ou observés?

4. Lesquels n’avez—vous jamais dites, reproduits ou observés?



La communauté des Apôtres avec Jésus est le modèle de leur vie; il avit réuni les 
Douze autour de lui pour en faire ses compagnons et ses envoyés (cf. Me 3,14). L ’appel et 
la présence du Seigneur au milieu des Oblats aujourd’hui les unissent dans la charité et 
l ’obéissance pour leur faire revivre l’unité des Apôtres avec lui, ainsi que leur mission 
commune dans son Esprit.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Es 43, 1 -5
2. Ph 2, 1—11
3. jn  7 7, 20 -24
4. Ep 2, 19-22

5. Ap 2 1 ,1 -5
6. Ps 84 (83)
7. 7 Co 3, 9—17

. .Ne crains pas, car Je suis avec toi. . . ”

. .alors comblez ma joie en vivant en plein accord.. . "

. .que tous soient un. . .  "
. . vous avez été intégrés dans ia construction qui a pour 

fondation les apôtres. . ."
. .  Voici la demeure de Dieu avec tes hommes. . .  ”
. .Heureux tes habitants de ta maison. . .  "
. .Car nous travaillons ensemble à t ’oeuvre de Dieu. . . ”

Texte de l ’Eglise: Perfectae Caritatis, 15.

Réflexion: LA  COMMUNION

La communauté de Jésus avec ses Apôtres, de même les premières communautés 
chrétiennes et aussi nos propres communautés oblates sont toutes des réalisations histo­
riques de la communion trinitaire. Elles constituent un essai de médiation entre la 
communion trinitaire de l ’amour du Père par son Fils et une communauté qui s’appelle 
“vie religieuse” . Cette fraternité libre et gratuite de frères au service du monde ne peut 
être communauté sans communion. Jésus reçoit du Père l’Esprit Saint et devient le 
Seigneur de l ’histoire en profonde communion avec les humains. Le Père conçoit en nous 
ce même Esprit de Jésus par lequel nous devenons frères les uns des autres. Par Lui et en 
Lui se vit toute fraternité sur terre. “S ’il y a donc un appel en Christ, un encouragement 
dans l ’amour, une communion dans l’Esprit, un élan d’affection et de compassion, alors 
comblez ma joie en vivant en plein accord. Ayez un même amour, un même coeur; 
recherchez l’unité” (Ph 2 ,1 —3)

Jésus révèle cet amour du Père qui se manifeste dans l ’amour de nos frères. “ Dieu, 
nul ne l ’a jaimais contemplé. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, 
et son amour, en nous, est accompli. A  ceci nous reconnaissons que nous demeurons en 
lui et lui en nous: il nous a donné de son Esprit. . . Quiconque confesse que Jésus est le 
Fils de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en Dieu” (I Jn 4 ,1 2 —15).



C ’est en Jésus Christ, mort et ressucité, qu’a lieu la réconciliation des hommes 
avec Dieu, de l’homme avec l’humanité et de l ’homme avec le monde. “ Bien plus, nous 
mettons notre orgueil en Dieu par notre Seigneur Jésus Christ par qui, maintenant, nous 
avons reçu la réconciliation” (Rm 5,11).

L ’humanité a, désormais, la possibilité réelle de constituer un peuple réconcilié 
par la puissance de l ’Esprit Saint. Voilà pourquoi les humains peuvent vivre en une 
communauté d’amour, de fraternité, de réconciliation et de pardon. Le pardon reçu de 
Dieu par le Christ dans l’Esprit Saint est la condition qui rend possible à toute communauté 
de connaître un vrai pardon, de vaincre la haine, les contradictions, les limites et le péché, 
la racine première de toute désintégration.

Cette communion est le fruit de la croix de Jésus. Elle est un don de l ’Esprit Saint 
qui arrache les hommes à l ’égoisme, au péché, à l’inimitié et à la haine. C ’est un processus 
qui permet de vaincre le péché à l’intérieur d ’une fraternité dynamique, qui est très diffé­
rente d’un cercle d’amis. C ’est un long processus qui ne peut avoir lieu que si quelqu’un 
se considère fils de Dieu le Père frère des autres fils de ce même Père.

La communion est donc une vie nouvelle qui intègre les valeurs humaines de 
l’amitié et de la fraternité. Voilà l’essence, le fondement de toute communauté, cette 
communion théologique, le don du Père par le Fils et dans l’Esprit Saint.

Cette communion a certaines qualités. Elle accepte les différences entre les 
personnes parce que c'est Dieu qui a fait l’autre comme il est. Elle surmonte les oppositions. 
Elle porte le pardon. Elle convertit ceux qui la vivent. Elle unit dans un même désir mais 
pas nécessairement dans un même sentiment. Elle est gratuite en autant qu’elle est un don 
du Père à nous et notre don à nos frères. Elle est l ’inspiration fondamentale de toute 
médiation communautaire salvifique dans l’Eglise, y compris notre communauté aposto­
lique oblate.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Donnez trois exemples tirés de votre vie de communauté qui montrent qu’elle
prend pour modèle la communauté de Jésus avec ses apôtres.

2. Jusqu’à quel point la présence de Jésus telle que vous la vivez intérieurement
affecte—t-elle votre vie de communauté?

3. Donnez trois points qui vous permettent de penser que vous avez été un don pour
la communauté de vos frères depuis un mois.

4. Quelle qualité de communion vous manque le plus?



Exercices

1. Mes attentes: Réfléchissez sur votre vie dans votre communauté oblate depuis 
un an. Ecrivez vos impressions personnelles sur cette communauté. Dressez une liste de ce 
que vous attendez de votre communauté. Dressez—en une des besoins et des aspirations 
qui vous sont propres et auxquels il vous semble que votre communauté n’a pas répondu.

2. Ma part: Dressez une liste des gestes concrets que vous avez posés depuis un an et 
qui, d’après vous, ont contribué à l ’approfondissement du sens de la communion dans la 
communauté.

Qu’ auriez-vous pu faire d’autre pour favoriser cette communion?

PR EC H ER  JESU S C H R IST  C R IC IF IE

Prêcher, comme l ’Apôtre,
“Jésus Christ et Jésus Christ crucifié. . .
non pas avec le prestige de la parole,
mais par une démonstration de l'Esprit”,
c 'est—à—dire en montrant
que nous avons médité dans notre coeur
les paroles que nous annonçons
et que nous avons commencé par pratiquer
avant de nous mettre à enseigner.

- 1826-

A V E C  JESU S EN C R O IX

Comme les ouvriers évangéliques
ne retireront Jamais
de fruits abondants de leurs travaux
s ’ils ne font le plus grand cas
des souffrances de mort de Jésus
et ne les portent,
pour ainsi dire continuellement,
dans leur propre corps,
les membres de notre Société
s ’appliqueront avec soin
à réprimer leurs passions
et à renoncer en tout à leur volonté propre;
et, à l ’imitation de ! 'Apôtre,
Ils mettront leur gloire dans les faiblesses, 
les outrages, les persécutions, les angoisses 
endurés pour le Christ.



JESU S C H R IS T  C R U C IF IE

La croix de Jésus est au coeur de notre mission. Comme l’Apôtre Paul, nous 
prêchons “ Jésus Christ et Jésus Christ crucifié” (1 Co 2, 2). Si nous portons “en notre 
corps les souffrances de mort de Jésus”, c ’est dans l ’espérance “que la vie de Jésus soit, 
elle aussi, manifestée dans notre corps” (2 Co 4, 10). A travers le regard du Sauveur 
crucifié nous voyons le monde racheté de son sang, dans le désir que les hommes en qui 
se poursuit sa passion connaissent eux aussi la puissance de sa résurrection (cf. Ph 3, 10).

Textes de l ’Ecriture pour prier:

" . . .  Cela vous donnera une occasion de témoignage. .

" . . .  non pas ce que je veux, mais ce que tu veux.

“. . . notre vieil homme a été crucifié avec lu i. . . ”

". . . puissance et sagesse de D ieu.. . ”

“. .  . Avec ie Christ, je suis crucifié. ..  ”
“. . .  par elle (ia croix), ie monde est crucifié, comme moi 

pour ie monde. . .  ”

" . . .  ce qui manque aux détresses du Christ, je i'achève 
dans ma chair. . . ”

" . . .  Mais il s ’est dépouillé.. . ”

Textes de l ’Eglise: Lumen Gentium, 3; Perfectae Caritatis, 1 ;

Gaudium et Spes, 78.

Réflexion: LA  C R O IX

En répondant à l ’invitation du Christ à le suivre, nous nous sommes déjà sentis 
mis au défi par sa parole: “Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même 
et prenne sa croix, et qu'il me suive” (Me 8, 34).

La perspective d’un Messie qui doit souffrir et mourir incita Pierre à réprimander 
Jésus pour avoir fait une telle annonce. A son tour, Jésus réprimanda Pierre et appela ses 
disciples à la suivre comme Seigneur crucifié.

7. Le 21, 12-19

2. Me 14, 3 2 -3 6

3. Rm 6, 1-11

4. 1 Co 1, 22 -2 9

5. Ga 2, 79-21
6, 14

6
6. Col 1, 2 4 -2 8

7. Ph 2, 5 -1 1



Comme Pierre, nous avons en horreur cette perspective et nous tremblons devant 
ce qu’elle a de provocateur. A  l ’exemple de Pierre, nous désirons force, pouvoir, exploits 
et succès dans notre apostolat. Nous sommes prêts à supporter une certaine quantité de 
souffrances. Mais nous trouvons dur et, parfois, presque impossible de faire face au rejet 
ou à l ’échec apparent, avec la frustration qui l ’accompagne, d’un effort de changement. 
Plusieurs d’entre sous éprouvent ce sentiment d’impuissance en face du mal et de l ’injustice 
qui croissent. Notre foi fragile est mis à l ’épreuve.

Dans cette expérience de la crainte et du doute, nous rejoignons les disciples sur la 
route d’Emmaus. Leur confusion devient nôtre et, comme eux, nous sommes invités à 
nous tourner vers le Christ pour comprendre. Il est peu utile de désirer, comme ils l ’ont 
fait, que les choses se passent autrement. La croix est une réalité de la vie. Nous devons 
apprendre à la porter comme le Christ l’a portée.

La Christ a souffert. Il a été rejeté, injustement condamné et mis à mort. Dans la 
tradition exceptionnelle du peuple juif, Il s’est perçu comme le serviteur souffrant de tous. 
Il a partagé la fragilité et les souffrances de la condition humaine. Il a subi, comme tant 
d’autres, l ’injustice. Il a partagé lui aussi le sentiment de rejet qu’éprouvent les marginaux. 
Mais il est allé plus loin: il a invoqué la miséricorde du Père sur ceux qui le mettaient à 
mort, et il continue de le faire sur ceux qui commettent des injustices et violent les droits 
et la dignité de la personne. Car seul son pardon peut tirer ces gens de la cupidité et de 
l'égoïsme, et de la peur qui est à leur origine. En effet, ce n ’est qu’en faisant un avec ceux 
qui souffrent que Jésus peut sauver les victimes de la souffrance en même temps que ceux 
qui en sont la cause. “ Pour moi, quand j ’aurai été élevé de terre, j ’attirerai à moi tous les 
hommes” (Jn 12, 32).

Voilà ce qu’a été la loi de sa vie. Il n’a pas pu l ’éviter bien qu’il ait été tenté de 
chercher d’autres chemins. Il l ’a choisie et à partir de cette cruauté de l ’homme pour 
l ’home, Dieu a remporté la victoire sur le péché et la mort. Car l ’acceptation volontaire 
de ce projet de vie, le Christ a établi le passage qui donne accès à la vie éternelle. Voilà 
le paradoxe et le mystère. Cette réalité, nous ne pouvons la pénétrer que par la puissance 
de l ’Esprit.

Le Christ nous invite, tout d’abord, à renoncer à nous—mêmes et à prendre notre 
croix. Ce n’est pas une invitation à renoncer à notre valeur personnelle ou à nos dons, 
mais à faire mourir notre égoïsme et à rejeter les choses auxquelles nous nous accrochons 
par fausse autosuffisance. Il s’agit d’accepter de vivre vraiment de la foi et non seulement 
de ses pauvres ressources personnelles. Son invitation à la croix atteint jusqu’au coeur 
toutes nos peurs, même celle de se perdre. En effet, ce n’est que lorsque nous refusons 
de nous préoccuper de nous—mêmes que nous commençons à connaître ce que c ’est que 
d’être libres pour l ’Evangile. C ’est seulement lorsque nous sommes confrontés à la croix 
que nous pouvons nous connaître vraiment avec nos peurs et notre condition de pécheurs. 
“ Le langage de la croix, en effet, est folie pour ceux qui se perdent, mais pour ceux qui 
sont en train d’être sauvés, pour nous, il est puissance de Dieu” (1 Co 1, 18). Ce n’est 
qu’à l’ombre de la croix que nous pouvons montrer nos blessures, accepter notre besoin 
de guérison et de pardon, admettre nos propres tendances au mal, et ainsi être amenés 
à découvrir en nous—mêmes la possibilité d’une victoire sur le péché, le mal et la mort.



Nous ne sommes pas appelés à ramasser la croix du Christ: elle lui est unique. 
Mais nous sommes appelés à embrasser d’une façon positive et à partager vraiment ses 
souffrances dans le monde. Et nous sommes invités à rencontraer la souffrance comme le 
Christ l’a fait. Dans notre ministère, nous nous sommes familiarisés avec la souffrance. 
Nous pouvons tenter de l’ignorer en espérant qu’elle ne nous atteigne pas ou ne nous vide 
pas. Nous pouvons lutter de toutes nos forces pour l’extirper, mais elle fera toujours 
partie d’une race déchue et nous tourmentera toujours. Tout ce qu’il nous reste à faire est 
de la conquérir comme Jésus l’a fait, en pénétrant son mystère, en choisissant de la porter 
et, par ce choix, de la vaincre. C ’est à travers les souffrances de Jésus qu’elle est devenue 
supportable.

Aussi l’invitation de Jésus tient—elle encore de prendre notre part du fardeau et 
de le suivre. “Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes et ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes” (1 Co 1, 25).

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Est—ce que les échecs, les frustrations, mes propres souffrances et celles des autres 
me portent à mettre mon espérance et ma force dans la croix du Christ?

2. Comment, par l’acceptation de mes propres souffrances, puis—je témoigner du 
mystère du salut par la croix?

3. Comment, dans mes contacts avec ceux qui souffrent, puis—je les inviter à puiser 
leur force dans la passion du Christ?

4. Jusqu’à quel point puis—je dire avec saint Paul: “ Pour moi, non, jamais d’autre 
titre de gloire que la croix de notre Seigneur Jésus Christ; par elle, le monde est 
crucifié pour moi, comme moi pour le monde” (Ga 6, 14).

Exercices.

1. Réfléchissez sur une des souffrances que vous avez eues à endurer dans votre vie. 
Essayez de vous rappeler ce que vous ressentiez alors, comment vous avez réagi. 
Comparez ces réactions avec l’attitude du Christ décrite dans les Evangiles. 
Demandez le don de la guérison, la capacité de pardonner et la foi pour discerner 
la présence de Dieu dans les temps d ’épreuve.

2. Pensez, en vous y arrêtant, à certaines angoisses présentes à propos des souffrances 
des autres, en particulier de ceux qui sont victimes d’injustices, de persécutions, 
qui manquent de respect de la part des autres ou d’espoir.

Que ressentez—vous devant une telle situation? Etes—vous en colère, agressif, 
tenté de recourir à des solutions draconiennes, porté à douter de l’amour ou de la 
miséricorde de Dieu?
Portez tout cela devant la croix du Christ et priez pour obtenir la paix du coeur, 
la foi de voir Dieu à l’oeuvre dans cette situation comme II était à l’oeuvre dans les 
souffrances de son Fils.
Trouvez la manière la plus efficace de travailler à l ’élimination des causes de ces 
souffrances.



PARMI LE S  PLUS D ELA ISSES  I

La Congrégation est tout entière missionnaire. Son premier service dans l ’Eglise
est de faire connaftre aux plus délaissés le Christ et son Royaume. Elle porte la Bonne
Nouvelle aux peuples qui ne l ’ont pas encore reçue et les aide à découvrir leurs propres 
valeurs à la lumière de l ’Evangile. Là où l ’Eglise est déjà implantée, les Oblats se vouent 
aux groupes qu’elle atteint le moins. Partout, en effet, notre mission est d ’aller d’abord 
vers ceux dont la condition réclame à grands cris une espérance et un salut que seul le 
Christ peut apporter en plénitude. Ce sont les pauvres aux multiples visages: nous leur 
donnons la préférence.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Mt 5, 13-16

2. Mt 10, 5 -1 5

3. Mt 10, 16-27

4. Le 4, 14-22

5. jn  10, 1 -1 8

6. Jn  15, 1 -1 8

7. Mt 28, 16-20

Textes de l ’Eglise:

" , . .  Vous êtes le se! de ta terre. . .  ”

“. . .  Allez plutôt vers les brebis perdues de ta malson 
d ’Israël. . ."

“. .  . Vous serez traduits devant des gouverneurs et des 
ro is ..

". ..  I l  m ’a envoyé proclamer aux captifs ta libération et 
aux aveugles le retour à la vue.. . ”

“. . . Je  suis le bon berger.. . ”

“. . '. Demeurez en moi comme Je demeure en vous.

" . . .  Et moi, je suis avec vous tous tes jours jusqu’à la fin 
des temps..

Evangelii Nuntiandi, 6 ,19, 29, 30, 31, 38.

Réflexion: L ’EVAN G ELISA TIO N

Le sens de l ’évangélisation ne se limite pas à celui de la prédication et de la sacra- 
mentalisation. D ’une simple proclamation de la parole à ceux qui n’ont pas entendu parler 
du Christ, elle est devenue proclamation continue de la parole et de la vie à ceux qui 
connaissent le Christ et, enfin, proclamation de la Parole faite en vue de libérer ceux qui 
en vivent. Pour évangéliser réellement, nous devons donc être avant tout des signes et 
proclamer cette Parole. Il ne suffit pas de d ’embrasser des causes sociales ou idéologiques; 
il faut, par notre langage, proclamer la Parole.



Pour saisir la vrai sens de l'évangélisation, nous devons retrouver la simplicité et 
la nouveauté de l’Evangile: il parle d’amour et c ’est ce que nous proclamons. Mais nous ne 
pouvons pas proclamer l ’amour de Dieu à moins de devenir nous—mêmes signes de cet 
amour. Nous le proclamons par notre enseignement mais aussi par l’amour que nous 
portons à ceux avec lesquels nous entrons en contact. Un prêtre pris individuellement 
ne peut pas, je crois, évangéliser les masses. Tout ce qu’il peut faire, c ’est évangéliser ou 
aider à s’évangéliser eux—mêmes ceux qu’il rencontre et aime concrètement. Il leur fait 
voir qu’ils sont des personnes aimables aux yeux de Dieu et en conséquence à ses propres 
yeux.

Le fait même que nous proclamions la Parole fait de nous un signe de l ’existence 
de Dieu et de son amour pour l’humanité. Cette révélation peut avoir son effet propre 
sur les personnes auxquelles nous annonçons la Parole et sur la société dans laquelle se fait 
cette annonce.

Cela nous conduit au deuxième élément de l’évangélisation: la présence! Nous 
devons être présents mais d’une présence qui s’exerce à l'intérieur de la communauté. 
Etre présent, c’est partager non seulement ses biens mais sa vie, ses faiblesses, le fait de 
n’avoir pas réponse à tout. Il se peut que notre amour ne soit pas aussi fort que celui de 
ceux à qui nous enseignons.

Partager avec eux, se faire su souci avec eux, supporter les difficultés avec eux, 
voilà qui nous amème à considérer le troisième élément de l’évangélisation: la libération. 
Le salut apporté par le Christ est un processus continu par lequel l ’home est libéré non 
seulement du péché mais des effets du péché. Notre méthode d’évangélisation doit donc 
amener les gens à découvrir qu’ils sont tous des enfants de Dieu et des frères entre eux 
et que pour cela ils méritent respect. Le lieu où doit se faire cette découverte est 
foncièrement la communauté dans laquelle les personnes peuvent concrètement se 
connaftre et s’aimer les unes les autres.

Etre missionnaire, évangélisateur, c ’est se soumettre à une conversion constante, 
une conversion qui fait passer de la foi en un dieu qui n’est pas amour à la foi au Dieu 
amour, et à la conviction que l’argent, le pouvoir et le savoir n’ont pas d’importance et 
que c’est l’amour qui en a. Une conversion au Christ qui nous dit: "Nul n ’a d ’amour plus 
grand que celui qui se dessaisit de sa vie pour ceux qu’il aime” (Jn 15, 13). Une conversion 
à l’autre, une conversion à une Eglise qui n’est pas tant une institution qui apporte sécurité 
qu’une mission présentant le défi de travailler à la transformation constante de l’homme.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quel temps est—ce que je mets, quels moyens est-ce que je prends, quelle méthode 
est—ce j ’utilise pour me préparer à proclamer la parole de Dieu, qu’il s’agisse de 
prédication, de réunions, etc.?

2. Quelle sorte de présence est—ce que j'exerce parmi mes gens?

3. Comment est—ce eu je manifeste concrètement mon amour à l ’égard des gens
auxquels je suis envoyé?

4. Comment est—ce que je me laisse évangéliser par les pauvres?

Exercices.

1. Etudiez à nouveau, de façon méthodique, Evangelii Nuntiandi:

a. Quels éléments ou idées contenus dans ce document mettez—vous en pratique 
actuellement?

b. Quels autres éléments attendent d’être mis en pratique?

c. Quels sont les éléments qui s’appliquent à votre travail missionaire?

d. Quels sont les éléments de votre travail qui dépassent la portée de ce
document?

2. Une analyse de votre travail missionnaire:

a. Sur quels motifs fondamentaux repose votre travail actuel, en particulier 
celui avec vos gens?

b. Vous interrogez-vous à propos de votre travail? Comment?

c. Comment aidez-vous vos gens?

d. Quel objectif concret poursuivez—vous dans votre travail auprès de vos gens?

3. Faites l ’examen de votre travail et de vos conversations avec vos gens depuis un
mois.

Cambien de ces rencontres comptez—vous comme des moments où, par votre 
proclamation de la Parole, votre témoignage, votre présence, l ’amour que vous 
avez manifesté, vous avez évangélisé?



PARMI LE S  PLUS D ELA ISSES II

Partout, en effet, notre mission est d’aller d’abord vers ceux dont la condition 
réclame à grands cris une espérance et un salut que seul le Christ peut apporter en 
plénitude. Ce sont les pauvres aux multiples visages: nous leur donnons la préférence.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. E x  3, 7-10

2. Es 10, 1 -4

3. Am 2, 6—8

4. Mt 10, 5 -1 0

5. Le 4, 18-23

6. Ph 2 ,6 -1 1

7. Je 2, 1 -1 3

Textes de l’Eglise:

. J  ’ai vu la misère de mon peuple. . . ”

. Malheur à ceux qui prescrivent des lois malfaisantes. " 

. ils détournent les ressources des humbles.. . "

. ie Règne de Dieu s ’est approché.. . "

. pour annoncer ta bonne nouvelle aux pauvres.. .  ”

. il s ’est dépouillé.. . ”

. vous avez privé te pauvre de sa dignité.. . ”

Evangelii Nuntiandi, 30, 31.

Réflexions: LES  PAUVRES

Tout au long de son histoire, chaque fois qu’elle s’était trop “ installée” et avait 
perdu jusqu’à un certain point son sensade la mission, l ’Eglise s’est renouvelée en portant 
à nouveau son attention sur les pauvres et en cherchant à reconnaître en eux la figure 
du Christ. Elle cherche, encore aujourd’hui, à faire sienne la compassion du Seigneur pour 
les humbles et les petits, et à retrouver cet esprit qui poussait le Christ vers ceux qui, par 
leur condition, étaient prêts à recevoir, dans la joie, les richesses de Dieu, notre Fondateur 
a reconnu cette attente chez les pauvres de Provence et, avec ses compagnons, y a répondu.

Le coeur des pauvres, des marginaux, des abandonnés, des sansespoirs réclament 
à grands cris une “ bonne nouvelle” . Mais leur pauvreté ne les dipose pas nécessairement 
à recevoir l’Evangile. Ils ont de grands besoins et, comme tout le monde, ils se laissent 
aussi tentés par la celère, le ressentiment, la peur, l ’amertume, la cupidité et la haine. Il ne 
sert pas à grand-chose de prêcher un évangile désincarné, d’un autre monde, à des gens 
affamés. Il est vrai “que la pire forme de pauvreté est d’ignorer le Christ” (La visée 
missionnaire, 1972, 15 b). Nous sommes appelés à “annoncer l ’Evangile à ceux qui ne 
l’ont pas encore entendu pour la première fois, comme aussi à ceux qui, après en avoir 
vécu, n’éprouvent plus le besoin de la présence du Christ dans leur vie” (V. M. 15 b).



Cependant, ce sont ceux qui sont dépourvus matériellement, les économiquement faibles, 
ceux qui peinnent et souffrent presque sans espoir qui méritent le plus notre compassion 
et nos soins. Cela ressort clairement dans les Evangiles et la vie du Christ. Et c ’est aussi 
le fondement de notre charisme d’Oblats, fils d’Eugène de Mazenod. En conséquence 
“nous irons à la recherche des plus pauvres pour leur vanir en aide comme à des frères, 
avec respect et amitié. Nous les rencontrerons sous de nombreux visages: le faible, le 
sous-employé, l’illettré, les victimes de l ’alcool ou des drogues, le malade, les masses 
marginales dans des pays moins développés, les groupes minoritaires en tous pays, les 
émigrés, ceux qui sont exclus des bienfaits du développement” (V. M. 15 a).

“Ce sont les pauvres aux multiples visages: nous leur donnons la préférence" (C 5). 
Nous sommes encore appelés à leur communiquer l’espérance que seul Jésus Christ peut 
apporter. Cette préférence que nous leur accordons implique plusieurs attitudes: celle 
d ’être totalement avec eux, de partager avec eux notre vie, nos ressources, nos limites; 
nous pouvons réellement partager les injustices dont ils sont victimes, les invitant à la 
patience et au pardon tout en essayant de faire disparaître les conditions intolérables 
dans lesquelles ils vivent. A moins de vouloir éprouver nous—mêmes ce qu’ils vivent, nous 
ne pouvons presque pas les inviter à réagir en chrétiens à leur situation et leur faire saisir, 
par l ’exemple de notre propre vie, la joie et la paix qu’apporte la préssence de Dieu, même 
dans leurs afflictions. En effet, tout en faisant tout ce que nous pouvons pour améliorer 
leur situation économique, nous devons les appeler à la jois des béatitudes. L ’apostolat 
social a des objectifs plus vastes que celui d’un simple partage économique équitable. 
Il doit tout aussi bien être un signe évident du Règne de Paix et de Justice de Dieu.

Nous ne nous retrouverons pas tous engagés directement dans un ministère auprès 
des plus abondonnés, mais notre préférence avouée nous mettra au défi de plusieurs façons. 
Nous devrons constamment nous interroger sur notre tendence à tomber sultilement dans 
un style de vie trop confortable, en pensant que dans le millieu où nous travaillons, c ’est ce 
qu’on attend de nous et que c ’est même notre droit. Nous devrons peut-être aussi avoir le 
courage d’interpeller ceux qui connaissent des conditions de vie plus riches sur leur souci 
des pauvres autour d’eux. Cela s’aplique tout spécialement, aujourd’hui, à notre apostolat 
dans le domaine de l’éducation, alors que les parents visent de plus un plus, pour leurs 
enfants, à une sécurité et à des aventages d’ordre économique. En tant que communautés et 
Provinces, nous sommes aussi appelés à étudier souyent le genre de ministères où nous 
sommes engagés. Nous serons parfois pressés d’orienter nos énergies dans un sens plus 
conforme à notre charisme traditionnel de servir les pauvres et les délaissés. Nous serons 
placés devant un dilemme: celui de choisir entre des ministères qui apportent une sécurité 
financière et des ministères qui comportent les risques que les apuvres prennent tous les 
jours. Par-dessus tout et d’une façon spéciale, nous devons appuyer entièrement ceux de 
nos confrères oblats qui essayent de vivre, de travailler et de souffrir avec les sans—voix et 
de se faire leur voix dans ce monde.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Combien de fois, ces derniers mois, ai—je prêché sur les droits des pauvres?

2. Cambien de fois, ces deux derniers mois, ai—je parlé à un riche ou à une personne
influente de la situation des pauvres, des économiquement faibles, des démunis?

3. Combien de fois, dernièrement, a i-je  pris le temps de jaser en toute amitié et
sympathie avec une personne pauvre?

4. Dans mon champ d’activité missionnaire, est—ce que je connais vraiment “les plus 
délaissés”?

Exercices.

1. Prendre le thème des pauvres comme sujet d’un après-midi ou d’une journée de
retraite.

a. Comment est—ce que j ’entends cet appel à aller vers “ les plus délaissés”?

b. Si mon travail ne me met pas en contact direct avec les pauvres, qu’est—ce 
que je fais pour ne pas perdre de vue la fin principale de la Congrégation: 
évangéliser les plus délaissés?

c. Qu’est—ce que je fais pour que les gens avec qui et pour qui je travaille 
comprennent mieux la situation des pauvres, les aiment et soient solidaires 
d’eux?

d. Que dois—je faire pour me rapprocher des pauvres?

2. Prier à partir de la Parabole du bon Samaritain (Le 10, 29—37). Mettez—vous dans
la peau de chacun des personnages. A  quel personnage ressemblez-vous le plus?
A quel personnage aimeriez—vous ressembler?
Comment faire pour y arriver?



EN E G LISE

Par amour de l ’Eglise, les Oblats accomplissent leur mission en communion avec les 
pasteurs que le Seigneur a placé à ia tête de son peuple; ils acceptent loyalement, avec 
une foi éclairée, l’enseignement et les orientations des successeurs de Pierre et des Apôtres.

Dans les Eglises locales où ils travaillent, ils coordonnent leur activité missionnaire 
avec la pastorale d’ensemble et collaborent en esprit de fraternité avec les autres ourvriers 
de l ’Evangile.

Leur action doit aussi manifester un véritable désir d’unité avec tous ceux que 
se reconnaissent disciples du Christ pour que, selon sa prière, le monde croie que le Père 
l’a envoyé (cg. Jn 17, 21). Enfin, ils sont unis aux hommes qui, sans connaître le Christ 
comme Seigneur, s’attachent à promouvoir les valeurs du Royaume qui vient.

Textes de l'Ecriture pour prier:

7. Le 10, 16—26 “. . .  vos noms sont inscrits dans les d e u x .. . ”

2. Mt 13, 31—32 " , . .  Le Royaume des deux est comparable à un grain de
moutarde.. .  ”

3. Mt 28, 16—20 " , . .  leur apprenant à garder tout ce que je vous ai
prescrit.. .  ”

4. 1 Co 14, 12 " . . .  Vous de même: cherchez à être inspirés, et le plus
possible, puisque cela vous attire; mais que ce soit 
pour l ’édification de l ’assemblée.. . "

5. A c 2, 42—47  " . . .  Ils louaient Dieu et trouvaient un accueil favorable
auprès du peuple tout entier.. .  ”

6. 7 Th 5, 12—22 " , . .  Vivez en paix entre vous.. . "

7. Jn  17, 6—19 " , . .  je les envoie dans ie monde.. .  "

Textes de l'Eglise: Evangelii Nuntiandi, 62, 63.
Perfectae Caritatis 2 c.

LA  MISSION D’E V A N G ELISER  DANS L ’EG LISE  LO CA LE

La vie religieuse ne peut se concevoir ni exister en dehors du contexte de l ’Eglise. 
Celle-ci est la Présence du Christ qui répond aux besoins d’un monde qui gémit dans sa 
lutte pour devenir Royaume.



L ’Esprit Saint est continuellement présent à l ’Eglise pour qu’elle continue d’être 
présence du Christ au monde, “en distribuant à chacun ses dons comme il lui plaît” 
(1 Co 12, 11). Il dispense ainsi, “ parmi les fidèles de tout ordre, des grâces spéciales qui les 
habilitent à assumer des activités et des services divers, utiles au renouvellement et à 
l’expansion de l’Eglise” (Lumen Gentium, 12). Parmi ces grâces, il y a celle de la vie reli­
gieuse, qui n’est pas une simple organisation ou sous—structure dans l’Eglise, mais un don 
fait par l ’Esprit à l'Eglise, un don en vue de la vie de l’Eglise.

Le don de la vie religieuse n’existe, cependant, que dans le concret, dans la vie 
particulière d’individus appelés à vivre tel charisme dans tel institut religieux. Le charisme 
de la vie religieuse s’incarne dans le charisme de chaque institut religieux reconnu par 
l’Eglise. La vocation de chaque congrégation — et donc notre vocation d’Oblats de Marie 
Immaculée — est de servir l’Eglise par une façon spéciale de vivre sa double dimension. 
Nous devons contribuer à son renouvellement en la ramenant continuellement au Christ 
et à ses origines évangéliques par un processus constant de conversion, dont nous devons 
être les témoins par notre vie. Nous devons aussi travailler à sa réforme en maintenant 
en éveil son devoir de s’adapter aux besoins du monde par une lecture attentive des 
“signes des temps” .

De même que la vie religieuse s’incarne dans des instituts religieux particuliers, 
ainsi “ l’Eglise universelle s’incarne de fait dans les Eglises particulières constituées, elles, 
de telle ou telle portion d’humanité concrète, parlant telle langue, tributaire d'un héritage 
culturel, d’une vision du monde, d’un passé historique, d’un substrat humain déterminé” 
(Evangelii Nuntiandi, 62). Nous sommes donc, en tant que religieux, appelés à servir une 
Eglise locale. Chacun de nous doit, en entreprenant sa mission dans une paroisse, une 
communauté de base, un institut ou touc autre oeuvre d’apostolat, s’immerger dans le 
mystère de l’Eglise locale, en union toujours avec son Pasteur. Cette Eglise locale peut 
se situer à plusieurs niveaux, le principal étant le diocèse, dont le pasteur est l ’Evêque. 
Elle peut aussi se trouver à un niveau encore plus particulier, comme celui d ’une paraisse 
ou d’une communauté ecclésiale de base. C ’est, d’une façon particulière, à ces niveaux 
locaux que nous travaillons en y apportant la richesse de notre charisme et ce n’est qu’avec 
ce charisme que nous pouvons être “ les hommes des évêques” .

La Règle 4 nous dit que “ la fidélité à notre vocation oblate doit nous guider dans 
nos entreprises missionnaires et dans l’acceptation des tâches pastorales” . Cela ne veut 
pourtant pas dire que nous pouvons orgueilleussement faire ce que nous voulons et de la 
façon dont nous l’entendons. Nous ne puvons entrer en compétition avec les autres agents 
pastoraus, qu’ils soient prêtres diocésains, religieux ou laies. Par amour de l’Eglise, nous 
participons de toutes les façons aux plans de pastorale d’ensemble, nous y coopérons et 
nous les soutenons. Notre travail doit cependant toujours porter la marque de notre 
charisme.

Notre premier but, en étant au service de l’Eglise locale, n’est pas de répondre à 
un besoin de la communauté oblate ou à un besoin personnel, mais de collaborer par nos 
habiletés, nos talents, notre vision, notre façon d’être et de faire, née de notre charisme, 
à la construction du Royaume et de l’Eglise. C ’est pour cette raison que nous ne devons 
pas nous accrocher à ce que nous avons déjà réalisé, mais être prêts à nous déplacer et à 
accepter d’autres missions dans la même Eglise locale ou dans une autre.



C ’est en Eglise que nous accomplissons notre mission et apportons notre colla­
boration. Cela veut dire que nous n'agissons pas seuls mais participons à la mission que a 
été confiée à l ’Eglise, en coopérant avec ceux qui ont été appelés à la même mission. 
Nous devons répondre à l ’appel que l ’Eglise, dans ses documents, nous fait progressivement 
entendre d’aller au-delà des structures actuelles de service du Royaume de Dieu et d’être, 
en prenant l ’Eglise locale comme point de départ, à l'avant—garde de l'évangélisation. 
Nous serons amenés ainsi à entretenir un dialogue avec les Evêques et les autres agents 
pastoraux, à ouvrir, avec perspicacité, des voies nouvelles et audacieuses pour apporter au 
monde le message de l’Evangile. En un mot, nous sommes appelés à être la mémoire de 
l ’Eglise, à tous ses niveaux locaux, et une présence du Christ pour répondre adéquetement 
aux besoins du monde.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Dans quel sens la mission d’évangéliser en s’insérant dans l ’Eglise locale est—elle 
une réalité de ma vie, de celle de ma communauté, de celle de ma Province?

2. Existe—t—il, dans mon Eglise locale, un plan de pastorale d’ensemble? Y  suis—je 
insère? Quel appui est-ce que j'apporte?

3. Est—ce que je prends mes décisions d’ordre pastoral après avoir pratiqué un 
discernement avec d'autres personnes? A qui dois-je rendre compte de mon travail? 
Quand et comment est—ce que je fais l ’évaluation de mon travail?

Exercice.

Faites l’étude d’un point particulier de la politique de l’Eglise l ’an dernier, p. e. 
les ministères des laies, la préparation aux sacrements, le ministère pour la justice, etc. 
Faites l'évaluation de cette politique. Pouvez—vous y apporter quelque chose? Avez—vous 
des questions à son sujet? Dressez un plan précis d’amélioration de cette politique là 
où vous travaillez.



PRO CLAM ANT L A  PA RO LE

Les Oblats, prêtres et Frères, ont des responsabilités complémentaires dans l’oeuvre 
de l ’évangélisation. Ils mettent tout en oeuvre pour éveiller ou réveiller la foi de ceux à 
qui ils sont envoyés et leur faire découvrir “ qui est le Christ”. Toujours ils sont disposés 
à répondre aux besoins les plus urgents de l’Eglise par diverses formes de témoignages et 
de ministères, mais sourtout par la proclamation de la Parole de Dieu, qui trouve son 
achèvement dans la célébration des sacrements et le service du prochain. Ils ont à coeur 
d’établir des communautés chrétiennes et des Eglises enracinées dans la culture locale et 
pleinement responsables de leur croissance.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Ep 1 ,9—12 " . . .  nous avons été prédestinés pour être à la louange
de sa gloire. . . "

2. Ep 2, 19—22 . . Vous êtes de la famille de D ieu.. . ”

3. Ps 133 " . . .  Oh! quel plaisir, que! bonheur de se trouver entre
frères!.. . ”

4. 1 Co 15, 1—8 ".. . Christ est mort pour nos péchés.. ."

5. A c 2 ,4 2 —47  " . . .  Tous ceux qui étaient devenus croyants étalent unis
et mottaient tout en commun. ..  ”

6. Rm 12,9—12 " . . .  Que l'amour fraternel vous He d ’une mutuelle
affection.. . ”

7. 2 Co 8, 1—15 ", . . ils nous ont réclamé la grâce de participer à ce service
au profit des saints.. ."

Texte de l ’Eglise: Gaudium et Spes, 32.

L A  COMMUNAUTE C H R ETIEN N E

La constitution sur l ’Eglise dans le Monde de ce temps affirme clairement ie but du 
plan de Dieu: “tous sont appelés à une seule et même fin, qui est Dieu Lui-m êm e” . 
(Gaudium et Spes, 24). C ’est en formant une seule famille qu’ils sont appelés à cette fin, 
en se traitant les uns les autres comme des frères. Lorsqu’il disait à son Père: “qu’ils soient 
un comme nous sommes un” (Jn 17, 22), Jésus parlait implicitement de la nature commu­
nautaire de la vocation de l ’homme et de sa similitude avec l’union des Personnes divines.



Lumen Gentium, la Constitution dogmatique sur l ’Eglise, établit clairement que “ Dieu 
n’a pas voulu sanctifier et sauver les hommes individuellement et sans qu’aucun rapport 
n’intervienne entre eux, mais plutôt faire d ’eux un peuple. . (9). “ Aussi, dès le début de
l ’histoire du salut, a—t - i l  choisi des hommes non seulement à titre individuel, mais en tant 
que membres d’une communauté” (Gaudiun et Spes, 32). Ce caractère communautaire 
du plan de Dieu se parfait dans la vie et le ministère de Jésus (cf. G. S., 32).

Dans son exhortation apostolique “ Evangelii Nuntiandi”, Paul V I fait de la 
formation de la cummunauté chrétienne le signe que la proclamation de la Bonne Nouvelle 
a atteint toute sa dimension: “lorsqu’elle est entendus, accueillie, assimilée et lorsqu’elle 
fait surgir dans celui qui l ’a ainsi reçue une adhésion du coeur. Adhésion aux vérités que, 
par miséricorde, le Seigneur a révélées, oui. Mais plus encore, adhésion au programme de 
vie —vie désormais transformée — qu’il propose. Adhésion, en un mot, au Règne, c ’est-à- 
dire au “monde nouveau”, au nouvel état de chose, à la nouvelle manière d’être, de vivre, 
de vivre ensemble, que l ’Evangile inaugure. Une telle adhésion, qui ne peut pas demeurer 
abstraite et désincarnée, se révélé concrètement par une entrée palpable, visible, dans une 
communauté de fidèles” (23).

Le but de la vie chrétienne est de vivre sa foi, de rendre gloire à Dieu, de vivre en 
union avec Lui. Le but de nos efforts pastoraux dans notre oeuvre d'évangélisation est de 
construire la famille de Dieu, de construire des communautés chréstiennes, non pas pour 
qu’on puisse compter des membres et rendre des services aux individus, mais pour qu’on 
puisse y vivre la vraie vie chrétienne.

Pour être vraiment communauté, la communauté chrétienne doit être suffisamment 
petite pour permettre les relations chrétiennes interpersonnelles. A mesure que se 
construisent des communautés chrétiennes plus petites, nous retrouvons le sens et le but 
originels de ce que nous àppelons paroisse. Ce mot vient du grec “oikias”, qui signifie 
voisinage. Que ce voisinage désigne le lieu géographique ou le milieu de vie, il s’agit du 
regroupement de voisins qui adoptent le mode de vie de la communauté chrétienne. 
Qu’on l ’appelle communauté chrétienne de base, communauté ecclésiale de base, commu­
nauté de quartier, communauté de foi ou tout simplement petite communauté chrétienne, 
quel qu’en soit le nom, cette communauté constitue le noyau ecclésial premier et 
fondamental. Il est, à son niveau, responsable de sa richesse et de son expansion, c’est le 
point de convergence de l’évangélisation et le facteur premier de la promotion et du 
développement humains.

Le Synode sor l’Evangélisation a réfléchi sur ces petites communautés parce qu'elles 
sont en plaine expansion dans toute l ’Eglise. Elles se forment à l ’intérieur de l’Eglise, 
s’unissent à l ’Eglise, entrafnent une croissance de l’Eglise. Elles vivent en communion avec 
les pasteurs de l’Eglise locale. "Auditrices de l’Evangile qui leur est annoncée et desti­
nataires privilégiées de l ’évangélisation, elles deviendront elles—mêmes sans tarder annoncia­
trices de l'Evangile” (Evangelii Nuntianti, 58).



Ces communautés chrétiennes se distinguent des autres petits groupes, associations 
ou organisations dans l’Eglise, qui ont des objectifs apostoliques, éducatifs, sociaux our 
fonctionnels plus spécifiques. La communauté chrétienne est Eglise; son objectif est de 
former l’Eglise. Elle se caractérice par des relations intimes et interpersonnelles dans la 
foi, par l’approfondissement, chez chacun des membres, de la Parole de Dieu, par la parti­
cipation à l ’Eucharistie comme célébration des événements de la vie de la communauté, de 
ses souffrances et de ses joies. La Parole de Dieu est ainsi vécue en solidarité, dans un 
engagement vis—à—vis du commandement nouveau du Seigneur. Elle rend présente et 
active la mission ecclésiale et la communion visible avec le pasteur. “ Les chrétiens, unis en 
Communauté ecclésiale de fase, s’encourageant dans leur adhésion au Christ, essayent 
d ’avoir une vie plus évangélique au sein du peuple, contribuent à faire prendre conscience 
des racines de l’égi'sme provenant de la société de consommation. Ces Communautés 
offrent un précieux point de départ pour la construction d’une nouvelle société, “ la civi­
lisation de l’amour” (Puebla, 642). Elle conduit à un plus grand engagement pour la justice 
dans la réalité sociale qui l ’entoure. Elle n’est pas une communauté repliée sur elle—même 
mais s’ouvre sur le diocèse, sur l’Eglise universelle, sur le quartier, la cité, la nation et le 
monde.

Pour proclamer la Parole, il est nécessaire de construire la communauté, d’être 
membre d ’une communauté. Plus nous comprendrons le sens de la communauté et en 
ferons l’expérience, en la vivant, plus nous serons aptes à entreprendre cette tâche.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Qu’ai—je fait pour tenter de mieux comprendre mon obligation de bâtir la 
communauté?

2. Quelles sont mes objections à propros des petites communautés chrétiennes?

3. Depuis deux mois, lesquelles de mes activités ont servi à aider ou évangéliser des 
individus et lesquelles ont servi à bâtir la communauté?

Exercices.

1. Faites une étude portant sur les aspects théologiques, sociologiques, psychologiques 
et anthropologiques de la communauté dans le but de mieux saisir ce que comporte 
l’appel à bâtir la communauté.

Avec les lai'cs avec lesquels vous travaillez, amorcez une réflexion d’équipe dans le 
but de découvrir ensemble la façon de construire la communauté chrétienne.



SIM PLICITE DANS LA  PREDICATION

Ce serait aller directement 

contre l ’esprit de notre Règle 

que de s'appliquer davantage. . . 

à / 'élégance du style 

qu 'à la solidité de la doctrine.. .

Nous ne devons viser absolument

qu’à l ’instruction des peuples. ..

ne pas nous contenter

de leur rompre le pain de la parole

mais le leur mâcher,

faire en sorte, en un mot, que

sortant de nos discours

ils ne soient pas tentés d ’admirer sottement

ce qu 'ils n ’ont pas compris

mais qu 'ils s ’en retourment

édifiés, touchés, instruits,

capables de répéter

dans le sein de leur famille,

ce qu 'ils auront appris de notre bouche.



A V EC AUDACE, HUM ILITE, CO NFIANCE

Très proches des gens avec lesquels ils travaillent, les Oblats demeureront sans 
cesse attentifs à leurs aspirations et aux valeurs qu’ils portent en eux. Qu’ils ne craignent 
pas de présenter clairement les exigences de l’Evangile et qu’ils aient l’audace d’ouvrir 
des voies nouvelles afin que le message du salut atteigne tous les hommes. Humbles devant 
leurs insuffisances, mais confiants dans la puissance de Dieu, ils s’efforceront de conduire 
tous les hommes, spécialement les pauvres, à la pleine conscience de leur dignité d ’êtres 
humains et de fils et filles de Dieu.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Es 55, 10—11 . .ma parole.. .ne retourne pas vera moi sans résultat.. . "
2. Ez 2, 6; 3, 8—9 ". . .n 'aie pas peur d'eux et n 'aie pas peur de leurs paro­

les. . .  ”
3. 1 Co 2, 1—5 “. . .Aussi ai—je été devant vous craintif et tout

tremblant.. .  ”
4. Jn  15, 13—17 ", . .Nul n ’a d ’amour plus grand que. .
5. Jn  15, 18—27 “. . .Ils m'ont hai'sans raison.
6. Jn 16, 1—4 ", . .Je vous ai dit tout cela afin que vous ne succombiez pas

à l'épreuve.. . ”
7. Ap 2, 1—5 " . . .  Et tu n 'as pas perdu courage.

Textes de l ’Eglise: Evangelii Nuntiandi, 30—31; 40—46
Dives in Misericordia.
Redemptor Hominis, 8—18

Réflexion: LA  FO I: UN RISQUE

C ’est essentiellement le don de la foi qui nous fait répondre à l’invitation du Christ 
à le suivre et, en même temps, nous fortifie dans les sentiers inconnus par lesquels il nous 
conduit.

Comme la vie, la foi est dynamique. Elle change à mesure que la vie avance et que 
de nouveaux défis exigent une perception plus profonde et une confiance plus grande. 
La foi ne devient pas nécessairement plus facile à mesure que nous vieillissons et que 
notre monde change. Elle peut devenir plus forte mais elle ira toujours main dans la main 
avec la peur, le doute et la timidité. Comme les disciples dans la tempête, nous sommes 
continuellement interrogés par Jésus qui nous dit: "Pourquoi avez—vous peur, hommes de 
peu de foi” (Mt 8, 26). Et pourtant, nous sommes, comme eux, soutenus par la promesse 
que son Esprit sera avec nous et par sa parole de réconfort: “Que votre coeur ne se trouble 
pas. . . ” (Jn 1 4 ,1 -2 ).



Le défi que nous présente la Constitution 8 est d’être sensibles aux besoins des 
autres et de demeurer sans cesse attentifs à leurs aspirations et aux valeurs qu’ils portent 
en eux. Une telle attention fera parfois naître en nous des questions troublantes. Et les 
réponses que nous devrons trouver nous ferons prendre une conscience encore plus grande 
de ce que signifie tout quitter pour suivre le Christ. La faiblesse alors ressentie nous rendra 
humble. C ’est la confiance qui nous dennera l’audace. Nous serons quelquefois tentés de 
ne plus prêter l’oreille à ce que comportent les béatitudes et de douter du bonheur qu’il 
y a à subier les insultes et les persécutions pour l’amour de son nom (cf. Mt 5,11). Nous 
connaissons bien les souffrances des prophètes et comment Jésus fut victime de ceux qui 
haïssaient la justice et la vérité.

Vatican II nous invite à lire les signes des temps et à y répondre. Ils varieront 
selon l ’âge, la culture et le milieu. Nous devons être sensibles aux valeurs, aux traditions 
et aux aspirations des peuples que nous servons. Cette sensibilité nous amènera à nous 
ouvrir à leurs besoins et, en même temps, à garder un sens critique dans l ’appréciation de 
ces besoins à la lumière de l’Evangile. Nous aurons à interpeller comme à encourager, à 
affirmer comme à affronter, à mêler la miséricorde à la justice. Nous sommes tous 
conscients qu’il existe de nos jours et dans de nombreux pays des situations cruciales 
et complexes concernant la justice sociale et les droits fondamentaux de la personne. 
Dans un tel contexte, dire humblement et sincèrement la vérité comportera toujours un 
risque. La foi—risque prend alors une valeur de défi pour tous ceux qui sont appelés à 
épouser la cause des droits des pauvres. Nous sommes, aussi, éveillés aux questions 
d’envergure universelle que posent présentement la faim dans le monde, la menace des 
armes nucléaires, la mauvaise distribution des richesses et des fruits de la terre. Les 
politiques d’avidité d’un seul pays se répercutent sur les conditions de vie dans plusieurs 
autres pays. Si les problèmes qui se présentent à nous sont d ’ordre universel, notre 
intérêt doit l’être aussi. Notre angoisse doit être à l’échelle du monde.

Nous ne sommes pas de ces gens qui ont réponse à tout. Nous devons résister, 
d’une part, à la tentation d’un fondamentalismo étroit et, d’autre part, à celle de solutions 
simplistes dans leur radicalité. Malgré toute la complexité de la situation, l’Evangile 
apporte des solutions à plusieurs des questions auxquelles nous faisons face et les voix 
prophétiques, chez nous comme chez les autres, ne peuvent être réduites au silence.

Nous devons alors contempler l’humilité de Jésus pour y trouver force. Cette 
humilité nous permet de prendre conscience de nos propres limites, mais aussi de la 
puissance de Dieu à l ’oeuvre en nous. C ’est uniquement avec une telle conscience que nous 
pourrons, en proclamant la Bonne Nouvelle aujourd’hui, parler avec courage et crédibilité.

Notre espérance repose en ce Jésus humble, doux et cependant audacieux qui 
nous dit: “Soyez pleins d ’assurance, j’ai vaincu le monde. (Jn 16, 33).



Questions pour prolonger la réflexion

1. Quelle attention est—ce que je porte aux aspirations des autres et aux valeurs 
qu’ils portent en eux?

A i—je tendance à être réceptif ou critique devant les idées ou les point de vue qui 
me sont "étrangers” ?

2. En quoi et de quelle façon ma foi est—elle, aujourd’hui, le plus mise à l’épreuve? 
A i—je pris le temps de prier le Seigneur là—dessus?

3. A i—je sérieusement chercher à réfléchir sur “ les signes des temps” ? Est—ce que 
je me questionne sur les situations que l’on retrouve dans le monde?

Exercices

1. Un premier exercice pourrait être de se mettre vraiment à l’écoute. Dans votre 
milieu,assistez à une réunion où l’on discutera ouvertement des droits de la 
personne, de la justice et de questions d’intérêt public. Il serait préférable que 
cette réunion ne soit pas sous le patronage de l’Eglise. Dans ce que vous entendez, 
dressez une liste des questions qui surgissent et mettez—les en relation avec votre 
propre échelle des valeurs et vos priorités.

2. Que diriez—vous de chercher à connaftre si votre prédication rejoint vraiment les 
soucis des gens et si elle est pour eux une nourriture spirituelle? Invitez certains 
de ceux à qui vous vous adressez à dire comment ils vous perçoivent. Acceptez 
l’enjeu de leurs critiques; soyez ouvert à leurs suggestions.



EN PRO PH ETES DU MONDE NOUVEAU

Constitution 9

Membres de l’Eglise prophétique, ils doivent être témoins de la justice et de la 
sainteté de Dieu, tout en reconnaissant leur propre besoin de conversion. Ils annoncent la 
présence libératrice du Christ et le monde nouveau, né de sa résurrection. Ils entendent 
et font entendre la clameur des sans—voix, appel au Dieu qui renverse les puissants de 
leurs trônes et qui élève les humbles (cf. Le 1, 52). Ils accomplissent cette mission pro­
phétique dans la communion ecclésiale, en conformité avec les dispositions de la hiérarchie 
et sous la dépendance des supérieurs.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7.
2.

3.

5.

6. 
7.

Es 42, 1 -9  
Am 5, 2 1 -2 4

Mt 10, 16-42

Ac 4, 1-21

]r2 2 , 1 -1 7

Ps 82
Mt 11, 1-1 5

. .C ’est moi te Seigneur, je t'ai appelé selon la justice.. . ” 
. .Mais que le droit jaillisse comme les eaux.. .  et la 

justice comme un torrent intarissable.. . ”
. .ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette 

heure—là. . . "
. .Nous ne pouvons certes pas, quant à nous, taire ce 

que nous avons vu et entendu. . .  ”
. .Ainsiparte le Seigneur: Défendez te droit et ia 

justice. . .  ”
. .Lève—toi, Dieu! Sois le juge de la terre.. ."
. .heureux celui qui ne tombera à cause de moi!.

Texte de l’Eglise: Lumen Gentium, 35.

Réflexion: PRO PH ETES DANS L ’EG LIS E

Dans notre monde contemporain, nous sommes, en tant qu’Oblats, conscients 
d’être appelés à jouer de rôle de prophètes à l’intérieur de l ’Eglise, de porte—parole de 
l ’Esprit et de visionnaires d’un moment de l’histoire en témoignant, par notre vie, de la 
naissance d’un monde nouveau. Nous avons à relever le défi de vivre, parmi les pauvres 
et les sans—voix, une vie de partage et de souci pour les autres, tout en reconnaissant 
notre condition personnelle de pécheurs et nos limites collectives. Nous devons être des 
signes crédibles de la venue du Règne de Dieu parmi les humains.

Elle n ’est pas facile notre mission. Elle exige une conversion personnelle profonde 
du coeur, du style de vie et de l’effort missionnaire. Il ressort très clairement de la pre­
mière partie des Constitutions que les Oblats ne sont pas appelés uniquement à auministrer 
les sacrements à ceux qui en font la demande, ni à être “ les hommes des évêques” au sens 
purement passif de l’expression en répondant affirmativement à toute demande des 
autorités ecclésiastiques locales.



Notre engagement fondamental consiste à prendre part à la dimension prophé­
tique de l ’Eglise: là où, par la puissance de l’Esprit du Seigneur ressuscité, un monde 
nouveau prend naissance parmi les pauvres. C ’est une Eglise qui est prête à prendre des 
risques en se mettant du côté des faibles et des malheureux de la terre dans leur recherche 
périlleuse de la liberté et de la justice. Une Eglise qui ose s’appuyer sur la promesse du 
Seigneur d ’être au milieu de son peuple fidèle dans son combat quotidien pour construire 
une société nouvelle plus humaine. Une Eglise qui a le courage de remettre en question 
les promesses creuses des riches et des puissants de ce monde, en partageant le sort de 
ceux qui ont le moins de chances de réussir: les paysans, les ouvriers des villes, les exploités 
et les opprimés. Une Eglise qui se soucie de donner une voix aux sans—voix et de les faire 
participer aux décisions qui engagent l ’avenir. Une Eglise qui se laisse critiquer et convertir 
par les cris de ceux qui souffrent le plus et qui remplit sa mission en se faisant le porte- 
parole des humbles, comme Luc vis—à—vis de Marie dans cette hymne admirable qu’est 
le Magnificat (cf. Le 1, 46—55).

Dans cette Eglise prophétique, notre zèle ne doit pas seulement être apostolique, 
mais aussi éclairé. La réalité nous invite à dépasser une forme de prédication vague et 
souvent moralisatrice pour créer en nous—mêmes et chez les autres une conscience critique 
des racines des malaises de notre société. Chaque jour, nous sommes mis au défi de dénon­
cer les péchés personnels mais aussi les institutions et les instruments qui causent la mort, 
et à mettre toutes nos énergies à construire une nouvelle société où la vie puisse croître 
et s’épanouir “pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance’’ (Jn 10, 10).

Nous sommes appelés, comme Oblats, par la qualité de notre vie et le sérieux de 
notre mission, à jeter la semence d’une société nouvelle, plus équitable et plus fraternelle. 
On voit ainsi que l’Eglise prophétique est beaucoup plus qu’une Eglise “progressiste” . 
C ’est une Eglise capable, en vertu du don de l ’Esprit, d’aller jusqu’au coeur de la réalité 
et de percevoir qu’un changement efficace de la société ne peut être que l’aboutissement 
d ’un processus long et pénible de renouveau spirituel et de réorganisation sociale (cf. Jr 22, 
15—16). Une Eglise qui entrevoit déjà le monde nouveau voulu de Dieu et qui en conclut 
que les principaux protagonistes de ce monde ne sont pas les élites du pouvoir du monde 
des affaires ou des gouvernements, mais les aveugles et les boiteux, les sans—pouvoir et les 
déshérités de la terre. Une Eglise qui a fait la rencontre du Dieu vivant dans le sacrament 
des pauvres (cf. Es 65, 17—25).

C ’est à faire partie de l ’Eglise prophétique, l ’Eglise de Pierre, de Jean X X II I ,  de 
Jean—Paul II que nos Constitutions nous engagent. Avec le prophète Jérémie, nous sommes 
tentés de nous écrier: “Ah! Seigneur Dieu, je ne saurais parler, je suis trop jeune.” Mais 
avec la foi et la confiance du même prophète, nous entendons le Seigneur nous dire: “ Ne 
dis pas: je suis trop jeune. Partout où je t ’envoie, tu y vas; tout ce que je te commande, 
tu le dis; n’aie peur de personne: je suis avec toi pour te libérer -  oracle du Seigneur.” 
(Jr 1 ,6 -8 ).



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Au cours des derniers mois, quand et comment ai—je entendu et fait entendre la 
clameur des sans—voix?

2. Quelles démarches concrètes puis—je faire pour clarifier cette idée de “ rôle prophé­
tique” apliqué à ma communauté locale ou de district?

3. Quelle est ma réaction vis—à—vis des prêtres, des religieux ou des lai'cs qui prennent 
ouvertement position sur des questions d’intérêt vital pour l’humanité? Arrêtez- 
vous à une ou deux de ces personnes en cherchant à voir comment vous avez 
réagi intérieurement et ouvertement à leur égard.
Vous êtes—vous senti menacé ou mis au défi par leur prise de position?

Exercices

1. Dressez une liste de ce qu’ont été, à votre avis, les réponses prophétiques d’Eugène 
de Mazenod au monde de son temps.

Faites une liste des éléments que vous considérez comme des barrières au “ monde
nouveau né de (la) résurrection” du Christ. Déterminez certaines des choses que
vous pourriez faire pour annoncer, en fonction de ces barrières, la présence libéra­
trice de Jésus.

2. Allez recontrer une personne pauvre, marginale ou opprimée dans le milieu où vous
travaillez ou dans votre communauté. Demandez—lui de vous dire comment, à 
quel endroit et pourquoi elle se sent sans—voix. Portez attention aux faits qu’elle 
raconte mais aussi aux sentiments qu’elle exprime. Faites—vous une liste des 
moyens que vous pourriez prendre pour l ’aider à se faire entendre de ceux qui 
ont le pouvoir de changer sa situation.



A V EC MARIE IMMACULEE

Marie Immaculée est la patronne de la Congrégation. Docile à l’Esprit, elle s’est 
sentièrement consacrée, comme humble servante, à la personne et à l ’oeuvre du Sauveur. 
Dans la Vierge attentive à recevoir le Christ pour le donner au monde dont il est l’espé­
rance, les Oblats reconnaissent le modèle de la foi de l’Eglise et de leur propre foi.

Ils la regarderont toujours comme leur Mère. C ’est dans une grande intimité avec 
elle, Mère de miséricorde, qu’ils vivront leurs souffrances et leurs joies de missionnaires. 
Partout où les conduira leur ministère, ils chercheront à promouvoir une dévotion 
authentique envers la Vierge Immaculée, préfiguration de la victoire finale de Dieu sur 
tout mal.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Jn  6, 44-46, 65

2. Ep 2, 8 -1 0

3. Ph 3, 7—11

4. Le 7, 2 6 -3 8

5. Le 1, 4 6 -5 5

6. Jn  20, 2 6 -2 9

7. Ph 1, 2 7 -3 0

.Nul ne peut venir à moi si le Père.

.C ’est par la grâce, en effet, que vous êtes sauvés, par 
le moyen de la foi.

.A cause de lui, j ’ai tout perdu.. .  "

.Sois sans crainte, Marie, car.

.mon esprit s'est rempli d'allégresse à cause de Dieu, 
mon Sauveur.. . ”

.cesse d ’être incrédule et deviens un homme de fo i.. .

.luttant ensemble d ’un même coeur selon la foi de 
l ’Evangile.. . ”

Textes de l ’Eglise: Lumen Gentium, 62 
Dei Verbum, 5

Réflexion: LE  M ODELE DE NOTRE FOI

La vraie dévotion à Marie ne se limite pas au nombre et aux genres de prières que 
nous faisons en demandant son intercession, ni aux différents hommages publics qu’on 
lui rend et dont nous sommes les instigateurs. Marie nous est présentée comme un modèle. 
Pour que notre dévotion à Marie soit authentique, elle doit se concrétiser dans des efforts 
faits pour l ’imiter dans notre vie comme dans notre mission. Avec l ’Eglise, nous pouvons 
voir en elle le modèle de notre foi.



La foi de Marie a été inébranlable, irrévocable et constante. Une foi qui la faisait 
adhérer à la Personne de Jésus, le Verbe de Dieu, Une foi qui, pour pratiquer le discerne­
ment, ne demandait qu’une chose: “Comment cela se fera—t - il  puisque je suis vierge” 
(Le 1, 34). Dès qu’elle eut reconnu, dans la foi, que la réponse venait de Dieu, “car rien 
n ’est impossible à Dieu” (Le 1, 37), elle a adopté le thème et la devise de toute sa vie: 
“Que tout se passe pour moi comme tu l’as dit” (Le 1, 38). C ’était l ’option essentielle, 
le oui fondamental sur lequel allait reposer toute sa foi. C ’était un oui qui allait arracher 
au plus profond de son être une multitude d’autres oui: oui à l’ange de Nazareth; oui 
à Bethléem; oui à l’exil en Egypte; oui à l’épée qui transperça son coeur; oui à son Fils 
qui quittait la maison; oui au chemin de la Croix; oui au tombeau qui se refermait.

C ’est une foi qui ne connaît pas ce que réserve l’avenir, mais qui demeure ferme 
parce que la PERSONNE est toujours là. Une foi certaine malgré l ’insécurité, constante 
devant l'ambiguïté. Marie pouvait regarder une couronne d’épines et voir un ROI. Elle 
pouvait contempler le corps broyé de son fils et voir son DIEU. Elle pouvait entendre 
le bruit de la pierre se refermant sur le tombeau et voir les portes de la libération s’ouvrir 
à toute l’humanité. Ni les mains toutes petites du nouveau—né jouant avec un brin de paille 
dans la crèche, ni celles transpercées de l’homme cloué sur la croix n’ont pu effacer de 
sa mémoire les mots de l’ange Gabriel: “ L ’Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du 
Très Haut te couvrira de son ombre; c ’est pourquoi celui qui va naftre sera saint et sera 
appelé Fils de Dieu” (Le 1, 35).

Nous, Oblats, sommes appelés à imiter la foi de Marie, notre Mère et modèle. 
Il ne s’agit pas seulement de croire à une doctrine mais d’adhérer à une Personne. Jésus 
ne donne pas beaucoup d’explication ni ne fait de longs discours pour clarifier ce qu’il 
dit ou demande. Il demande seulement que nous croyions en Lui: “ Vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi” (Jn 14, 1). C ’est un abandon total, une confiance absolue. Comme 
le dit Yves Raguin s. j.: “cette doctrine du Christ est une vie incarnée dans le quotidien” . 
Elle commence par une relation avec Dieu qui se révèle en Jésus. Cette relation grandit à 
travers les gestes et les attitudes mêmes qui en sont l’expression. Nous en venons à dépasser 
la simple connaissance humaine: “ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, 
mais mon Père qui est aux cieux (Mt 16,17).

Cette foi est le centre de notre vie de religieux, la force qui la motive, sa valeur 
intégrante fondamentale. Notre projet de vie repose sur notre foi en Jésus Christ. C ’est 
en raison de cette foi en Jésus que les Oblats forment des communautés apostoliques en 
vue de coopérer avec le Christ Sauveur et d ’imiter son exemple en se consacrant prin- 
cipalment à l ’évangélisation des apuvres (cf. C 1). La confiance en un appel que nous 
savons, au—dedans de nous, venir de Dieu, nous amène à reprendre à notre propre compte 
ce oui fondamental: "que tout se passe pour moi comme tu l’as dit” (Le 1, 38). La 
question pour nous est de savoir combien de ces milliers de “oui” qui auraient dû suivre 
avons-nous changes en“ non”ou”peut-être”ou”plus on moins” ou “ plus tard” .



Jusqu à quel point cherchons—nous à approfondir notre foi par cette amitié à 
laquelle Jésus nous convie? Notre foi est—elle assez solide pour que nous puissions 
toujours, à l’exemple de Marie, répondre par un “oui” ? Un oui au complet abandon, à 
l’ouverture aux temps, à l’engagement, à l’action. Oui à la simplicité de vie et à la solida­
rité avec les pauvres. Oui à l’amour concret de nos frères oblats et de tous nos frères et 
soeurs. Oui au pardon, au service, à l’écoute. Oui à la dénonciation, oui à l’annonce. Oui 
aux cris qui montent de l ’humanité dans le besoin. Oui à la prière. Oui à la mort à 
soi-même pour permettre aux autres de grandir. Oui, oui, oui! Oui à chercher la présence 
de Jésus dans le coeur des gens, dans les événements de la vie quotidienne et dans l’histoire 
de cette humanité en marche dont II est le Seigneur.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Quelle place Marie occupe—t-elle présentement dans votre vie d ’Oblat? Quand, 
la dernière fois, avez—vous prêché sur Marie? Favorisez—vous la célébration des 
fêtes mariales dans votre communauté, dans le milieu où vous exercez votre 
ministère?

2. Quelle dévotion particulière avez—vous à l’endroit de Notre-Dame? Le rosaire, 
une neuvaine, un jour de fête spécial? Pourquoi y attachez-vous de l’importance?

3. La réflexion sur la foi de Marie vous est—elle d’un secours dans les moments 
d’hésitation, de doute, de crainte et de malheur? Comment?

Exercices.

Rappelez—vous l’attitude que vous aviez avant vos voeux ou durant vos années 
de formation et comparez cette attitude avec votre expérience présente d’Oblat. Précisez 
par écrit ce qu’est présentement votre option fondamentale à suivre le Christ dans la foi.

R 1 . C ’est comme membres de la Congrégation et de leurs 
provinces respectives que les Oblats s’engagent dans l’oeuvre 
missionnaire.

Tous participent à l’orientation des activités apostoliques, 
même si les supérieurs en assument la responsabilité finale.

R 2. La prédication des missions et les missions étrangères 
occupent traditionnellement la première place dans notre 
apostolat.

Toutefois, aucun ministère ne nous est étranger, pourvu 
que nous ne perdions jamais de vue la fin principale de la 
Congrégation: l ’évangélisation des plus abandonnés.



LES  F R E R E S  O BLATS

Les Frères oblats participent à l ’unique sacerdoce du Christ. Ils sont appelés à 
collaborer à leur manière à la réconciliation de toutes choses en Lui (cf. Col 1, 20). Par 
leur consécration religieuse, ils témoignent d’une vie tout inspirée de l ’Evangile.

Les Frères ont partout un rôle missionnaire important à jouer dans la construction 
de l ’Eglise, mais spécialement là où est proclamée pour la première fois la Parole de Dieu. 
Leurs services d ’ordre technique, professionnel ou pastoral, leur donnent souvent l ’occasion 
d’exercer un ministère fructueux en des milieux qui ne sont pas toujours accessibles aux 
prêtres.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. 7 Jn  7, 7 -7 . .  ce que nous avons vu et entendu, nous vous t ’annon­
çons, à vous aussi.

2. Ph 2, 6-11 . .  il s ’est abaissé. . .  c ’est pourquoi Dieu t ’a souveraine­
ment élevé. .

3. Col 7, 15-20 ". . .  Car i! a plu à Dieu. . .  de tout réconcilier.. . "

4. Le 10, 17-24 “. . .  d ’avoir caché cela aux sages et aux intelligents et de 
l ’avoir révélé aux tout petits.

5. 1 Co 12, 4-1 1 ".. . I l  y  a . . .  diversité de ministères, mais c 'est ie même 
Seigneur.. . ”

6. Jn  16, 5 -1 5 ".. . il recevra de ce qui est à moi et ii vous le commu­
niquera. . . ”

7. 1 P 3 , 15 ". . .  Soyez toujours prêts à justifier votre espérance devant 
ceux qui vous en demandent compte.. .  ”

Textes de l ’Eglise: Perfectae Caritatis, 1, 5, 6, 8, 15.

Réflexion: PARTAG EAN T LE  MEME CHARISM E

L'article premier de nos Constitutions indique que “ ia Congrégation est cléricale, 
de droit pontifical”. C ’est une description canonique qui ne vise nullement à diminuer 
la dignité, l ’égalité ou la force du charisme que les Frères partagent avec ceux qui, parmi 
nous, sont prêtres ou diacres. La présente réflexion se situe dans la perspective d’un appel 
unique à tout abandonner pour suivre le Christ. Nous vivons pleinement, ensemble et 
aujourd’hui, le charisme dont nous avons hérité de notre bienheureux Fondateur. Pour 
lui, le Christ Sauveur, “C ’est le point de vue sous lequel nous devons contempler notre 
divin Maftre”. (Aux Missionnaires d’Aix, juillet 1816. Rambert 1,190—191).



Le Frère oblat est appelé à partager pleinement cette mission de salut. Pour s’en 
rendre capable, il s’engage aussi totalement que celui qui est clerc à suivre Jésus chaste, 
pauvre et obéissant au Père. En partageant le même charisme, les Oblats, clercs ou laies, 
se lient les uns aux autres pour former une communauté apostolique d’hommes “ mis à 
part pour annoncer l ’Evangile de Dieu” (Rm 1,1).

A trop insister sur ce qui distingue la vocation du Frère de celle du prêtre on 
peut finir par se tromper, car ce qui nous rassemble en communauté est un même appel 
à la mission. D ’autre part, nous devons admettre que notre conception du Frère nous 
amène parfois à le considérer comme un support plutôt qu’un facteur central de notre 
mission oblate.

C ’est à travers l’unique sacerdoce du Christ que le Frère oblat doit voir sa mission, 
à savoir reconnaftre au milieu des activités quotidiennes que la création a été transformée 
par le salut. Notre rôle est de proclamer, d’enseigner et d’aider les communautés de culte 
à célébrer cette réalité. C ’est son aspect sacerdotal qui pourrait caractériser ce rôle par 
contraste avec celui des autres communautés religieuses dont la caractéristique est de 
soigner ou d’éduquer. Il est important de reconnaître ce caractère sacerdotal de notre 
mission, caractère qui découle du sacerdoce du Christ, plutôt que de rechercher ce qui 
différencie, chez les Oblats, la vocation du prêtre de celle du Frère.

En vertu de notre charisme, nous sommes appelés à proclamer le message du salut 
parmi les pauvres et les plus abandonnés. S ’il est nécessaire de prendre conscience que 
dans cette proclamation, le Frère exerce une médiation d’ordre non sacramentel, on ne 
doit pas, pour autant, y voir une limite. En réalité, cela comporte un défi encore plus 
grand d’assurer la présence du Seigneur à l’intérieur de nombreuses situation où le prêtre 
ne serait pas reçu ou apte à travailler à l’aise. Nous sommes conscients plus que jamais, 
aujourd’hui, de la variété des dons que l’Esprit répand pour répondre aux attentes de notre 
temps. Le Frère est appelé à découvrir et à développer ces dons reçus pour l’amour du 
Royaume.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Comme ministres ordonnés, apprécions-nous cet “unique sacerdoce du Christ” 
que nous partageons avec les Frères. Les encourageons—nous à se sentir unis à 
nous par le baptême et la consécration?

2. En tant que Frères, nous sentons—nous appelés, comme il revient à des disciples 
du Christ, à une responsabilité égale vis—à—vis des exigences de notre mission et 
de la vie de nos communautés?

3. Nous, Oblats qui sommes tous frères, savons—nous reconnaître que notre vocation 
est la même pour tous, même si les ministères peuvent varier?



Exercices.

1. Prenez le temps, prochainement, d’échanger avec un confrère oblat, prêtre ou 
Frère, sur la façon dont les différents services ou ministères que nous exerçons 
trouvent leur unité dans notre vocation de “ ministres de la réconciliation”. 
Comment, dans notre milieu, Frères et prêtres peuvent-ils partager ce qu’implique 
et exige ce ministère?

2. En réfléchissant sur votre communauté ou mission, essayez de voir si on n’établit 
pas entre prêtres et Frères des différences qui ont pour effet de diminuer, chez 
ces derniers, le sens de leur dignité personnelle, de leur appartenance ou de la 
valeur de leur ministère. S ’il existe une telle discrimination, qu’entendez—vous 
faire pour y remédier?

R 4. La fidélité à notre vocation oblate doit nous guider dans nos 
entreprises missionnaires et dans l’acceptation des tâches pastorales.

Ce même souci de fidélité guidera chaque Province dans l ’établisse­
ment de ses priorités et dans le choix des ministères à remplir sur son 
territoire. Enfin, il servira de critère dans l ’évaluation périodique de nos 
engagements apostoliques.

R 5 . Il appartient au Supérieur générai en conseil d’accepter une 
nouvelle mission et dàpprouver les contrats généraux entre une Province 
et l’Ordinarie du liéu.

L ’approbation du Supérieur général en conseil est requise pour 
qu’une Province accepte ou abandonne la responsabilité d’un grand 
séminaire, d’une maison d’éducation, d’une paroisse à perpétuité ou 
d’un genre d’oeuvre inhabituel parmi nous. Les demandes sont présentées 
par le Provincial en conseil.



Nous appuierons les laies dans leurs efforts pour discerner et développer leurs 
propres talents et charismes. Nous les encouragerons à s’engager dans l ’apostolat, à assumer 
des ministères et à prendre ainsi les responsabilités qui leur reviennent au sein de la 
communauté chrétienne.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. E x 3, 1 -7 “. . . ]  'ai vu la misère de mon peuple.
2. Le 12, 4 9 -5 6 “. . .C ’est un feu que je suis venu apporter sur ta terre..
3. Rm 12, 4 -8 ". . .ainsi, à plusieurs, nous sommes un seul corps en 

Christ. . . ”
4. Ep 4, 11-16 ".. .C'est lui encore qu! a donné aux uns d ’être apôtres, 

à d ’autres d'être prophètes. . .  "
5. Es 61, 1 -6 ",. .L  ’Esprit du Seigneur Dieu est sur moi. . .  ”
6. Le 24, 13-35 . .notre coeur ne brûlait—il pas en nous. . . ”
7. 1 Co 12, 12-30 “..  .Si un membre souffre, tous les membres partagent 

sa souffrance. .

Textes de l ’Eglise: Apostolicam Actousitatem, 7
Gaudium et Spes, 37.

Réflexion: LE  L A IC A T

L ’Oblat est appelé aujourd’hui à travailler, comme animateur, à créer un type 
plus fraternel de relations interpersonnelles dans une Eglise qui est l’héritière de siècles 
de domination cléricale. La voix des lai'cs, qui forment toujours la vaste majorité des 
baptisés, n'est pratiquement pas écoutée dans beaucoup de paroisses et de diocèses. La 
Règle 6 presse les Oblats de partout d’appuyer cette voix, d’être une source de lumière, 
d ’encouragement et de confiance pour ceux qui, comme nous-mêmes, ont une vocation 
sacrée à la sainteté et à la mission.

La conscience que les lai'cs, hommes et femmes, ont prise de leur vocation, ces 
dernières années, s’est avérée une source indéniable de bénédictions et d ’espérance pour 
l ’Eglise. De temps en temps, cependant, un certain ton d ’agressivité de la part de quelques- 
uns a pu provoquer une attitude défensive chez ceux qui voient le clergé comme le seul 
dépositaire du pouvoir sacré dans l’institution ecclésiastique. Vatican II, les études théolo­
giques et bibliques qui l ’ont suivi de même que la pratique pastorale ont fait beaucoup 
pour modifier ces attitudes. Mais celles-ci sont profondément enracinées et résistent au 
changement. Cela demeurera un défi missionnaire fondamental pendant plusieurs années 
encore.



Une chose semble, tout d’abord, évidente: nous ne pouvons appuyer les lai'cs que 
si nous sommes près d’eux, c ’est—à—dire si nous avons des relations étroites et durables 
avec eux. Nous avons à découvrir des façons de créer des liens de solidarité avec eux au 
niveau de leurs besoins, de leurs angoisses et de leurs aspirations les plus profonds. Cette 
façon de voir a porté plus d’un Oblat à chercher à s’insérer encore plus profondément 
dans les quartiers ou milieux ouvriers, parmi les gens, tout spécialement les plus pauvres. 
Ce contact soutenu et souvent pénible a conduit plusieurs d’entre eux “à découvrir la force 
évangélique des pauvres” (Puebla, 1147). Dans plusieurs parties du monde, nous rencon­
trons la situation paradoxale d ’un peuple religieux évangélisé par un clergé sécularisé! 
Quand nous nous permettons d’approcher d’eux, et quand ils nous permettent de le faire, 
ou, en d’autres mots, lorsque les conditions sont créées qui permettent d’établir une 
confiance sincère et mutuelle, nous pouvons commencer à découvrir la valeur réelle de 
l ’Incarnation. Sans tenter de canoniser personne prématurément mais en ayant le courage 
d ’admettre les faits, nombre d ’hommes et de femmes vivent profondément, dans leur vie 
quotidienne, des valeurs évangéliques fondamentales telles que l ’espérance qui survit 
aux souffrances, l ’hospitalité authentique, le dévouement profond à la cause de la justice 
et de la dignité de la personne, et cela jusqu’à l ’offrande totale de leur vie.

Cela semble particulièrement vrai chez les pauvres. La Parole de Dieu présente 
constamment les pauvres comme les premiers destinataires de l ’appel de Dieu, les protago­
nistes privilégiés de son projet historique pour l’humanité. Aujourd’hui, comme aux temps 
bibliques, ce sont les pauvres qui nous révèlent d’une façon très spéciale le visage humain 
et évangélique du Christ. En elle—même, cependant, la notion de “ pauvre” est ambigüe. 
Les socio—économiquement pauvres ne sont pas nécessairement les plus proches de la 
sainteté. Ils sont des “appauvris”, c’est—à—dire des gens que les structures déshumani­
santes et injustes de la société ont rendus pauvres. Du point de vue de l ’Ecriture, les 
pauvres, c ’est-à-d ire ceux qui sont sans défense, sont les favoris de Dieu, ceux qu’il 
choisit toujours comme son point de départ dans l ’évangélisation du monde. C ’est, en 
vérité, l ’aspect le plus “révolutionnaire” du témoignage de Jésus, un aspect que l ’on peut 
découvrir et utiliser tout de suite.

Quand prêtre et peuple luttent ensemble pour neutraliser les forces de mort à 
l ’oeuvre dans la société, quand ils célèbrent fraternellement leur espérance dans la vanue 
du Règne de l ’amour de Dieu et de sa justice, alors ils évangélisent tous les deux et 
s’évangélisent l’un l ’autre! Ils se supportent et s’aident réciproquement à discerner leurs 
charismes et leurs ministères respectifs dans la Corps du Christ. Ce processus enrichissant 
ouvre graduellement des horizons nouveaux et plains de défis, comme lorsque des leaders 
lafcs laissent librement leurs rôles liturgiques ou catéchétiques à d’autres membres de la 
communauté chrétienne pour assumer des fonctions plus difficiles dans le domaine social 
ou politique — "responsabilités qui leur reviennent au sein de la communauté chrétienne” 
(R  6). Et c’est en particulier sur ce point que les laies comptent sur l’appui, l ’encourage­
ment et la motivation apportés par la prêtre dans le discernement de leur apport évangé­
lique spécifique à la transformation du monde.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quelle est mon attitude à l ’égard des ministères exercés par les lai'cs?

2. Qu’ai—je fait pour promouvoir la préparation des lai'cs à un engagement plus grand 
dans la vie et les ministères de l’Eglise?

3. Combien de lai'cs ai—je personnellement encouragés à prendre une part active dans 
l ’exercise de mon ministère?

Exercices.

1. Dressez une liste des différents ministères et activités dans lesquels vous êtes engagé 
à l’intérieur d’une semaine. Combien des ces activités pourraient tout aussi bien, 
sinon mieux, être exercées, par des lai'cs? A combien de ces activités êtes—vous 
personnellement astreint? De combien pourriez—vous vous départir?

2. Quelles méthodes utilisez-vous pour aider les lai'cs à développer leur sens de la 
responsabilité personnelle et leur coopération, avec leurs talents, à l’oeuvre de 
l’Eglise?



L A  PROCLAM ATION DE L A  PA R O LE (I)

Dans la proclamation de la Parole, nous utiliserons toujours, selon notre tradition, 
un langage simple et direct, adapté à notre auditoire et facilement compris par lui.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

“Non, ce n ’est pas nous—mêmes, mais Jésus Christ Seigneur 
que nous proclamons. ”

" . . .  achever I  'annonce de ta Parole de Dieu.

. que ia parole soit placée dans ma bouche pour 
annoncer hardiment le mystère de l'Evangile. . .  "

“Car j ’ai décidé de ne rien savoir parmi vous, sinon Jésus 
Christ et Jésus Christ crucifié. ’’

“. . .  ma parole et ma prédication.. . étaient une démons­
tration faite par ia puissance de l ’Esprit.

“. . .  malheur à moi si je n ’annonce pas l ’Evangile.. .  ”

“Je t ’adjure.. . proclame ia Parole.. . ”

Dei Verbum, 21, 24, 25 
Evangelii Nuntiandi

Réflexion: L A  PROCLAM ATION DE L A  PA RO LE

La Parole de Dieu doit être comprise par tous les gens! Elle n’est pas destinée 
seulement aux personnes instruites et douées, mais à tous les humains, en particulier les 
humbles et les pauvres, souvent oubliés dans des sociétés passées à l ’heure de la technique 
et de l ’ordinateur. La Parole de Dieu ne peut pas être confinée aux pages d’un livre joliment 
relié. Parole salvatrice du Seigneur, elle est appelée à être vécue pleinement et concrètement. 
Dieu a parlé et s’est révélé Lui—même à travers son Fils Jésus "pour que les hommes 
aient la vie et qu’ils l ’aient en abondance” (Jn 10,10).

Ceux que vise la Parole de Dieu sont des personnes, des individus avec un coeur 
et des attitudes. Son but est de changer, convertir, questionner ou raffermir, élever ou 
transformer les humains ainsi que les structures qu’ils érigent autour d’eux, les libérer de 
tout ce qui les retient attachés et les empêche de bâtir ensemble de Royaume annoncé 
par Jésus: un Royaume de justice, de paix, de fraternité et de solidarité entre tous les 
humains, qui sont les fils du Père unique et des frères dans le Seigneur.

/. 2 Co 4, 5

2. Co! 1, 2 4 -2 9

3. Ep 6, 18-20

4. 1 Co 2,2

5. 7 Co 2, 3 -5

6. 7 Co 9, 16 -17

7. 2 Tm 3, 14-4,5

Textes de l ’Eglise:



Cette Parole vivante, pénétrante, tranchante et énergique (cf. He 4, 12) que le 
Seigneur a prononcée pour relever et libérer les humains, les transformer en disciples 
actifs du Christ (cf. Ac 1, 8; Mt 28, 18—20) et non uniquement en chrétiens que l ’on 
puisse dénombrer et qui n’ont de vrai que le nom, cette Parole nous est confiée! “C ’est 
au nom du Christ que nous sommes en ambassade” (2 Co 5, 20).

Voilà ce dont le monde a besoin, ce dont les humains ont besoin! Et cette Parole 
est nôtre (en comprenant bien ce que cela veut dire, cf. EN 15, 78) dans le Seigneur pour 
que nous la portions à tous et tout spécialement aux pauvres, aux malades et aux abando­
nnés (cf Le 4 ,1 6 -2 1 ; EN 12).

Ainsi en est-il de notre tradition oblate de chercher à faire comprendre la Parole 
le mieux possible, de la façon la plus simple et la plus directe: en la mettant en relation 
avec la vie quotidienne et les problèmes réels auxquels les gens doivent faire face; en inter­
prétant et éclairant les signes de notre temps à la lumière du projet de Dieu (cf. Le 12, 
54-56). Notre but est que, après nous avoir entendu prêcher ou expliquer la Parole de 
Dieu à la messe, lors d’une neuvaine ou autre exercice de dévotion, ou encore lors d ’une 
rencontre pastorale, les gens soient capables, en retournant chez eux, de transmettre 
l ’essentiel du message à leur famille et à leurs amis et aussi capables de vivre le message! 
Que non seulement ils soient aptes à répéter aux autres la Parole de Dieu mais qu’ils aient, 
de fait, le désir et l’initiative de le faire!

Le ministère de la Parole est trop important, trop essentiel pour que nous ne 
fassions pas de notre mieux pour nous préparer à cette importante mission. La Parole est 
là pour faire grandier les gens. Nous devons donc la méditer nous—même devant le 
Seigneur, l’assimiler et la laisser nous aider à grandier, nous les ministres de la Parole, 
avant de nous présenter devant les gens comme les prédicateurs officiels de cette même 
Parole puissante et engageante.

Les études bibliques, la théologie et l ’homilétique sont toutes des ressources 
valables que nous ne devons pas négliger. Mais les gens se fatiguent des sermons ou des 
explications cérébrales ou théoriques! De tels sermons sont une perte de temps pour 
tout le monde: pour les gens, pour le prédicateur et peur le Seigneur, alors que nous avons 
là un moment de grâce (cf. He 12,15) !

Les gens veulent -  ils y ont un droit évangélique des explications simples, 
directes et pratiques de la Parole de Dieu. Ils peuvent faire la différence, comme par un 
instinct évangélique, entre un prédicateur qui n’est pas préparé ou renouvelé et qui ne fait 
que babiller, enlevant à la Parole de Dieu cette puissance et cette vie qu’elle peut commu­
niquer, et un prédicateur qui cherche lui—même à vivre ce qu’il prêche et qui touche au 
vrai et à la vie. Car la Parole de Dieu n’est pas faite de mots compliqués ou de théories 
fantaisistes et inaccessibles: elle est le vrai pain de vie pour tous!



Notre prédication, comme notre vie, doit être “ incarnée”, â l’exemple de Jésus. 
Il incarnait sa prédication. Très peu de gens n'ont pas compris ce qu’il disait! Qu’ils l’aient 
accepté ou non demeure une autre affaire. Il utilisait des exemples et des expressions 
de tous les jours, tirés de la vie et de l’expérience des gens. Nous aussi sommes appelés 
à faire ainsi: incarner ce que nous prêchons en accordant nos paroles à la réalité de la vie, 
en éclairant de la Parole les problèmes et les souffrances des gens. Transmettre aux gens 
la pensée de Jésus sur leur vie, leurs difficultés et leurs efforts, et ce que le Seigneur pense 
des structures socio—politico—économiques de différents niveaux qui bien souvent les 
asservissent (cf. EN 29).

La Parole de Dieu a trop d’importance pour nous; elle est une espérance, un 
moment de grâce permanent, que nous n'avons pas le droit de laisser passer en vain (cf. He 
12,15), pour les gens qui attendent de nous un mot d’éclaircissement, d ’encouragement, de 
compréhension et d’espoir!

La Parole de Dieu, au moins de ce côté, finit par atteindre son but et remplir sa 
mission (cf. Es 52, 7). Quant à nous, prédicateurs, nous pouvons, par notre façon de nous 
en servir et de l ’enseigner, en hâter l ’expansion ou en empêcher le progrès!

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Dans mon ministère de la Parole, est-ce que je réussis à faire passer le message? 
Quels moyens ai—je de vérifier si mes sermons sont simples, directs, inspirants 
et pratiques? Est-ce que je m’arrête à cet aspect? Pourquoi?

2. Suis—je fatigué de la même vieille routine de prêcher? A i—je l ’impression d ’avoir 
déjà tout vu et tout dit, en me demandant à quoi cela sert? Que ferait ou comment 
réagirait Jésus s’il était à me place?

3. Comment est—ce que je me prépare à prêcher: en me laissant pénétrer par la Parole 
à mesure que je la médite, ou bien en me lisant et en n’étudiant la Bible que pour 
savoir quoi dire aux autres?

Exercices.

1. Durant la semaine, essayez d’échanger avec les membres de votre communauté 
oblate ou avec d’autres personnes, selon votre situation particulière de travail, 
sur les lectures de la liturgie de dimanche prochain. Ecoutez profondément ce 
que diront les autres.

2. Demandez, en toute humilité (“la vérité fera de vous des hommes libres” (Jn 8, 32), 
à un confrère ou à lai'c objectif d’assister pendant quelques semaines à votre sermon 
du dimanche. Demandez—lui ses impressions sur la forme et le contenu de votre 
prédication. Ou bien utilisez un magnétophone pour vous enregistrer. Qu’en 
pensez—vous honnêtement? Quelle amélioration pouvez—vous apporter?



L E  M IN ISTERE DE LA  RECO N CILIATIO N

Pourquoi Jésus Christ. . . 

a—t—Il placé en nous 

cette parole de réconciliation?

S i ce n ’est pour qu’elle soit appliquée 

efficacement aux pécheurs...  

et qu’ils soient en effet 

réconciliés avec Dieu?

"Il nous a confié

le ministère de la réconciliation.

Car c 'était Dieu qui, dans le Christ,

se réconciliait le monde,

ne tenant plus compte des fautes des hommes,

et mettant en nous la parole de réconciliation ",

Malheur ou ministre pusillanime. . .

qui enfouirait en terre le talent

qu’il avait reçu pour le faire fructifier,

et qui fermerait. . .

cette abondante fontaine

de la régénération des âmes

que le Christ Jésus avait mise en lui.

Que les missionnaires

accueillent toujours les pécheurs

avec une charité inépuisable;

qu’ils les encouragent.. .

en leur montrant un coeur compatissant;

qu’ils les traitent, en un mot,

comme ils voudraient être traités eux—mêmes,

s ’ils étaient dans ia malheureuse position

ou Us se trouvent.

1826 (et 1818) -



L ’E X E R C IC E  DU M IN ISTERE DE LA  R ECO N CILIA TIO N

Règle 7 (deuxième partie)

Dans notre ministère, spécialement dans celui de la réconciliation, nous manifes­
terons l’accueil, la patience et la compréhension du Sauveur.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Jn  8, 7 7 7 . .Moi non plus, je ne te condamne pas.

2. Jn  4, 4—29 “. . .et il t ’aurait donné de l ’eau vive. . . ”

3. Mt 6, 14—15 . .mais si vous ne pardonnez pas aux hommes.. .  ”

4. Le 15, 11—32 “. . .Mais il fallait festoyer et se réjouir, parce que ton
frère que voici était mort et il est vivant.

5. 2 Co 5, 16—21 ".. .et nous a confié le ministère de ia réconciliation.. .  ”

6. Coi 1, 15—20 " . . .  Car il a plu à D ieu.. .  de tout réconcilier par lui et pour
lui.

7. Col 3, 12—15 ".. .et si l ’un a un grief contre l'autre, par—donnez—vous
mutuellement. . .  "

Texte de l’Eglise: Jean—Paul II: Dives in Misericordia

Réflexion: LA  R ECO N CILIA TIO N

Dans sa seconde épître aux Corintiens, Paul affirme clairement ce que Dieu a fait 
en Christ: Il a réconcilié toutes choses avec Lu i—même. C ’est sous cette lumière que Paul 
nous invite à considérer notre ministère, un ministère qui consiste à amener les gens à vivre 
cette réconciliation dans le Christ, à partager avec eux la joie d’une relation nouvelle avec 
notre Dieu.

On peut vraiment considérer la réconciliation comme la restauration d’un lien 
d’amour. Jésus cherchait à ramener tout le monde dans l’unité du Père, en donnant, en 
même temps, à chacun le pouvoir de vivre en paix avec lui—même et avec les autres. Sa vie 
même illustre le message de ses paraboles sur la réconciliation: le fils retrouvé, le bon 
Samaritain, la brebis égarée, le débiteur impitoyable. Ses rencontres elles—mêmes 
devenaient guérison, pardon et réconciliation. Il tendait la main aux pêcheurs, aux lépreux, 
aux malades de corps, de coeur et d’esprit: la femme adultère (Jn 8, 1 -11), le collecteur 
d'impôts (Le 19, 1—10), le paralysé (Me 2, 1—12), le malfaiteur converti (Le 23, 39—43) 
et même Pierre, malgré son reniement. Quelle émotion dans le salut qu’il adresse à Judas 
au mont des Oliviers: "Judas, c ’est par un baiser que tu livres le Fils de l’homme!” 
(Le 22, 48).



La mission de Jésus avait, encore, un sens bien plus profond. A travers cet accueil 
qu’il faisait au pécheur, c’est le mal qu’il cherchait à défier, ce mal qui est à la racine du 
péché et de la séparation. Il n’est pas venu condamner mais libérer. Il était profondément 
conscient du pouvoir à l’oeuvre dans le monde, du pouvoir du Prince de ce monde, le 
malin, qui n’avait aucune emprise sur Lui mais qui cherchait toujours à diveser le Royaume 
de son Père. Il connaissait les forces diaboliques de division qui se manifestaient sous forme 
de préjudice, d’injustice, d’avidité et de crainte égoïste. Sa mission était de vaincre le mal, 
d ’appeler à l ’unité, de restaurer, de “ réunir l’univers entier sous un seul chef, le Christ, ce 
qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre” (Ep 1,10).

En tant que ministres du Christ, nous avons à demeurer toujours conscients des 
aspects positifs du ministère de la réconciliation et de ses plus profondes implications. 
Nous ne sommes pas appelés à condamner, à dénigrer, à punir, à imposer aux gens le 
poins d’une culpabilité impossible à supporter. Nous sommes appelés à libérer les gens des 
liens du péché et du mal pour les remettre au pouvoir de l’esprit et de la vérité. Nous nous 
engageons dans ce ministère comme le Christ l’a fait, en étant accueillant, en ne brisant 
pas le roseau ployé, en n’éteignant pas la mèche qui s’étiole (cf. Es 42, 3). Comme Lui, 
nous devons être des pacificateurs, en partageant sa paix et la puissance de cette paix qui 
est son don.

Nous sommes envoyés dans un monde où les gens peuvent nous rejeter avec notre 
message. Nous recontrerons de la résistance, du ressentiment et même une véritable 
animosité et cela à cause du mal présent dans le monde. Nous serons tentés de nous 
emporter devant l’injustice, l ’endurcissement et l’indifférence. Notre propre besoin 
intérieur de paix et d’indulgence se fera alors grandement ressentir. Nous avons donc 
besoin de demander au Christ le don de l’accueil, de la patience avec nous-mêmes comme 
avec les autres. En même temps que nous nous préoccupons des brisures des autres, nous 
avons besoin d’une conscience toujours plus profonde de notre propre fragilité et de notre 
propre condition de pécheurs.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Comment mon approche du sacrement de la réconciliation a—t—elle changée ces 
dix dernières années? Est—ce que je me sens à l’aise avec la confession “fa ce -à - 
face? Est—ce que je conçois ce sacrement encore en termes de “confession” ou 
dans le sens plus large de “réconciliation” ?

2. Comment est—ce que j ’ai changé sur le plan de ma participation personnelle au 
sacrement de la Réconciliation? Lors d’un rite communautaire de la pénitence, 
est—ce que moi aussi je confesse mes fautes à un autre ou est—ce que je me 
contente d’administrer le sacrement aux autres? A i-je  un confesseur ou guide 
spirituel régulier auprès duquel je vais chercher personnellement le pardon et la 
réconciliation de Dieu?



Exercices.

1. Relisez et méditez les scènes de l’Evangile où Jésus ramène les pécheurs à l’amour 
du Père, par exemple, l’entretien avec la Samaritaine (Jn 4), la femme adultère 
(Jn 8). Etudiez comment Jésus aborde le pécheur? Mettez par écrit les qualités 
d’accueil, de compréhension, d’acceptation etc., que vous remarquez chez Lui. 
Demandez-vous comment vous vous êtes comporté dans de telles situations, par 
le passé.

2. En préparation de la prochaine célébration communautaire de la pénitence dans 
votre paroisse ou communauté, tracez—vous, à l’aide de passages de l’Ecriture, 
un programme de chants, de prières de demande de pardon qui traduisent la 
condition du pécheur aujour-d’hui et l’amour miséricordieux de Dieu. Faites 
en sorte que ceux qui participeront à cette célébration soient amenés à se 
reconnaître solidaires dans leur condition de pécheurs plutôt que de s’arrêter 
uniquement à une liste de peccadilles personnelles.



E V A N G E LIS E S  PAR LE S  PA U VRES

En travaillant' avec les pauvres et les marginaux, nous nous laisserons évangéliser 
par eux, car souvent ils nous font entendre de façon nouvelle l’Evangile que nous annon­
çons. Attentifs à la mentalité des gens, nous accepterons de nous laisser enrichir par leur 
culture et par leurs traditions religieuses.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Mt 11, 1 -6 “. . ./a Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres.. . "
2. 2 co 8, 1—6 ", . .leur joie surabondante et leur pauvreté extrême ont 

débordé en trésors de libéralité.. .  "
3. Le 1, 4 6 -5 5 . .parce qu 'il a porté son regard sur son humble 

servante. . . ”
4. Le 6, 2 0 -2 6 . .Heureux, vous les pauvres: le Royaume de Dieu est 

à vous.. .  ”
5. Me 12, 4 1 -4 4 ".. .mais elle, elle a pris sur sa misère pour mettre tout 

ce qu'elle possédait.. . ”
6. Mt 25, 3 7 -4 0 . .chaque fois que vous l ’avez fait à l ’un de ces plus 

petits, qui sont mes frères.. . "
7. Col 3, 12-17 . .instruisez—vous et avertissez—vous les uns les autres.

Texte de l’Eglise: Evangelii Nuntiandi, 15.

Réflexion: LE S  PA U V RES NOUS E V A N G E LISE N T

La Règle 8 nous lance un nouveau défi et nous propose une approche différente 
de notre tâche d’évangélisateur. Il n’y est pas tant question de message à annoncer que de 
changement à apporter au—dedans de nous—mêmes ainsi que de pédagogie différente à 
adopter. On ne peut nier l’effet civilisateur de la poussée missionnaire de l’Eglise à travers 
les siècles. Nous ne jugeons pas de l ’efficacité de l’effort de l’Eglise pour communiquer 
la Parole de Dieu. Nous devons toujours nous rappeler que l’Evangile est “puissance de 
Dieu” (Rm 1, 16). Son effet salvifique ne s’appuie pas sur nos mérites. C ’est parfois 
difficile de le reconnaftre, surtout lorsque nous connaissens le succès dans la prédication 
de la Parole. Nous sommes toujours tentés de prendre comme mesure de notre efficacité 
le nombre d’écoles ou d’hôpitaux construits ou de communions données. Un des grands 
missionnaires capucins du Brésil disait que, entre 1762 et 1764, il avait donné 128,523 
communions lors de l’une de ses tournées missionnaires (“Viaggio di Africa i America 
portoghesa, fatto da P. Annibale de Genova, missio. apostco.”). De grands missionnaires 
se sont, par le passé, donnés totalement à la cause de l’Evangile dans des conditions 
impensables.



Dans notre monde contemporain, nous devons faire face à des problèmes 
différents; ceux-ci, à leur tour, conditionnent notre prise de conscience. Le Concile 
Vatican II donne le ton: “Alors que des foules immenses manquent encore du strict 
nécessaire, certains, même dans les régions moins développées, vivent dans l’opulence 
ou gaspillent sans compter. Le luxe côtoie la misère” (Gaudium et Spes, n° 63). Le même 
document nous donne une directive: “Mais pour cela de nombreuses réformes sont 
nécessaires dans la vie économico—sociale; il y faut aussi, de la part de tous, une conversion 
des mentalités et des attitudes” (G. S. n° 63).

Il n’est pas du ressort de l’Eglise de proposer des théories et des programmes 
économiques. Mais il est de son ressort de proposer “ une conversion des mentalités et des 
attitudes” . Les effets civilisateurs du message du salut ne se mesurent pas aujourd’hui 
en termes d’écoles ou d’hôpitaux. Ils sont la responsabilité de l’Etat et le fruit du déve­
loppement économique. Ces effets civilisateurs se mesurent au degré et à la profondeur de 
la conversion de l’individu et de la communauté au Christ et à son Royaume. Un des 
signes de cette conversion est de se laisser évangéliser par les pauvres et les marginaux. Ils 
n’ont pas d’hégémonie dans la direction de l ’histoire; ils n’ont aucun pouvoir tant écono­
mique que politique. Et pourtant nous avons à relever le défi de croire que notre rôle est 
de “nous laisser enrichir par leur culture et leurs traditions religieuses” que le monde classe 
comme sans valeur ou aliénées.

La vie de Jésus Christ fut un affrontement constant avec le pouvoir en place. Les 
conflits et les crises dominent sa vie publique. Sa mission, comprise comme volonté de 
Dieu, était perçue par les pauvres et les marginaux de Palestine. Ses positions sociales à 
l’intérieur de la réalité complexe de la Palestine étaient en conformité avec sa mission. Sa 
prédication n’éstait pas le produit de prémisses bien réfléchies; elle venait plutôt de son 
genre de vie et de sa compréhension de la meilleure tradition religieuse juive. Sa mission, 
la volanté de son Père, n’était pas faite que de sa mort et de sa résurrection avec le salut 
qu’elles apportaient; la volonté du Père formait l ’ensemble de sa vie. Sa façon de prendre 
position par rapport aux questions et aux conflits de son temps constitue une norme de 
la vie chrétienne. Les Evangiles ne rapportent pas de discussions stériles sur les riches et les 
pauvres; ils présentent au contraire quelqu’un qui prend une position ferme. Cela donne 
à son action de la consistance et un contenu. Au milieu des marginaux, il entendait la 
voix du Père. C ’était possible parce que "lui qui est de condition divine n’a pas considéré 
comme une proie à saisir d’être l’égal de Dieu. Mais il s’est dépouillé, prenant la condition 
de serviteur.. .” (Ph 2, 6—7).

La vie de Jésus fut un discernement constant de la volonté du Père en relation avec 
sa mission. Ce discernement n’a pas eu lieu seulement dans la quiétude d’endroits isolés 
(cf. M 1, 9 -1 1 ; 1, 29-34; 2, 18-22, 3, 20-22; 6, 1-1 0; 9, 38-41, 14, 32-42; 16, 14; 
et plusieurs autres). Il a amené Jésus à se situer à l’intérieur de la société palestinienne aux 
prises avec des conflits. Il l ’a conduit à faire de la proclamation du Royaume le coeur 
de sa prédication. Son message était un message de plus parmi bien d ’autres à proposer 
la libération, certains allant jusqu’à l ’usage de la violence. Il présenta son enseignement du 
Royaume sous la forme de paraboles. Nous pouvons prendre au hasard n’importe laquelle 
de ces paraboles: Le 18, 1 -8 : le juge ui se fait prier logtemps; Le 16, 1—8: le gérant 
habile; Le 16, 19—31 : le riche et Lazare; Le 10, 29—35: le bon Samaritain. Elles illustrent 
toutes la vie quotidienne et ses conflits sociaux et indiquent quelle position prendre pour



être sur le chemin du Royaume. Le ministère de Jésus s’incarne dans les tensions 
historiques de son temps: un ministère accompli du point de vue des pauvres et impliquant 
un jugement et un changement de vie. Il est la présence de Dieu qui “se lève pour le 
jugement, pour sauver tous les humbles de la terre” (Ps 76 (75), 10).

La Règle 8 nous invite à “entendre de façon nouvelle l’Evangile que nous annon­
çons” . Cet Evangile n’est pas avant tout une doctrine ou un système théologique. Il ne 
proclame pas un dieu parmi d ’autres, ni un Dieu caché et loin des problèmes humains. 
Il proclame Dieu qui s’est révélé à travers l’histoire humaine et dont le Fils constitue le 
seul chemin vers Lui. On ne peut comprendre et suivre Jésus Christ que dans la mesure 
où on adhère à ses façons concrètes de s’y prendre à travers les tensions et les crises dans 
la société.

En deuxième lieu, cet Evantile est mieux proclamé lorsqu’il nous amène à découvrir 
les richesses cachées dans la façon dont les pauvres communiquent avec Dieu. “ Evangelii 
Nuntiandi” de Paul VI est le premier document pontifical à traiter de la religiosité 
populaire et à en parler comme d'une des façons dont Dieu communique avec l ’homme. 
Les pratiques religieuses des différents peuples ne constituent plus un obstacle mais une 
richesse, un lieu herméneutique où repenser le contenu du message évangélique et 
l’approche pédagogique de sa présentation. Les traditions religieuses des différents peuples 
et des différentes cultures doivent être considérées comme une expression créatrice de foi, 
de rite et de théologie. Il y a là, à coup sûn, pour les Oblats de partout, un appel à réo­
rienter leur approche pastorale, à rechercher les racines les plus profondes des traditions et 
des cultures, et à trouver ainsi de nouvelle façons de porter le message. Il arrive très-souvent 
que les pratiques religieuses des pauvres constituent leur façon de résister à l’oppression 
qu’ils subissent, une façon d’endurer les injustices dont ils sont victimes. Ces pratiques 
forment une “sagesse” qui leur vient de l’Expérience et leur donne une conscience de 
classe. La religion populaire est une interprétation religieuse du monde. Elle a sa propre 
logique et sa cohérence, et assure aux gens, dans leur lutte quotidienne pour survivre, des 
fonctions vitales.

Pour ceux qui leur prêtent une autre interprétation, il devient difficile de pénétrer 
l’univers religieux des gens. Cet univers se présente comme étrange et mystérieux, peu 
articulé ou explicite, et plus souvent qu’autrement fermé à la compréhension de ceux qui 
ne vivent pas dans cet univers. En accomplissant les rites et les pratiques de leur foi, les 
pauvres deviennent les sujets de leur expérience religieuse. Ces rites et ces pratiques 
finissent par être un système toujours présent qui pénètre leur vie quotidienne. C ’est 
l’espace où la connaissance leur appartient.

La Règle 8 invite aussi au dialogue oecuménique. Les grandes religions avec 
lesquelles les Oblats ont depuis des décennies été en contact doivent être considérées 
comme une des façons pour Dieu de rejoindre l’humanité. On doit les étudier de l’intérieur 
et préserver et développer leurs valeurs. La conversion à l’Evangile ne doit pas constituer 
l ’unique norme pour juger de nos efforts. Ces religions ont leur propre consistance interne 
et pénètre la vie de containes de milliers de personnes. Nos efforts doivent viser à la 
transformation du monde à travers les valeurs du Royaume: partage, justice, égalité entre 
humains, foi en la présence de Dieu dans la lutte de l’humanité. La proximité des 
personnes, de leur culture et de leurs traditions religieuses, avec la découverte en elles de 
la semence de la présence de Dieu et de son Royaume, voilà la condition qui permet à 
la lumière de Dieu, le Père de Jésus Christ, de briller ouvertement.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quelles valeurs ai—je apprises ou réapprises des pauvres?

2. Est—ce que j ’aime vraiment les pauvres, non seulement comme groupe social mais 
comme personnes? Est-ce que je les traite avec dignité et respect?

3. Combien de fois et dans quel sens a i-je  été évangélisé par les pauvres? Quels chan­
gements concrets dans ma vie sont dus à l’intervention d’une personne pauvre?

Exercices.

1. Dressez une liste de toutes les façons dont les pauvres peuvent nous faire entendre 
l ’Evangile.

A la suite de chaque rencontre avec un pauvre, prenez note des valeurs évangéliques 
perçues. Réfléchissez sur la façon dont vous pourriez les appliquer à votre vie.

2. En faisant l’examen de votre expérience passée, demandez-vous jusqu’à quel 
point vous avez été sensible à la mentalité des gens avec lesquels vous avez vécu 
et travaillé.

De quelles façons avez—vous utilisé les reichesses de la culture et des traditions 
religieuses des gens dans votre travail pastoral auprès d’eux?



LE  M IN ISTER E POUR L A  JU STIC E

Le ministère pour la justice fait partie intégrante de l'évangélisation.

L ’action de l ’Esprit peut conduire certains Oblats à s’identifier aux pauvres jusqu’à 
partager leur vie et leur engagement pour la cause de la justice; d’autres, à se rendre 
présents là où se prennent des décisions qui affectent l’avenir du monde des pauvres. En 
chaque cas, un discernement sérieux sera fait à la lumière des directives de l’Eglise et ils 
recevront mission des supérieurs pour ce ministère.

Quel que soit leur travail, les Oblats collaboreront, selon leur vocation, par tous 
les moyens conformes à l’Evangile, à la transformation de'tout ce qui est cause d’oppression 
et de pauvreté, s’employant ainsi à l’avènement d’une société fondée sur la dignité de la 
personne créée à l ’image de Dieu.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. E x 3, 7—9; 14, 30—31 "] 'ai vu ta misère de mon peuple.. . ”
2. j r  22 ,13—17 ' ‘Malheureux celui qui construit son palais au mépris de

ta justice.
3. Le 4, 14—22 ‘‘Il m'a envoyé proclamer aux captifs ta libération. . .  ”
4. Le 6, 20—26 "Heureux, vous tes pauvres: le Royaume de Dieu est à

vous. "
5. Mt 25, 31—46 "Seigneur, quand nous est—ii arrivé de te voir affamé et

de te nourrir, assoiffé et de te donner à boire?"
6. 1 Jn  4, 19—5, 4 "Celui qui aime Dieu, qu ’// aime aussi son frère. ”
7. Ap 2 1 ,1 —8 "Il essuiera toute larme de leurs yeux."

Texte de l ’Eglise: Redemptor Hominis, 3: L ’homme racheté et sa situation
dans le monde moderne.

Réflexion: LA  M IN ISTER E POUR LA  JU STIC E

“Cet exemple universellement connu (la différence entre sociétés riches et sociétés 
pauvres) représente en quelque sorte un gigantesque développement de la parobole biblique 
du riche qui festoie et du pauvre Lazare (. . .) Nous sommes ici en face d’un drame dont 
l’ampleur ne peut laisser personne indifférent” (Redemptor Hominis, 16).

Le ministère pour la justice est la réponse de toute personne de bonne volonté 
à cet appel. Tous les disciples du Christ, et en particulier les religieux, ont une responsa­
bilité spéciale d’apporter une réponse de foi qui fasse justice avec miséricorde. Qu’est—ce 
que le ministère pour la justice?



Ce qu’il n’est pas.

a) Une action simplement socio—politico-économique pour provoquer un chan­
gement; bien que ce soit la sphère où elle opère, elle ne s’y limite pas. Elle rejoint 
les êtres humains dans leur spiritualité, leur corporalité, leur univers et leur société 
tant humaine que divine.

b) Une démarche éthique qui consisterait à juger de l’extérieur une situation.

c) Une nouvelle tactique pastorale pour récupérer les membres perdus ou pour
restaurer un pouvoir perdu.

d) Un service social personnel se limitant à résoudre des cas sans s’attaquer aux causes
sous— jacentes.

Ce qu’il est.

a) Orienté dans la foi: une foi qui comprend trois éléments:

1. une ferme conviction qui s’appuie sur un discernement de la présence de la 
volonté de Dieu dans une situation analysée socialement.

2. une engagement à se soucier des autres comme la façon unique de suivre le 
Christ.

3. une confiance en Dieu qui veut le bien et non le mal de l ’humanité.

b) Orienté vers le Royaume: l’objet est le Royaume de Dieu, à construire en ce monde 
jusqu’à son achèvement à la fin des temps. C ’est l’Eglise au service de ce Royaume.

c) Oecuménique: il est participation de tous les peuples, religieux ou non, à la 
construction d’un monde meilleur.

d) Unique dans son objectif, multiple dans ses applications: la diversité des situations 
correspond aux besoins des gens, allant d’un projet local de construction d’habi­
tations jusqu’aux mouvements internationaux pour la paix. Particulièrement 
importante est l’édification de communautés chrétiennes particulières par lesquelles 
les pauvres, tout spécialement, deviennent graduellement agents de leur propre 
histoire.

e) Vécu en solidarité avec les gens qui souffrent: la solidarité, fruit d’une expérience
de. vie avec les opprimés, suscite une véritable compréhension de l’option du Christ 
en faveur des pauvres et des méprisés, résultat de son expérience “Abba” du Père. 
Cette proximité conduit à la conversion de la dichotomie évangélisateur/évangélisé 
en réciprocité d’évangélisateurs/évangélisés. Le pauvre peut être l’instrument de 
Dieu pour notre salut.

f) Orienté vers le structurel: bien que le personnel et l'interpersonnel soient des
dimensions importantes de la pastorale, l ’insistance est mise ici sur le structurel, 
c ’est-à-d ire  sur les êtres humains en tant qu'influencés, contrôlés et, parfois,
mis en esclavage par leur milieu politque, économique, culturel, etc. L ’analyse
sociale devient donc une nécessité pour une action éclairée qui conduit au chan­
gement.



g) Caractéristique de tout ministère: “constitutif de l’Evangile” il est une dimension
de la liturgie, de la catéchèse, des mouvements de laïques, etc. Mais il constitue en
même temps un ministère spécial: il se préoccupe directement de discernement 
et d’engagement, dans un monde en changement, en vue d’aider tout spécialement 
les pauvres à prendre conscience de leur dignité et de leur rôle à jouer dans la lutte 
pour une vie meilleure.

h) Communautaire: la solidarité et la communion entre les nombreux participants au
discernement et à l ’action sont indispensables. Cela est particulièrement vrai dans
les temps de difficultés et même de persécution. La mort du Christ fut une consé­
quence de la vie qu’il avait menée et de la parole qu’il avait enseignée.

Conclusion:

“ La situation actuelle du monde, considérée à la lumière de la foi, nous appelle à 
retourner au noyau même du christianisme, et nous permet d’acquérir une 
conscience nouvelle de son vrai sens et de se exigences pressantes. La mission de 
prêcher l’Evangile exige, aujourd’hui, l ’engagement radical pour la libération 
intégrale de l’homme, dès maintenant, dans la réalité même de son existence en ce 
monde. Si le message chrétien d’amour et de justice ne se réalise pas, en effet, dans 
l ’action pour la justice dans le monde, il paraîtra difficilement crédible à l’homme 
d’aujourd’hui” (Le Synode épiscopal de 1971, Il — La justice dans le monde II. 
Message biblique et mission de l ’Eglise).

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quelles sont les explications les plus fréquemment présentées et acceptées dans 
votre milieu sur l ’inégalité entre les sociétés développées et les sociétés sous—déve­
loppées.

Quelles opinions contraires avez—vous entendues?

Avez-vous fait la critique des unes comme des autres?

2. Y  a—t - i l  dans votre pays des classes sociales ou des régions riches et d’autres 
pauvres? Avez—vous perçu les causes de ces différences?

Y  a—t - i l  une minorité opprimée dans votre pays (travailleurs étrangers, minorités 
raciales ou religieuses, etc.)?

Par votre style de vie, dans quel groupe vous situez-vous?

3. Est—ce que les gens que vous avez rejoints par votre apostolat, ces dix dernières 
années, sont vraiment au service de la justice sociale, activement aimpliqués dans 
la recherche d’une plus grande justice?



Exercices.

1. “ La liturgie, qui est comme le coeur de la vie de l ’Eglise, à laquelle nous présidons, 
peut être un lieu privilégié de formation à la justice. (. . .) La liturgie de la Parole, 
la catéchèse et la célébration des sacrements ont le pouvoir de nous faire retrouver 
les grands enseignements sur la justice des prophètes, du Seigneur et des apôtres” 
(ibid. III. Pratique de la justice: éducation à la justice).

a. Préparez une célébration pénitentielle dans cette perspective.

b. Préparez une célébration eucharistique visant à montrer que Dieu a fait toute 
la création pour tous les gens, égaux en dignité, ses enfants et sauvés dans le 
Christ.

2. Tous sont responsables de la comunauté de l ’Eglise particulière, avec le droit à 
la communion et à la participation. Prévoyez quelques étapes que vous jugez 
nécessaires pour que cela devienne une réalité dans votre paroisse, votre 
communauté, etc.

3. Etablissez une liste de toutes les organisations locales à caractère civil ou social 
impliquées d’une façon ou d’une autre dans les problèmes du milieu (jeunesse, 
drogue, handicapés, mouvements féministes, etc.)

a. Visitez vous-même ou que d'autres dans la paroisse ou la communauté 
visitent ces organisations, obtiennent des renseignements, etc.

b. Choisissez deux ou trois d’entre elles pour y apporter la collaboration de 
votre communauté.

Règle 10

Les voix prophétiques ne doivent être étouffées dans aucun minis­

tère. Lorsqu’elles s’élèvent, elles seront entendues, soumises au discer­

nement et encouragées. -



Chapitre deuxième

V iE  R E LIG IE U S E  APOSTOLIQUE  

L E  ROYAUM E AVA N T TOUT  

Constitution 11

Notre mission est de proclamer le Royaume de Dieu et de le rechercher avant 
toute chose (cf. Mt 6, 33); c ’est en communauté que nous accomplissons cette mission. 
La communauté est un signe que, dans le Christ, Dieu est tout pour nous; ensemble nous 
attendons la venue du Seigneur dans la plénitude de sa justice, afin que “ Dieu soit tout 
en tous” (1 Co 15, 28). Croissant dans la foi, l ’espérance et l’amour, nous nous engageons 
à être au coeur du monde un levain des Béatitudes.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Es 65, 17—25 "En effet, voici que je vais créer des deux nounouveaux et
une terre nouvelle.. . ”

2. E z 36, 22—28 " . . .  Vous serez mon peuple et je serai votre Dieu.
3. Me 4, 26—29 "Il disait: " Il en est du Royaume de Dieu comme. . .  "
4. Mt 5, 1—6 "Heureux les doux: iis auront ia terre en partage.. . "
5. Mt 10, 6—8 " , . .  le Règne des deux s ’est approché".
6. Mt 13, 44—46 "Le Royaume des deux est comparable à un trésor qui

était caché dans un champ.. . ’’
7. Ac 2, 42—47 "Tous ceux qui étaient devenus croyants étaient unis et

mettaient tout en commun. . . "

Texte de l ’Eglise: Gaudium et Spes, 45

Réflexion: L A  COMMUNAUTE O B LA TE, UN SIGNE DU ROYAUM E

En principe, une communauté oblate devrait toujours être un signe évident du 
Royaume de Dieu. Nos maisons devraient assurer un espace suffisant pour permettre aux 
personnes de grandir. Elles doivent privilégier les lieux de rencontre du Seigneur; des lieux 
où des adultes engagés peuvent trouver cette atmosphère d’appui réciproque si essentielle 
à ceux qui veulent suivre Jésus, et où ils peuvent récupérer les forces physiques, émotives 
et spirituelles nécessaires à leur mission de transformer le monde de l’intérieur.

Nous savons bien que cet idéal, exprimé dans la Constitution 11, est mis en pratique 
à un degré plus ou moins grand. Chacun de nous peut témoigner personnellement de la 
vie communautaire oblate. Tout en reconnaissant nos faiblesses évidentes, nous avons



néanmoins réussi à maintenir une des traditions les plus sacrées de notre Congrégation: 
l ’hospitalité franche. Là où il y a une communauté oblate, on peut toujours trouver une 
porte ouverte et un accueil chaleureux. Il n’y a rien de nouveau dans cette fraternité 
oblate authentique.

Ce qui est peut-être un peu nouveau et qui est le fruit de réflexions récentes faites 
à partir de la Bible, c ’est la prise de conscience que nous trouvons le Royaume de Dieu 
dans l ’action libératrice de l ’homme Jésus, et que suivre Jésus, c’est suivre une personne 
pauvre et accueillante. Nous avons donc vu, ces dernières années, notre hospitalité oblate 
traditionnelle s’approfondir et s’ouvrir graduellement non seulement aux autres prêtres 
mais aux “autres ouvriers de l’Evangile qui désirent partager avec nous le pain de l’amitié, 
notre vie de prière et nos réflexions dans la foi” (R 26). Toutes nos communautés 
devraient se signaler par leur sens de l ’hospitalité (cf. C 41).

La méthode pastorale de Jésus a été avant tout d’approcher les plus rejetés de ses 
frère et soeurs; il a choisi de venir en aide aux pécheurs et aux proscrits. Cette attitude 
d’ouverture et d’accueil n’appartient pas uniquement au passé. Elle demeure la façon la 
plus simple de rendre visible l ’amour du Père. Les miracles de Jésus sont autant de signes 
de la puissance du Père régnant sur l’homme, le libérant de tout ce qui l’oppresse ou le 
rend esclave: le péché, la souffrance, la division et la mort. Cette méthode pastorale est 
fondamentalement religieuse, mais non pas dans un sens restreint ou “privatisé”. De par 
sa nature même, le domaine de la religion recouvre et envahit celui du social et du 
politique, de sorte que chaque fois que Jésus intervient dans le domaine religieux, son 
action a des conséquences sociales et politiques.

L ’action de Jésus est donc libératrice et non pas seulement réformatrice; son Règne 
est radicalement nouveau et absolu. Nous en sommes venus peu à peu à ne plus voir le 
Royaume de Dieu comme une réalité uniquement spirituelle ou appelée à n ’exister que 
dans le futur. Il est déjà présent parmi nous: mystérieux, dynamique, missionnaire. C ’est 
la semence de tout ce qui existera définitivement au-delà des limites de l ’histoire. C ’est 
la réalité principale de la foi biblique, le coeur de la proclamation missionnaire de Jésus, 
présent réellement dans la communauté chrétienne, questionnant et relativisant toute 
relation humaine. Sa présence, actuellement un mystère, transforme la domination en 
communion, l’oppression en libération. Elle nous fourmit les critères fondamentaux pour 
juger le monde et aussi l ’Eglise: justice, fraternité, communion et participation. Comment 
situer nos communautés oblates locales par rapport à ces critères du Royaume? Est—ce 
que nos méthodes missionnaires reflètent l ’attitude du Messie humble que décrit Zacharie 
(ch. 9), Messis qui a toujours cherché à transformer, jamais à rapiécer ou à repeindre?

Jésus a relativisé les prétendus absolus de la Loi et de la tradition hébraïques; il 
a libéré l’homme des structures dominatrices de la religion. Il n’a pas hésité à choquer les 
docteurs de la loi et les professionnels de la religion de son temps en affirmant que chaque 
personne, peu importe son apparente insignifiance, est plus importante que la loi ou la 
tradition la plus sacrée (cf. Me 2, 23—28). Il a eu le courage de proclamer que l ’entrée de 
quelqu’un dans le Royaume dépend de son attitudes concrète devant les besoins de son 
voisin. La conclusion qu’il tirait choquait les scribes et les pharisiens: une personne 
n’accède pas nécessairement au Royaume de Dieu, le seul Absolu, par le moyen du culte 
religieux ou même de la prière formelle, mais plutôt par le service des pauvres dans lesquels 
Dieu se révèle et se cache aussi (cf. Mt 25, 31—46).



Questions pour prolonger la réflexion.
t

1. Jusqu’à quel point suis—je prêt à venir en aide, comme Jésus l’a fait, aux pécheurs 
et aux proscrits? Lorsque j ’aborde les marginaux, suis—je porté à les juger ou à 
les aimer?

2. Si on me demandait de donner mon avis sur qui fait partie du Royaume et qui 
n’en fait pas partie, quelle serait ma réponse?

3. Quelle rencontre récente m’a permis de me sentir libéré ou de libérer quelqu’un 
d’autre de façon à découvrir ou faire découvrir plus en profondeur la liberté 
apportée par le Christ?

4. Quelle est ma râction lorsque j ’entends une parole telle que: “ la personne est plus 
importante que le loi”?

Exercices.

1. En lisant un des Evangiles synoptiques, faites une liste de valuers du Royaume que 
vous rencontrez. Réfléchissez sur ce valeurs pour elles—mêmes et aussi en pensant 
à votre communauté locale.

2. Lisez le récit de la rencontre de Jésus avec Marie Madaleine, Matthieu, le collecteur 
d’impôt, Zachée, les enfants, les Pharisiens. Imaginez-vous présent à une de ces 
rencontres.
Comment auriez-vous agi?

3. Mettez par écrit la liste des occasions que vous avez eues, la semaine dernière ou 
le mois dernier, de manifester de la compassion. En y repensant, quelle a été votre 
réaction?



Les conseils évangéliques

DES INCO NDITIONNELS DE JESU S C H R IST

Comme l’exige leur mission, les Oblats veulent suivre de façon radicale l ’exemple 
de Jésus qui a été chaste et pauvre, et a racheté le monde par son obéissance. C ’est 
pourquoi, par un don du Père, ils adoptent la voie des conseils évangéliques.

Les voeux les unissent, dans l ’amour, au Seigneur et à son peuple, et marquent 
d’un caractère particulier ce milieu vital qu’est la communauté. Ses membres forment une 
cellule vivante de l ’Eglise où ensemble ils s’efforcent de conduire à son plein épanouisse­
ment la grâce de leur baptême.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Gn 72, 1—4 "Pars de ton pays, de ta famille.. . "

2. Dt 7, 6 "c’est toi que le Seigneur ton Dieu a chois! pour devenir le
peuple qui est sa part personnelle.. . ”

3. Ps 16 (15) "C 'est toi le Seigneur! Je  n ’ai pas de plus grand bonheur
que toi!"

4. Le 9, 23—25 " . . .  qu! perd sa vie à cause de mot, la sauvera. ’’

5. Jn  17, 17 "Consacre —les par la vérité: ta parole est vérité. ’’

6. 1 Co 7, 25—35 "Je vous dis cela dans votre propre intérêt, non pour vous
tendre un piège mais pour que vous fassiez ce qui convient 
le mieux et que vous soyez attachés au Seigneur, sans 
partage. "

7. Co/ 3, 7—14 "Christ: il est tout et en tous. ’’1 \

Textes de l ’Eglise: Lumen Gentium, 44 et 45; Perfectae Caritatis, 1 et 5;
Evangelii Nuntiandi, 69

Réflexion: A PPELES ET  CONSACRES

Toutes les grandes traditions religieuses ont eu leurs maîtres et leurs disciples. Le 
maître est celui en qui on reconnaît une capacité de vivre et de formuler une philosophie 
particulière de la vie qui attire d’autres personnes. Celles-ci trouvent auprès du maître 
une réponse possible à leur quête du sens de la vie. Sa manière d’être présent, de vivre, 
provoque pour ainsi dire chez ces personnes un désir ardent de trouver un sens plus 
profond à leur vie. On le recherche donc et on le suit comme un “porteur de sens” .



Jésus fut perçu comme un rabbin ou un maftre dans le contexte de la tradition 
juive. Le disciple éventuel, dans cette traditon, se cherchait un maftre qui l’accepterait 
comme disciple. Après une période de discipline, d’entrafnement et d’apprentissage, le 
disciple devenait à son tour maftre d’autres disciples. Jésus a rejeté cette tradition. C ’est 
lui qui a appelé la plupart de ses disciples et a choisi parmi eux ses apôtres. Il leur a dit 
d’éviter de se faire appeler “ rabbi” : ils n’avaient qu’un maftre et étaient tous frères et 
ce Maftre, c ’était le Christ (cf. Mt 23, 8 -1 0). Il leur a promis qu’il leur enverrait son Esprit 
et qu’il demeurerait avec eux pour toujours. Il les a invités à établir un lien unique avec lui, 
les a ssurant qu’ils vivraient parce que lui vivrait (cf. Jn 14, 19). Il leur a demandé de 
demeurer unis à lui et au Père, les consacrant dans la vérité, et il a prié pour que l ’amour 
dont le Père l ’aime soit aussi en eux, et pour que lui—même soit en eux (cf. Jn 17).

Le lien qui s’établit entre le Christ et tous ceux qu’il appelle à être ses disciples 
est un lien d ’appartenance radicale à lui et, à travers lui, au Père. Comme religieux, c ’est 
par les voeux que nous exprimons ce lien. Ce ne sont pas les voeux qui créent ce lien: 
ils ne sont que la façon par laquelle nous exprimons et réalisons l’appel et la consécration 
de nous—mêmes en nous livrant totalement à lui. Perfectae Caritatis dit que nous suivons 
"le Christ chaste et pauvre, qui par son obéissance jusqu’à la mort de la croix a racheté 
les hommes et les a sanctifiés” (P. C. 1). Il ne.s’agit pas tellement de nous consacrer 
nous—mêmes que d’être, par notre lien avec lui, consacrés au Père.

A la source de cet appel et de cette consécration, il y notre baptême. C ’est là que 
nous devenons une création nouvelle et que la vie reçoit, dans le mystère pascal, une 
dimension personnelle, transcendante, eschatologique. Nos voeux expriment alors ce 
nouvel être et cette nouvelle orientation. Par eux, nous offrons à Dieu tout le dynamisme 
fondamental de notre être, la totalité de notre vie libre et responsable. Les voeux 
reconnaissent les besoins essentiels de la personne en même temps qu’ils indiquent une 
nouvelle façon d’y répondre conduisant ceux qui s’y engagent à la source même et à la 
satisfaction de ces besoins, la Vie elle—même. Ils sont paradoxaux. Tout en reconnaissant 
la vie elle—même comme un don, ils défient ceux qui l ’avidité et la manipulation cherchent 
une pseudo—autosuffisance dans les richesses et le matériel: ils indiquent un achèvement 
non en termes de pouvoir et d’autodétermination, mais de service et d’obéissance au Dieu 
qui est amour; et ils reconnaissent que cet amour est un don, que Dieu nous a aimés le 
premier; ainsi cherchent—ils à partager cet amour alors qu’ils sont eux—mêmes possédés par 
lui.

Ceux qui ont fait des voeux se donnent, se consacrent, se livrent radica lement, 
avec toute leur capacité d’amour, à Celui qui est Amour et à l ’amour des autres à l'exemple 
du Christ.

Une telle consécration est immanquablement une vocation au service. Dans la 
communauté comme dans son ministère, la personne consacrée fait sien le plan de salut 
de Dieu et du Christ de réconcilier et de restaurer toutes choses dans l’unité du Royaume. 
Si on doit regarder cette consécration comme une séparation du “ monde”, ce ne peut 
être qu’en vue d’un lien plus profond avec lui. Le voeu ne peut qu’appeler et habiliter 
une personne à aimer et à servir les gens d’une nouvelle façon, avec un coeur détaché et 
entièrement généreux et une compassion vraie.



La consécration totale permet une vraie libération. Les voeux ne lient d’une façon 
aucunement déshumanisante. Au contraire, ils nous appellent à la liberté, à la liberté 
de donner et de se soucier des autres, d’écouter et de répondre, d’oser et de ne pas craindre, 
d ’aimer parce que nous nous savons aimés. Ils nous amènent à vivre pleinement le mystère 
pascal comme une réalité déjà pleine de joie et de promesses.

“ Les religieux, eux, trouvent dans leur vie consacrée un moyen privilégié d’évan- 
gélisation efficace” (Evangelii Nuntiandi, 69). Vraiment pouvons-nous dire avec Jean: 
“ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons 
contemplé et que nos mains ont touché du Verbe de vie. ..  nous vous l ’annonçons, à vous 
aussi, afin que vous aussi, vous soyez en communion avec nous” (1 Jn 1, 1—3).

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Dans mon engagement à suivre Jésus, qu’est—ce que je considère de “radical”, 
c ’est—à—dire d’enraciné dans le Christ et l’Evangile?

2. Par quelles façons concrètes est—ce que je pense appartenir à Jésus?

3. Pour que ma consécration soit un abandon total, qu’est—ce qui manque le plus 
dans ma vie?
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Marie Immaculée, par sa réponse de foi et sa totale disponibilité à l ’appel de 
l’Esprit, est le modèle et la gardienne de notre vie consacrée.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Es 43, 1 -2

2. Le 1, 38

3. 1 Co 7, 2 7 -2 8

4. Jn  7, 10-12

5. Me 3, 3 1 -3 5

6. Ep 1,17

7. Le 1, 4 6 -5 5

Texte de l ’Eglise:

Réflexion:

Notre consécration au service du Seigneur s’enracine dans le don de la foi. C ’est 
ce don qui nous amène à approfondir sans cesse notre lien d’amour et de dévouement pour 
le Christ, notre Maftre; c ’est encore ce don qui nous permet d’accepter son invitation à 
tout quitter pour le suivre, à devenir ses disciples.

Les Evangiles de Marc et de Luc rapportent l’incident où l’on vient dire à Jésus 
que sa mère et ses frères sont là dans la foule et demandent à le voir. Nous sommes d ’abord 
étonnés par sa réponse: “Qui sont ma mère et mes frères?” (Le 3, 33) L ’occasion se 
présentait pour Jésus de témoigner de la foi de sa mère en Lui: “ Ma mère et mes frères, 
ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique.” (Le 8, 21). 
Nous devons, pour comprendre cet incident, le replacer dans tout son contexte. Les Juifs 
attachaient une grande importance à la race et à la famille. Pour eux, alors, le salut relevait 
de l’appartenance aux enfants d’Abraham. Nous nous rappelons, dans l ’Eglise primitive,

" . . .  ne crains pas.. . je serai avec toi.

".. . Que tout se passe pour moi comme tu l ’as dit.1’’

" . . .  ce qui est faible dans le monde, Dieu l ’a choisi pour 
confondre ce qui est fo rt.. . ”

"Mais à ceux qui l ’ont reçu.. .  il a donné le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu. "

"Quiconque fait la volonté de Dieu, voilà mon frère, ma 
soeur, ma mère. ”

".. .pour que vous sachiez quelle espérance vous donne 
son appel.. . ”

".. . mon esprit s ’est rempli d ’allégresse à cause de Dieu, 
mon Sauveur.. . "

exhortation apostolique de Paul VI sur le culte marial, le 
2 février 1974.

M ARIE, D ISC IP LE  DU C H R IST



la dispute sur la question de permettre à des Gentils de devenir chrétiens Sans avoir aupa­
ravant embrassé la foi juive. Toute cette question s’éclaire dans le Prologue de l ’Evangile 
selon saint Jean: “Mais à ceux qui l ’ont reçu, à ceux qui croient en son nom, il a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Ceux-là  ne sont pas nés du sang, ni d’un vouloir 
de la chair ni d’un vouloir d’homme, mais de Dieu” (Jn 1, 12—13).

Notre appartenance au Royaume et notre qualité de disciple reposent sur notre 
foi et notre réponse à la Parole de Jésus. Quels sont ceux qui appartiennent au Royaume? 
Ceux qui entendent la Parole et qui la gardent Marie est l’exemple de cette foi. “ Je suis 
la servante du Seigneur. Que tout se passe pour moi comme tu l ’as dit” (Le 1, 38). Elle 
est disciple de Jésus. Avant de concevoir Jésus, durant la vie terrestre et après la 
résurrection de celu i-ci, Marie a correspondu, dans la foi, au plan mystérieux de Dieu sur 
nous tous, ce plan devenu réalité et rendu visible en son Fils, Jésus. Les Evangiles montrent 
bien qu’elle a été le premièr disciple de la nouvelle Alliance. . .celle qui, la première, a reçu 
en plénitude la Parole salvatrice de Dieu et a rendu possible le salut de tous en Jésus.

C ’est saint Augustin qui, le premier, a utilisé l’expression de Marie, disciple dans 
la foi. "La Vierge Marie, dans la foi, a conçu Jésus et elle nous a présenté celui en qui 
elle croyait.” Dans cette foi, Marie prononçait le oui définitif au salut d’elle—même et de 
nous tous. Elle a comblé l’espérance collective d’un Messie que portait son peuple; elle 
constitue ce moment de l’histoire que Dieu attendait pour que sa Parole prenne chair 
parmi nous; elle est la plénitude de la réponse que Dieu nous appelle tous à donner à 
la venue de son Royaume. “ Bienheureuse celle qui a cru: ce qui lui a été dit de la part du 
Seigneur s’accomplira!” (Le 1,45).

La foi n’est pas un don qui nous permet de voir les choses plus clairement que les 
autres. Elle est plutôt une confiance, mise à l ’épreuve au moment des difficultés, du doute, 
de l ’obscurité. Cela s’est avéré vrai pour Marie. A l’Annonciation, elle a écouté et posé 
des questions. Il lui fut répondu d’avoir confiance et de ne pas craindre. Elle a vécu dans 
cette foi confiante: durant l ’exil en Egypte, lorsque les autres ont traité son fils de fou et 
de possédé, au pied de la Croix.

Sa foi est devenue le modèle de la foi et de la confiance des disciples réunis derrière 
des portes verrouillées par crainte des Juifs, attendant le don promis de l ’Esprit. Elle était 
pour eux comme elle est pour nous le modèle de la foi que tous les disciples, ceux qui se 
consacrent au Royaume présent et encore à venir, doivent avoir.

Dans son Exhortation apostolique sur le culte marial, Paul VI parle de Marie, 
disciple du Christ: “ la figure de la Vierge ne déçoit aucune des attentes profondes des 
hommes de notre temps, et leur offre un modèle achevé du disciple du Seigneur: artisan 
de la cité terrestre et temporelle, mais pèlerin qui se hâte vers la cité céleste et éternelle; 
promoteur de la justice qui délivre l’opprimé et de la charité qui porte secours aux nécessi­
teux, mais par-dessus tout témoin actif de l’amour qui édifie le Christ dans les coeurs” 
(Marialis Cultus, le 2 février 1974, n° 37).

Marie personnifie les trois qualités de tout vrai disciple. Elle a entendu l ’appel de 
Dieu, elle y a répondu avec une foi confiante et elle a porté la bonne nouvelle du Christ 
aux autres. Nous, Oblats, ne pouvons souhaiter de mailleur modèle pour vivre notre appel 
et notre consécration.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Rappelez—vous trois moments où vous avez senti l ’appel de Dieu à répondre avec
plus de générosité et où vous avez dit à votre manière: “qu’il en soit ainsi’’, malgré
la peur de l ’inconnu.

2. En pensant à Marie, disciple du Christ, quelles sont, selon vous, vos qualités fonda­
mentales de disciple?

3. Jusqu’à quel point avez—vous développé un sens d’appartenance à la famille
chrétienne, en comparaison avec l ’appartenance au groupe ethnique, à la famille 
naturelle? Etes—vous devenu, avec les années, une personne plus “universelle”?

Exercices.

1. Relisez dans l ’Evangile les versets où l ’on fait mention de Marie. Dressez une liste 
des paroles et des attitudes de Marie telles que vous les percevez, p. e. l ’écoute, 
la perception, la réponse.

Quelles attitudes sentez—vous le besoin de développer pour être plus uni à Marie 
comme disciple du Christ?

2. Lisez l ’exhortation de Paul VI du 2 février 1974 sur le culte marial.
Comment cette lecture vous permet-elle d’approfondir votre connaissance du 
rôle de Marie dans l ’Eglise, non seulement comme Mère mais aussi comme disciple 
de Jésus?
Comment peut-elle modifier votre propre dévotion mariale?



LA  CH A STETE

En réponse à une invitation spéciale du Christ, les Oblats choisissent la voie du 
célibat consacré en vue du Royaume (cf. Mt 19, 12).

Constitution 15 UN CHO IX LIB ER A T E U R

Ce choix nous consacre au Seigneur, et en même temps, nous rend disponibles au 
service de tous. II nous aide à maîtriser la tendance aux relations égoïstes et nous apporte la 
liberté d’aimer tous les hommes.

Un tel choix nous permet de témoigner de la profondeur de l’alliance qui unit 
l’Eglise et le Christ, son unique Epoux, et de la fécondité spirituelle de cette union. Nous 
vivrons notre célibat comme un signe de la charité parfaite qui ne sera complètement 
révélée que dans le Royaume.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Mt 19, 12

2. 1 Co 7, 3 2 -3 5

3. 1 Co 12, 8 -1 0

4. Mt 22, 30

5. 1 Jn  4, 1-12

6. Co! 3, 3

7. Mt 19, 2 8 -29

Textes de l'Eglise:

"et il y  en a qui se sont eux—mêmes rendus eunuques à 
cause du Royaume des deux.

"Je voudrais que vous soyez exempts de soucis. "

". . .C ’est le seul et même Esprit qui le produit, distribuant 
à chacun ses dons, selon sa volonté. "

"A la résurrection, en effet, on ne prend ni femme ni 
mari. .

". ..  aimons-nous les uns les autres. . ."

".. .votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. ”

" . . .  vous qui m'avez suivi, vous siégerez vous aussi sur 
douze trônes. .

Lumen Gentium, 42, 43

Réflexion: LE  C E L IB A T  EN VUE DU ROYAUME

La vie chrétienne est une aventure dans la foi. C ’est le voyage d’une vie à la 
recherche d’un sens à trouver et à parteger dans et par le Christ. Les religieux vivent ce 
pèlerinage en communion avec tous les chrétiens. Avec eux, ils veulent donner priorité 
aux valeurs évangéliques dans leurs choix et leurs actions. L'expréssion particulière de la



vie chrétienne qu’est la vie religieuse privilégie et poursuit d’une façon radicale certaines 
valeurs évangéliques. Ce sont elles, essentiellement, qui forment, règlent la vie et la spi­
ritualité des religieux. Celles-ci se fondent sur la conviction personnelle que l’Evangile 
de Jésus vaut l ’enjeu d’une vie entière. Au coeur de ces vertus privilégiées se trouve la 
chasteté exprimée dans la célibat pour l’amour du Royaume.

Les religieux ont toujours pratiqué le célibat. Il existe une riche littérature attestant 
la motivation évangélique du célibat religieux. Et il y a de nombreux commentaires sur 
les implications du célibat. Il ne fait pas de doute qu’il est perçu comme une valeur positive 
qui se rapporte à une façon d’être en relation, qui crée une condition de la personne. 
Il y a assurément des caractéristiques fondamentales du célibat qui ont la forme d’absences. 
De quelque façon que nous abordions le sujet, nous ne pouvons pas ignorer le fait qu’il 
est clairement marqué par le renoncement au mariage, de même que par l’absence 
d’intimité sexuelle. Mais ce renoncement et cette absence ne constituent pas en 
eux—mêmes une fin. Ils sont les conséquences du projet unique d’un religieux de faire de 
sa vie l ’expression d’un amour spécial pour la personne de Jésus. Cet amour prend le 
dessus sur tout autre amour. A  la suite de cet amour, viennent le souci radical de la mission 
de Jésus, l ’amour sans limite des autres et la volonté de se consacrer d’une façon spéciale, 
comme Jésus, à susciter une réponse d’amour chez ceux qui en ont le plus besoin et de 
s’engager vraiment et sans réserve, au nom de Jésus, vis—à—vis de toute personne à qui 
nous avons affaire.

En élaborant cette façon de comprendre le voeu du célibat, les théologiens con­
temporains ont mis en lumière sa dimension de témoignage. Le P. Rahner fait remarquer 
que, à l’exemple de Marie dont la virginité a été la manifestation dans sa chair de l’origine 
transcendante de son Fils—Dieu, ceux qui vouent le célibat témoignent de leur foi dans 
le caractère transcendant de la grâce de Dieu.

D ’autres théologiens ont réfléchi sur ce voeu et son témoignage à partir de la 
question de justice sociale. Le célibat concerne l’orientation de notre capacité d ’aimer. Il 
est au coeur de nos relations avec nos frères et nos soeurs, où que nous partagions leur 
vie. Cette capacité d ’aimer donne naissance à la communauté humaine. Notre façon d’aimer 
comme célibataires peut constituer un témoignage puissant d’un amour qui n’exploite pas, 
qui n’est pas possessif, ouvert à une intimité responsable qui crée la confiance et le respect 
nécessaires à des communautés porteuses de vie.

Le célibat peut parfois être perçu trop exclusivement comme la caractéristique d’un 
groupe. Nous disons et entendons des choses comme celles-ci: “ les religieux sont des 
célibataires” ou “vous devez être célibataire pour être une religieux”. C ’est évidemment 
vrai. De telles affirmations, cependant, peuvent nous distraire de la nature profondément 
personnelle du célibat. Il est par—dessus tout une invitation personnelle du Christ, un choix 
personnel qui a besoin d’un approfondissement continuel. Nul doute qu’il y a une variété 
de raisons qui nous ont conduits à choisir la vie religieuse. Certaines sont conscientes, 
d’autres inconscientes. Le cheminement de la vie religieuse consiste, en partie, à faire de 
plus en plus sien ce choix d’être avec le Seigneur et avec nos frères et soeurs, d’une 
manière particulière.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. En quoi le célibat est—il une valeur positive de ma vie d'Oblat?

2. Est—ce que les absences qu’implique ce voeu sont claires pour moi?

3. Est—ce que je recherche l’intimité du Seigneur?

4. Suis—je vu vomme une personne aimante dans ma vie et mon ministère?

Exercices.

1. En dialogue avec un ami, faites l ’histoire de votre appel et de votre réponse au
célibat.

2. Mettez par écrit vos convictions personnelles sur la valeur du célibat et faites—en
part à un couple marié. Cherchez à voir comment ils voient dans le célibat une
valeur pour nous, Oblats.



POUR UN AMOUR T O T A L

Le célibat consacré nous invite à développer les richesses de notre coeur. Il exprime 
vie et amour; il est don total de nous—mêmes à Dieu et aux hommes, avec nos puissances 
d’affection et les forces vives de notre être. Il nous permet d’aller là où se rencontrent 
les besoins les plus urgents et de témoigner ensemble de l ’amour du Père pour nous et de 
notre amour fidèle pour lui.

LE  VOEU DE C H A STETE

Constitution 17

Dans leur consécration religieuse, les Oblats s’engagent par voeu à garder le célibat 
et à vivre chastement.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Le 20, 35—36 . .Ils sont fils de Dieu puisqu’ils sont fils de la résurrec­
tion. "

2. Mt 4, 17 ",. .le Règne des cieux s'est approché. "

3. Mt 6, 21 "Car où est ton trésor, là aussi sera ton coeur. "

4. Jn  15, 9 “. . .demeurez dans mon amour. ”

5. 1 Jn  4, 7—19 ", . .Qui n ’aime pas n ’a pas découvert Dieu. . . ”

6. 1 Co 13 "Quand je distribuerais tous mes biens... , s ’il me manque
i'amour, je n ’y  gagne rien.

7. Ap 14,1—5 "car ils sont vierges. . . ”

Textes de l ’Eglise: Perfectae Caritatis, 1 ,5,6;
Optatam Totius (la formation des prêtres), 8,10.

Réflexion: LE  C E L IB A T , G R A N D IR  DANS L ’AM ITIE

L ’un des aspects de la vie que l ’on commente le plus de nos jours est celui du 
développement. Nous avons de plus en plus conscience de passer par des étapes de 
croissance assez prévisibles, chacune de celles-ci jouant son rôle propre. On peut trouver 
plusieurs modèles de cela.



Toute théorie du développement se fonde sur l’hypothèse que notre vie est motivés 
et guidée par des valeurs, qui sont, par définition, les priorités qu’un individu ou un groupe 
se donne en vue d’améliorer, avec créativité, sa qualité de vie. Ces valeurs sont aussi des 
dons et des occasions accordés par l’Esprit. Les valeurs fondamentales demeurent toujours, 
mais, parce que la vie est évolution, leurs qualités se modifient. Les concepts de foi et 
de mission s’approfondissent à mesure qu’une personne grandit spirituellement. De 
nouvelles perceptions sur les valeurs choisies et la façon dont elles s’expriment, apparaissent. 
On vit de nouveaux défis et on est confronté à de nouvelles tâches de croissance. Cela vaut 
certainement pour la valeur du célibat tel que nous cherchons à le vivre aujourd’hui. Il est 
croissance. Il constitue une valeur fondamentale de la vie religieuse et il doit demeurer 
une invitation à grandir dans l’amour, l’amour de Dieu et l’amour les uns des autres.

Il n’y a pas d’histoire type du célibat. Il s’agit d ’une rencontre qui est grâce et 
qui est celle de deux histoires s’ouvrant l ’une sur l’autre, la nôtre et celle de Dieu. 
Cependant, il y a des similitudes que nous retrouvons dans les grandes lignes de croissance 
que cette valeur suit. Lorsque quelqu’un envisage pour la première fois la possibilité 
d’épouser le célibat comme une valeur de vie, il ne le choisit pas toujours clairement 
pour lui-même. Sou vent il est enfoui sous d’autres valeurs perçues dans l’appel à la vie 
religieuse. Il y a des avantages qui sont perçus un peu abstraitement et qui s’expriment 
plutôt généralement dans le sens d ’une disponibilité à la mission. On tente de considérer 
le célibat comme une relation semi-matrimoniale avec le Seigneur. Mais ce dont on est 
probablement le plus conscient présentement, c ’est des implications que comporte le fait 
de ne pas se marier et de s’abstenir de relations sexuelles. Cela souligne le rôle initial de 
croissance qu’exerce le célibat dans sa dimension institutionnelle. Il y a des lignes de fond, 
des paramétres. Le fait de ne pas se marier et de s’abstenir de relations sexuelles doit 
être envisagé et compris. Il est nécessaire d’avoir une compréhension fondamentale de la 
sexualité humaine parce que les implications existentielles demeureront un défi pour la 
croissance et la question de toute une vie.

Cet appel à la chasteté consacrée s’enracine profondément dans le mystère de 
l ’amour de Dieu pour ceux à qui il en fait le don. Il est une invitation au don total de so i-  
même à l ’Amour, à Dieu qui est Amour, et au partage le plus entier de cet amour avec les 
autres. Ce don est fragile, il comporte un grand risque; il fait appel à la croissance humaine 
et spirituelle la plus complète.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Où en suis-je dans mon intimité avec Jésus?

2. Est-ce que je grandis dans mon acceptation de ma sexualité et des nombreuses 
implications, des défis et des dons qu’elle comporte?



3. Ceux qui sont appelés à une vie de célibat consacré sont appelés non seulement 
à vivre en intimité avec Dieu mais aussi avec d’autres.

Quelles sont les “connotations” de cette intimité pour vous?

Pensez-vous que votre vocation à tout donner à Dieu exclut les véritables amitiés 
humaines ou bien fait de celles-ci un moyen non seulement valable mais bon 
même d’évaluer votre croissance dans l’amour de Dieu.

Exercices.

1. Avec un ami, faites une journée de récollection sur votre amitié avec Jésus afin 
d’en mesurer la profondeur. Tenez un journal qui vous permette de suivre la 
croissance de cette amitié.

2. Lisez les Evangiles avec en vue les amitiés de Jésus, sa tendresse à l ’égard de ses 
disciples et des autres. Dressez une liste des moments où Jésus exprime sa tendresse 
pour les autes.



POUR UN AMOUR F ID E L E

Pour y être fidèles, ils comptent sur l ’amitié et la vie fraternelle, sur leur engage­
ment apostolique envers tous, sur la prière et la mortification.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Jn  15, 9 "Comme te Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés”.
2. Jn  17, 9 -1 7 ". . .c ’est ainsi que j ’ai été glorifié en eux. "
3. 2 Co l  2, 1 -1 0 “. . .Ma grâce te su ffit.. . ”
4. 1 Th 3, 6 10 "Timothée vient de nous arriver de chez vous et de nous 

donner ta bonne nouvelle de votre foi et de votre amour.. .
5. Col 3, 12-15 "Et par—dessus tout, revêtez l ’amour: c ’est te tien parfait
6. Phm 4- 7 "Grande joie et consolation m'ont déjà été apportées: 

par ton amour, frère, tu as réconforté le coeur des saints.
7. 2 Tm 1, 7- 5 “..  . j ’ai un très v if désir de te revoir, afin d ’être rempli de 

jo ie .. .  "

Textes de l ’Eglise: Perfectae Caritatis (La vie religieuse), 12; 
Optatam totius (La formation des prêtres), 10.

Réflexion: L E  SENS DE L ’A U TR E

La croissance et la maturité humaines de même que la croissance spirituelle 
s’appuient sur la pleine acceptation de sa sexualité. On ne peut cheminer dans le célibat 
sans tenir compte d’elle à travers les rapports quotidiens avec les autres dans la vie de 
communauté ou dans l ’exercice du ministère. Le célibat invite donc à développer un sens 
profond des personnes dont on partage la vie dans la communauté. Ce sens des autres 
ouvre à la dimension d ’affectivité et d’intimité qui doit marquer la croissance dans le 
célibat choisi. De cette dimension découle le souci des personnes que sert la communauté. 
Nous avons affaire, juesqu’à un certain point, à une motivation extérieure et à des attentes 
créées par le rôle que nous jouons. Le défi consiste à développer en soi une juste préoccu­
pation à l’égard des membres de sa communauté et de ceux que l ’on sert.

A un moment ou l’autre de la vie d’un religieux, le besoin d’intimité personnelle 
devient une question de croissance et un défi. L ’intimité s’entend ici de la capacité 
d’échanger en profondeur sur ce que nous sommes, sur nos espoirs et nos aspirations, nos 
craintes et nos peines, nos rêves et nos désillusions, nos victoires et nos défaites. L ’intimité 
implique une acceptation et une réciprocité. Ce stade du développement est critique dans 
la vie d’une personne et, en particulier, d’un célibataire consacré. Ce besoin revêt une 
intensité qui demande qu’on l ’envisage ouvertement. La négation ou le refus de ce fait peut 
entraîner des complications dans la vie de quelqu'un. Réprimer ce besoin, se réfugier 
dans le travail, s’isoler et prendre d’autres voies d’évitement ne peuvent qu’amener la 
sexualité de quelqu’un à prendre une forme de quasi—indépendance qui conduit à un 
stress indu, à une tension et à une vraie dissipation de ses énergies et de sa consistance 
personnelle. Il peut y avoir des moments où le défi à relever comportera une période de 
doute quant à son choix du célibat. Tel sera le cas si nous avons tendance à considérer le



célibat comme une orientation naturelle plutôt que le choix d’une façon d’être en relation. 
L ’intimité vécue comme il convient par un célibataire peut et doit s’exprimer. Elle doit 
s ’intégrer d’une façon positive et responsable dans la vie de quelqu’un. Elle marque une 
période intense de motivation interne qui débouche, en y trouvant un appui, sur une 
intimité plus profonde avec le Seigneur. Ce peut être le temps d’une croissance spirituelle 
exceptionnelle: elle peut cbnduire à une nouvelle qualité de présence aux autres dans notre 
vie. Mais un tel progrès présuppose toujours une acceptation fondamentale de sa sexualité, 
une acceptation franche de ses implications et un choix continuel du célibat.

Sont d ’une grande utilité l ’appui d ’un bon conseiller spirituel et d’une communauté 
où l ’on trouve suffisament de confiance et de respect, et une atmosphère permettant 
l ’ouverture et la franchise sur ce qui se passe dans la vie d ’un individu. On doit soutenir 
les initiatives favorisant l’équilibre sain de la personnalité. A ce stade, cela constitue un 
élément—clé de la croissance dans le célibat.

Il demeure, après tout ce qu’on peut dire et faire, que le célibat ne peut être géné­
rateur de vie que s’il s’enracine dans la contemplation, c ’est—à—dire dans une vie de prière 
qui conduit à vivre dans la compagnie et l ’intimité de Jésus. Le texte qui suit du P. William 
Connoly s. j., dans Studies in the Spirituality of the Jesuits, mai 1978, montre bien de 
quelle sorte de lien permanent il s’agit:

"Ce sens de la compagnie de Jésus n’est pas un sentiment, bien qu’il s’accompagne 
parfois de sentiments. Ce n’est pas une idée bien qu’il alimente la pensée. Il est 
stable sans être statique. Ce n’est pas une forme de prière bien que souvent on en 
prenne pleinement connaissance dans la prière contemplative personnelle. En 
effet, il me semble, d’aprés ce que j ’en entends dire, qu’il apparaît de la façon la 
plus tangible dans cette forme de prière. C ’est la reconnaissance d’une relation 
d’intimité elle—même croissante avec le Seigneur et la reconnaissance du Seigneur 
formant la personne célibataire, homme ou femme. C ’est sens de la relation qui 
doit s’approfondir pour que la personne puisse contenir la pression qu’exercent 
les autres forces de vie qui oeuvrent à ce niveau profond et qui, si on les laisse 
faire, imposeront leur forme à la vie d’une personne.”

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Est—ce que j ’ai un conseiller spirituel, un compagnon ou un ami intime avec lequel 
je peux franchement et avec profit causer de l ’évolution de mon engagement dans 
le célibat?

2. Suis—je conscient de la relation qui existe entre une saine croissance des relations 
humaines et une croissance de la vie spirituelle? Se peut—il que mon amitié avec 
Dieu, ma vie de prière soit une fuite devant le défi que représente une amitié 
honnête et franche iavec d’autres personnes?

Exercice.
Joignez—vous à un groupe de discussion ou mettez sur pied un tel groupe de 

discussion dans votre propre communauté ou avec d’autres religieux et religieuses, avec 
comme sujet la maturité dans le célibat, les diverses étapes et implications de son 
développement. Faites—en un partage vécu dans la franchise et la prière.



V E R S  UNE PLUS G RA N D E M ATU RITE

Règle 11

En vivant leur consécration, les Oblats s’entraideront pour parvenir à une plus 
grande maturité. Chacun, conscient de sa fragilité, ne manquera pas de recourir à la 
direction spirituelle et exercera sur lui—même un contrôle prudent.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

1. Ep 4, 15 -1 6  “. . .nous grandirons à tous égards vers celui qui est ia
tête, Christ.”

2. Me 4, 30—32 “. . .e/le est ia plus petite de toutes les semences du
monde. . .  ”

3. 1 P 2, 1—3 ‘‘Comme des enfants nouveau—nés, désirez le lait pur de
ia parole, afin que, par lui, vous grandissiez pour le 
salut.

4. He 6, 1—3 “. . .pour nous élever à une perfection d ’adulte.. . ”

5. Mt 20, 20—28 . .si quelqu’un veut être le premier parmi vous, qu'il
soit votre esclave. . .  ”

6. Jn 6, 66—69 “Seigneur, à qui irions—nous?”

7. Jn  15, 8—17 " . . .  demeurez dans mon amour.

Textes de l ’Eglise: Jean Paul II: Redemptor Hominis, 14;
Vatican 11 : Perfectae Caritatis, 12.

Réflexion: L A  M A TU RITE, LE  PLEIN  DEVELO PPEM ENT
DE LA  PERSONNE

La maturité se caractérise par la capacité d’établir des relations affectives avec 
soi—même, avec les autres, avec le monde et avec Dieu.

1. La relation affective avec soi—même.

La personne mûre se sent heureuse lorsqu’elle exprime le don de la vie dans sa 
maculinité ou sa féminité. Elle considère son corps comme un don et elle en est satisfaite, 
sachant que c ’est à travers son corps que sa personnalité se révèle, qu’elle vit, se meut et 
manifeste Dieu aux autres. Elle est consciente des dons reçus et travaille à les faire 
fructifier, laissant de côté les plaintes et les apitoements sur son sort, pour faire ressortir 
ce qu’il y a de positif.



Elle considère son passé personnel et familial comme son meilleur ami, et ses 
parents, ses frères et soeurs comme des dons reçus et les personnes qu’il lui faillait durant 
les premières années de sa vie.

Elle est indulgente vis—à—vis d’elle—même et travaille avec joie à intégrer tout ce 
qui peut être négatif dans le but de pouvoir devenir toujours plus présente à tous ceux 
qu’elle rencontre. Elle est responsable de ses décisions et se sent heureuse de mettre à 
exécution ce qu’elle a décidé de faire.

2. Les relations affectives avec les autres.

La personne mûre est capable d’entretenir des relations cordiales avec des personnes 
de l ’un ou l’autre sexe. Elle aime les autres en tant que différents d ’elle-même et dans les 
différences qu’elle découvre, elle sait voir la sagesse de Dieu. Elle cultive des amitiés vraies 
avec lesquelles elle continue de grandir, en percevant l ’action de Dieu dans chaque être 
humain. Elle voit comment Dieu guide les gens à travers une histoire qui leur est spécifique 
et qui se caractérise par la communion.

Dans la compagnie des autres, elle découvre qu’il est possible de bien vivre, même 
dans une situation de conflit. Pour y parvenir, elle acquiert cette capacité d’écouter la 
vérité telle que les autres la perçoivent et le courage de manifester sans agressivité ce 
qu’elle pense. Lorsque des divergences surgissent, elle sait trouver un ou deux points 
permettant d’unifier les efforts communautaires. Il y aura des moments où son opinion 
ne l ’emportera pas, mais elle n’en apportera pas moins sa collaboration à ce que le groupe 
aura décidé. Dans sa vie fraternelle, la sincérité prédominera et elle portera son affection 
aux personnes de l ’intérieur comme de l ’extérieur de la communauté, évitant ainsi d ’avoir 
un comportement à l ’intérieur de la communauté et un autre à l’extérieur. En commu­
nauté, elle conserve un type de relations d’égal à égal, sans chercher à dominer les autres 
ni accepter de se laisser dominer.

3. Les relations affectives avec l’univers.

La personne mûre trouve des motifs de vivre heureuse dans n’importe quel contexte 
géographique. Elle sait goûter la nature, les plantes, les fleurs et les animaux. Elle s’emer- 
veille des phénomènes de la nature: la chaleur, le froid, le vent, la pluie: tout ce qui mani­
feste sous des formes diverses la beauté divine. Elle aime les objets qu’elle utilise tout en 
assumant ses fonctions avec sérieux. Elle considère son travail, ses tâches comme des lieux 
privilégiés où Dieu se révèle aux personnes.

4. La relation affective avec Dieu.

Notre découverte de Dieu se fait à travers les ressemblances et les différences 
qu’il y a entre nous et nos parents et nos éducateurs. Au fil des ans, la personne mûre 
découvre qu’il vaut mieux abandonner ses conceptions enfantines (rêves) et! accepter la 
présence de Dieu dans l ’univers et les personnes, y compris soi-même, soumis à la sagesse 
de la loi divine. Elle finit par reconnaître Dieu qui se révèle par son Verbe. A  mesure qu’elle 
saisit cette sagesse, elle abandonne derrière elle le désir de manipuler Dieu. Elle se sait 
partenaire de Dieu, cheminant avec lui, le retrouvant partout, présent dans la sagesse des 
événements, dans le coeur des gens et dans les événements de la vie quotidienne.



Devant une telle découverte, la personne mûre ne pourra contenir ses sentiments 
de louange et de reconnaissance, parce que, à tout âge, Dieu, en se révélant, exerce une telle 
fascination que naft en nous le désir d’être unis à lui pour toujours.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Si quelqu’un me demandait: “ Jusqu’à quel point êtes—vous libre pour vous occuper
de moi?”, que lui répondrais-je?

2. Sur une échelle allant de 0 (insatisfait) jusqu’à 10 (très satisfait) où est—ce que je 
me situerais quant à l ’estime quej’ai de moi—même? Et pourquoi?

3. Quels sont les signes de manque de maturité dans ma vie?

Exercices.

1. Considérez chacun des cinq domainés suivarts où il peut exister un manque de
liberté. Pour chacun de ces domaines, indiquez les points spécifiques
vous sentez pas libre: l ’autorité, la sexualité, la sociabilité, la sensibilité ou capacité
de réponse émotive, les degrés de dépression.

2. Complétez toris fois chacune des phrases qui suivent:

a. Une des choses que je crains le plus est ______________

b. Je commence à me rendre compte que _______ ____________________

c. Si j ’étais tout à fait honnête, je pourrais d ire ____________ _______________

d. Si je reconnaissais que je suis vulnérable, je paurrais admettre____________ _

Réfléchissez sur les phrases que vous venez de compléter. Que tirez-vous de cette 
expérience? Si vous le désirez, parlez—en avec quelqu’un.



DES A M ITIES FRA N CH ES

Il saura nourrir des amitiés franches qui fassent croftre sa personnalité d’homme 
apostolique et le rendent plus apte à aimer avec le coeur du Christ. En développant ce 
don de l ’amour, il pourra se donner aux autres, sans crainte ni témérité, avec une affection 
droite et sincère.

Dans ses relations, il tiendra compte des coutumes du pays où il se trouve et de la 
sensibilité des gens avec lesquels il vit et travaille.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. S i 6 ,14—17 “Un ami fidèle n ’a pas de prix, c ’est un bien inestimable.”

2. Jn  15, 12—15 . .je vous appelle amis.

3. Qo 4, 7—10 “. .  .En effet, s ’ils tombent, l'un relève l ’autre.. . ”

4. 1 Co 13,4—7 “L'amour prend patience, l ’amour rend service, il ne jalouse
pas.. .  ”

5. 1 Jn  3, 16—18 ". . .  n 'aimons pas en paroles et de langue, mais en acte
et dans la vérité. "

6. Mt 18, 19—20 ". . .là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom,
je suis au milieu d'eux.”

7. Rm 15, 5—7 “. .  .Accueillez—vous donc les uns les autres, comme le
Christ vous a accueillis. . . ”

Textes de l ’Eglise: Testificatio Evangelica, 13, 14, 15.

Réflexion: L ’AM ITIE

La chasteté n’est pas un rejet de l ’amour. La condition particulière de la chasteté 
qui comporte la vie de célibat est une forme d’expression de l’amour par la consécration 
totale de cet amour à Dieu. A  travers le célibat, le religieux est appelé à témoigner, par son 
style de vie même, de l ’amour de Dieu. Il n’est donc pas, avant tout, une abstinence du 
mariage. C ’est un don reçu de Dieu par lequel le religieux réserve son amour à Dieu, sans 
toutefois en limiter la manifestation à la dimension verticale, au domaine du spirituel. 
L ’amour du prochain ne peut jamais être absent du coeur de celui qui a choisi le célibat 
pour l’amour du Royaume. Pour faire l’expérience d’être aimé de Dieu et de l ’aimer à 
notre tour, nous avons besoin de l ’expérience d’être aimé par des êtres humains et d’aimer 
nous aussi des être humains. Saint Jean nous a dit: “Si quelqu’un dit: “J ’aime Dieu’’ et 
qu’il hafsse son frère, c'est un menteur. En effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il 
voit, ne peut pas aimer Dieu qu’il ne voit pas” (1 Jn 4, 20).



Saint Paul parle du célibat en termes de relation positive et d ’orientation de la vie 
vers le service: une direction que quelqu’un donne à sa vie et une consécration qu’il en 
fait: “Celui qui n’est pas marié a souci des affaires du Seigneur: il cherche comment plaire 
au Seigneur’’ (1 Co 7, 32).

Lorsqu’il s’agit d’être profondément au service de la mission du Royaume et uni 
par amour au Seigneur, aucun autre amour ne (peut limiter ou interrompre la fidélité 
à Jésus. L ’obligation de celui qui est engagé dans le célibat à aimer le Seigneur de cette 
façon diffère de l’obligation de tout autre chrétien, marié ou célibataire, en ce que la vie 
consacrée fait de la recherche de l ’amour du Christ son style de vie même.

C ’est par l’accomplissement du second commandement, celui d’aimer son prochain 
comme soi—même, que se vit et se manifeste en ce monde l’amour du Seigneur. A travers 
ses relations avec ses disciples, Jésus lui—même a manifesté un tel amour: “ Je ne vous 
appelle plus serviteurs. . . je vous appelle amis. . .” (Jn 15, 15). Il avait de nombreux amis 
et, parmi eux, des amis particuliers, sincères et intimes qu’il a aimés à des degrés divers. 
C ’est avec eux qu’il partageait confidences et affection: Jean, Jacques, Pierre, Lazare et 
ses soeurs Marthe et Marie. Les religieux aussi ne sont habituellement pas dispensés de 
toute dépendance de l ’amour et de l’amitié humains dans leur recherche de Dieu.

Pour apprécier la beauté de la vie, une personne a besoin de créer, de maintenir 
et de développer des liens affectifs avec quelqu’un. Avoir des amis et se sentir aimé cons­
tituent une des merveilles les plus fascinantes de la vie.

A partir du moment où l’on s’est remis à insister sur les valeurs humaines dans les 
relations interpersonnelles, le nombre de personnes consacrées à Dieu qui ont connu de 
grandes amitiés a augmenté.

Nos relations humaines sont marquées par le fait que nous sommes hommes ou 
femmes. La sexualité régit notre façon d ’être et d’agir plus qu’elle ne sert à la procréation. 
Nous sommes masculins ou féminins jusqu’à la moelle des os.

De toutes les relations humaines, celles qui unissent le plus intimement deux 
personnes sont l’amitié et l ’amour. Dans l ’amitié comme dans l ’amour, la personne vibre 
et exulte de tout son être.

Il y a divers degrés dans l ’amitié. Pour plusieurs, l ’amitié se limite à une réciprocité 
naturelle de goûts et d’intérêts au travail et dans la vie courante. Les personnes acquièrent 
ainsi une connaissance réciproque naturelle, sans détour, puisqu’elles vivent en présence 
l’une de l ’autre.

D ’autres pensent que l ’amitié n’existe qu’à partir du moment où apparaissent des 
sentiments plus profonds propres à créer des liens affectifs réciproques. Cette affection 
pousse à connaftre l’autre plus en profondeur et à désirer sa présence. L ’amitié peut 
prendre alors deux sentiers, l ’un conduisant à la recherche de manifestations physiques 
constantes d’affection et l ’autre, à une affection où ces manifestations ont une qualité 
et un sens restreints.



C ’est ce dernier sentier que doit suivre, dans la recherche d’une amité profonde, 
le religieux qui a consacré sa vie à Dieu. Comme le dit le P. Brian O ’Leary s. j.: “ A mesure 
que nous parcourons la gamme qui va de la simple connaissance de l ’autre à l ’amitié, puis 
de l ’amitié étroite à l’amour profond et intime, la réalité de notre célibat prend de plus 
en plus de sens.”

Il est vrai que lorsque nous aimons une personne, tout notre être devient émotif; 
l ’attraction réciproque des deux sexes est tellement enracinée dans notre nature et dans 
notre instinct du plaisir que nous encourons le risque de ne rechercher que les satisfactions 
sensibles. C ’est ici qu’entre en jeu le discernement pratiqué dans la prière et la réflexion, 
illuminé par la foi, afin de nous aider à découvrir les motifs et l ’objectif de cette amitié 
et à déterminer les limites nécessaires à la croissance et à la stabilité du choix fondamental 
déjà fait.

Si des personnes consacrées s’engagent dans l’amitié avec comme objectif de s’aider 
à grandir dans l ’amour de Dieu et qu’elles se limitent à ne chercher qu’une ou l ’autre mani­
festation sensible de l ’amitié, il est probable qu’elles ignorent le sens de la chasteté. S ’il 
en est ainsi, c ’est qu’elles n’ont pas discerné avec justesse le progrès de leur amitié en 
relation avec l’identité spirituelle qui est la leur et qui les a amenées à l ’optioni fonda­
mentale de leur consécration.

D ’autre part, dans l’histoire de l’Eglise, nous trouvons maints exemples de 
personnes consacrées qui ont connu de grandes amitiés. Pour expliquer cela, il est 
nécessaire de comprendre qu’il est normal d’aimer une personne. Dans l ’amitié, la chasteté 
consacrée contrôle, dirige les forces affectives et les oriente vers ce qu’il y a de plus profond 
dans notre être.

La chasteté devient alors l ’expression d’un respect de sus—même et des autres. La 
chasteté oriente, commande et spiritualise tous les liens qui se créent entre amis. Une 
amitié laisse l ’esprit et le coeur ouverts à d’autres amitiés.

Dans un article sur l ’amitié célibataire, le P. Brian O ’Leary étudie les conditions qui 
permettent à un religieux de se sentir libre d’entretenir des relations étroites et profondes 
d’amitié. La personne doit avoir de la maturité, se sentir à l ’aise avec sa propre sexualité, 
désirer vivre une relation adulte entre personnes égales et non une relation de dépendance 
émotive. Elle doit être bien enracinée dans sa vocation au célibat, ce qui suppose un atta­
chement personnel profond au Christ, à l’Eglise, à sa Congrégation et à son apostolat et 
aussi une vie de prière. Elle doit être consciente de la sexualité de l’autre personne, 
comprendre ses capacités, ses faiblesses et ses besoins. Le religieux doit aussi vouloir et 
rechercher la croissance de l’autre dans sa vocation. La relation ne doit pas être exclusive. 
Elle doit être ouverte à Dieu, aux conseillers spirituels, aux supérieurs et aux amis 
communs. Toute tendance à cacher une relation et à garder des attitudes secrètes constitue 
un signal de danger.

L ’amitié profonde est intimement reliée à tous les aspects de la vie du célibataire. 
Si cette relation est saine, génératrice de vitalité et de créativité, elle sera un enrichissement 
pour la vie de prière de la personne, sa vie de communauté et son engagement apostolique.



Lorsque deux êtres humains éprouvent un attrait mutuel et que toute idée d’amour 
conjugal est exclue, c ’est à ce niveau de profonde affection que s’établit une amitié qui a 
un sens. Cette amitié grandit dans la mesure où chacun perçoit l’harmonie qui existe dans 
la différence des sexes. C ’est par la découverte de l ’autre que s’accomplissent ces échanges 
au niveau de l ’esprit, du coeur et de la vie.

L ’amitié entre personnes du même sexe peut aussi devenir profonde, mais elle ne 
peut avoir les mêmes caractéristiques qu’une amitié entre personnes de sexes différents. 
Dans l’amitié entre personnes de sexes différents existe une complémentarité aux plans 
psychologique, intellectuel et spirituel.

L ’amitié fait que chacun habite l ’autre en permanence. L ’un est dans l’autre avec 
une confiance totale. Il sait qu’il peut compter sur l’autre, qu’il est toujours accepté comme 
ami en raison de ce qu’il est lui—même et non pour une autre raison. La certitude d’être 
accueilli par l ’autre ne repose pas sur un sentiment mais sur une confiance véritable.

Des amis en arrivent à la pleine possession de leur identité individuelle; tout 
s’intégre en elle. Ils sont sûrs de leur parfaite indépendance. L ’un s’appuie sur l’autre sans 
désir de possession et ils se sentent toujours libres dans leur union.

Les personnes qui en arrivent à un tel niveau de relation savent que leur union se 
fonde sur la force créatrice qui lui donne vie. Elles découvrent dans cette grande force qui 
les unit la Personne de Celui qui est la source et le dispensateur de la vie. La perfection 
de cette relation humaine, en conduisant une personne au plus profond d’elle—même, 
l ’amène à découvrir que Dieu est la première personne qui nous a créés à son image et qui 
nous demande de donner un visage humain à cette image cachée en nous.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Quels sont, d’après vous, les trois éléments les plus importants d’une amité sincère 
et profonde?

2. De quelles façons vos plus proches amis ont—ils pu vous aider à grandir comme 
apôtre?

3. En quoi pensez—vous avoir contribué à la croissance de vos amis?

Exercices.

1. Dans un livre sur Les Amis et l ’Amitié Je rry  et Mary White indiquent huit bienfaits
importants de l ’amitié: le sontien ou plan émotif, l’aide dans les difficultés, la 
stabilité personnelle, le soutien et le conseil spirituels la liberté de s’exprimer, 
la protection contre la solitude et l ’isolement, l’amour et l ’acceptation par l ’autro 
et l ’occasion de se donner aux autres.

a. Peuvez-vous trouver d’autres bienfaits?

b. Lesquels de ces bienfaits avez—vous déjà éprouvés?

c. Lesquels jugez—vous les plus importants pour vous? Pourquoi?

d. Combien de ces bienfaits avez—vous été capable d’offrir à vos amis?



2. Prenez le temps d’écrire une lettre à un ami intime.
Remerciez cet ami pour le don de son amitié et indiquez-lui un ou deux aspects
de cette amitié que vous appréciez d’une façon particulière.

Règle 13

Tandis que le généreux exemple de nombreux lai'cs, mariés ou non, stimule souvent 
les missionnaires, ceux-ci en retour, par leur affection vraie et leur propre fidélité, seront
un stimulant pour ceux qui doivent lutter pour demeurer fidèles.

PA U V R ETE APO STO LIQ U E

"Si tu veux être parfait, 
dit Notre Seigneur, 
vends ce que tu possèdes".
Les premiers chrétiens furent fidèles 
à suivre ce conseil à ia lettre.
Ils avaient encore présent l'exemple
que leur avait donné leur divin Maitre,
qui voulut naitre dans une étable
et mourir sur une croix,
après avoir vécu dans le dénuement
de toutes choses,
puisqu 'il n 'avait pas un denier
pour payer le tribut à César,
ni même une demeure
où il pût reposer sa tête.

Ces raisons auraient été plus que suffisantes 
pour nous déterminer, dans notre Institut 
qui veut nous faire marcher sur les traces 
des premiers chrétiens 
. .  .à adopter ce point essentiel 
de ia vie parfaite et religieuse.

. .  .Remarquez encore que la cupidité
étant un des vices qui font le plus
de ravages dans l ’Eglise,
l ’esprit de notre Institut,
qui est un esprit de réparation,
nous porte à offrir à Dieu en quelque sorte
la compensation de ce vice,
en adoptant la pauvreté volontaire
comme les saints l'ont pratiquée avant nous.



La pauvreté

Nous marchons sur les traces d’un Maître qui s’est fait pauvre à cause de nous. 
En réponse à son appel: “Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne—le 
aux pauvres. . . puis viens, suis—moi” (Mt 19, 21), nous choisissons la pauvreté évangélique.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

1. Ph 2 ,5 -1 1

2. 2 Co 8, 9

3. Le 2, 1-2 0

4. Le 4, 16-20

5. jn  13, 1-2 0

6. Mt 11 ,28 -29

7. Mt 5, 3 -1 2

'. ..// s'est dépouillé. . . ”

'. . .Jésus Christ qui, pour vous, de riche q u ’il était, s ’est 
fait pauvre..

'. . .parce qu ’il n ’y  avait pas de place pour eux. .

. .pour annoncer ia bonne nouvelle aux pauvres. .

'. . .vous devez vous aussi vous laver les pieds les uns aux 
autres.

‘Venez à moi. . .  car Je suis doux et humble de coeur. 

‘Heureux les pauvres de coeur.

Texte de l ’Eglise. Perfectae caritatis, 13.

L A  PA U V R ETE EV A N G ELIQ U E

Le motif sur lequel s’appuie notre voeu de pauvreté est la réponse à un appel. Il ne 
s’agit pas d ’un appel à rechercher ou désirer les souffrances d’une pauvreté dont les causes 
sont naturelles: résultats de désastres, d ’accidents, de la maladie ou de phénomènes 
naturels. Ce n’est pas une invitation à accepter la pauvreté comme une croix ni à se réjouir 
de celle des indigents, des gens en quête de l’essentiel pour survivre avec dignité, cette 
pauvreté dont la cause est l ’avidité, l’égoîsme et l ’oppression qu’exercent des personnes 
et des structures sociales injustes. Il est certain que notre réponse à cet appel vise ce type 
de pauvreté. Ce n’est pas aussi une simple inclination naturelle qui nous laisserait indiffé­
rents devant les biens matériels, le confort ou l’accumulation des richesses. Notre vocation 
est de suivre “Jésus Christ qui, pour (nous), de riche qu’il était, s’est fait pauvre, pour 
(nous) enrichir de sa pauvreté” (2 Co 8, 9). C ’est une vocation à la pauvreté évangélique, 
celle de Jésus; une pauvreté de l ’être avant tout, mais néanmoins une pauvreté de l ’avoir.



L ’appel le plus explicite à vivre la pauvreté évangélique nous est lancé par saint 
Paul: “Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en Jésus Christ: lui qui est 
de condition divine n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être l ’égal de Dieu. Mais il 
s'est dépouillé, prenant la condition de serviteur. . . il s’est abaissé, devanant'obéissant 
jusqu’à la mort, à la mort sur une croix” (Ph 2, 5-11). Voilà ce qui motive vraiment la 
pauvreté. Une pauvreté au niveau de l’E TR E, au niveau du coeur. A  certains, cela peut 
sembler une excuse pour éviter ou rejeter le sacrifice de la pauvreté matérielle. Il s’agit, 
au contraire, de l’essence même de la pauvreté évangélique.

La première caractéristique de la pauvreté de Jésus a été le renoncement lui—même 
en se faissant homme, il s’est fait “pauvre”, n’ayant rien devant Dieu: ni sécurité, ni 
abondance si ce n’est la dépendance du Père. L ’homme a une pauvreté innée qui découle 
de son état de créature. La pauvreté de coeur est l’acceptation volontaire de cette pauvreté 
naturelle, la reconnaissance de la gratuité de l’action de Dieu qui nous unit à Lui par le 
Christ.

Les caractéristiques de la pauvreté évangélique sont donc l’acceptation de vivre 
dans la dépendance continue de quelqu’un d’autre, l ’acceptation de soi en tant que 
créature. Cela veut dire que l'on se livre, que l’on renonce à soi-même. La pauvreté de 
coeur demande l’engagement de toutes ses énergies et de tous ses talents à servir. Elle 
exige que l’on vive à partir de ce que nous est donné, de ce que nous recevons; mais elle 
signifie aussi que nous donnions. Ainsi la vraie pauvreté de coeur conduit—elle à un 
sacrifice fait d ’une pauvreté matérielle vécue dans la liberté par rapport à la tyrannie 
qu’exercent le désir de posséder et l’attrait de la réussite ou la promotion personnelle pure 
et simple, dans la simplicité d’un style de vie qui se prête au partage et dans la solidarité 
avec ceux qui souffrent de la pauvreté comme d’une condition de vie que leur impose la 
nature ou l ’injustice.

La raison de tout ce cela est tout simplement que Jésus l’a fait, que c ’est évangé­
lique. C ’est ce que nous révèlent sa vie et ses paroles.

Il s’est dépouillé lui—même pour se faire homme. Depuis sa naissance jusqu’à sa 
mort sur la croix, son style de vie a été celui de la pauvreté matérielle. Sa pauvreté n’était 
pas une indigence extrême ou la misère, mais le lot de la majorité des gens de son pays 
et de son temps. Il a choisi de venir au monde parmi des gens qui faisaient partie des 
pauvres en esprit d’avant l ’Evangile, les fidèles du Seigneur, les Anawim, le petit reste.
Parmi eux, nous en retrouvons plusieurs: sa mère, Joseph et la majorité de ses apôtres.
Pour lui, la richesse constituait un obstacle au Royaume. Sa pauvreté de coeur, sa pauvreté 
d ’être, l ’a conduit à la pauvreté de possession. Il n’avait pas de revenu fixe, mais vivait 
de l ’aide des autres — ces femmes qui pourvoyaient à ses besoins à même leurs propres 
ressources. Il n’avait pas d’endroit où déposer sa tête. Il était disponible à l ’égard des 
pauvres et généreux dans ses dons: annoncer la bonne nouvelle, guérir, libérer, servir. 
On l ’a estimé comme un homme pauvre à sa naissance et à sa mort — un couple de tourte­
relles pour sa présentation au temple et trente pièces d’argent lors de sa trahison. Il s’est
identifié à l’affamé, à l’immigrant, au dénudé, au sans-abri, au prisonnier. Il a appelé
bienheureux les pauvres.



Voilà le genre de pauvreté que nous sommes appelés à professer. Une pauvreté 
intérieure de l ’être qui vient de l’expérience d’un Dieu qui nous amène à servir et à obéir, 
et à dépendre de Lui. Mais c ’est seulement dans et par nous frères que nous pouvons 
l ’atteindre. En conséquence, la pauvreté évangélique nous appelle aussi à vivre dans une 
pauvreté metérielle qui nous conduit à une simplicité de vie vécue en solidarité avec ceux 
qui souffrent d’une pauvreté qui n’est pas évangélique.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Que signifie pour vous le voeu de pauvreté?

2. Quel impact a la pauvreté évangélique sur vos relations avec les autres membres 
de la communauté et les autres personnes impliquées dans votre apostolat?

3. Que trouvez-vous de plus difficile à vivre dons la pauvreté évangélique?

Exercices.

1. Parcourez les évangiles en prenant note de toutes les caractéristiques de la pauvreté 
évangélique qu’indiquent les événements de la vie de Jésus, ses paroles, ses gestes 
et ses attitudes.

2 . Ecrivez votre propre définition descriptive de la pauvreté évangélique.



A V EC SES PAUVRES

Ce choix nous incite à vivre en communion plus étroite avec le Christ et les pauvres; 
il conteste ainsi les excès du pouvoir et de la richesse et proclame la venue d’un monde 
nouveau, libéré de l’égofsme et ouvert au partage.

Face aux exigences de notre mission et devant les besoins à combler, nous nous 
sentons parfois faibles et démunis. C ’est alors que nous pouvons apprendre beaucoup 
des pauvres, spécialement la patience, l’espérance et la solidarité.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Mt 19, 16-22 " . . .  vends ce que tu possèdes, donne—le aux pauvres.
2. Mt 6, 19-25 “Car où est ton trésor, là aussi sera ton coeur.. . ”
3. Le 16, 9 -2 5 ". . .aucun domestique ne peut servir deux maftre.. . ’
4. Le 16, 19-31 Parabole du riche et de Lazare
5. Le 21, 1 -4 “. . .cette veuve pauvre a mis plus que tous les autres.
6. Ac 3, 1 -1 0 “. .  .De l ’or ou de l ’argent, je n 'en al pas; mais ce que 

j ’ai, je te le donne. . .  ’’
7. 2 Co 9, 1 -9 “Que chacun donne selon la décision de son coeur. ..

Textes de l ’Eglise: Jean Paul II: Redemptor Hominis, 21.

Réflexion: LA  SO LID A R ITE

Jésus nous a enseigné que la communion avec le Père et avec Lui—même ne peut 
se réaliser qu’à travers la communion avec nos frères. “ Moi et le Père nous sommes uns” 
(Jn 10, 30). “Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, 
c'est à moi que vous l’avez fait?” (Mt 25, 40). Par ses paroles et ses attitudes, Jésus nous 
a montré sa prédilection pour les pauvres.

Nous sommes conduits par notre profession de la pauvreté évangélique à opter 
clairement pour "une communion plus étroite. . . avec les pauvres” Suivre Jésus implique, 
pour nous, la pauvreté évangélique et exige une solidarité avec les pauvres. Lors de sa visite 
au Mexique, Jean IPaul II a clairement insisté sur cet appel qui consiste à aimer les pauvres 
d ’un amour qui n’est pas inspiré par des raisons d’ordre socio-économique ou politique. 
Ce doit être un “amour de préférence” fondé sur l ’Evangile et un des aspects de “lagrande 
vitalité de la vie religieuse” . Son modèle est l’amour que Jésus a porté aux pauvres. Le 
fondement théologique de cette préférence est le Christ que nous trouvons en eux. Les 
plus petits de ces frères, les pauvres, les indigents, les marginaux sont “ceux qui repro­
duisent dans leur vie le visage plein de tristesse du Seigneur”.



Le Saint Père disait aux ouvriers du Mexique: “Si l ’esprit de Jésus habite en nous, 
notre première préoccupation doit aller vers ceux qui manquent de nourriture, de vête­
ments, de logement ou qui n’ont pas accès aux bienfaits de la culture” . Par—dessus tout, 
le Saint Père a appuyé son message d’un témoignage personnel parmi les pauvres et d’une 
dénonciation claire du manque de respect pour les pauvres, des manoeuvres d’ordre 
économique qui tendent à dépouiller les pauvres du peu qu’ils ont, des injustices qui les 
abaissent à un niveau inhumain.

Etre solidaires des pauvres signifie plus que s’apitoyer sur leur sort ou de leur 
apporter assistance par des programmes sporadiques. La solidarité se définit comme une 
certaine union de pensée, de but, d’intérêt, de sentiment, etc. Elle est une compréhension 
et une sympathie qui ne se limitent pas à la théorie mais vont jusqu’à l’engagement. Elle 
fait un avec l’engagement. La première exigence de la solidarité est de cheminer avec les 
économiquement pauvres et les marginaux dans le but de comprendre leur vie. Nous 
devenons leurs amis et leurs alliés dans leurs souffrances et leurs échecs tout autant que 
dans leurs joies et leurs fêtes. Nous voulons partager toute leur vie, qui peut être un échec 
au plan humain mais qui, avec l ’aide de Dieu, peut devenir cette victoire qu’il a promise 
à tous ceux qui croiraient en Lui. Nous devons vivre proche d’eux de sorte que nous 
puissions nous apporter les uns aux autres la Bonne Nouvelle. Nous désirons les recevoir 
dans nos communautés de sorte que nous puissions leur donner le témoignage de notre 
simplicité de vie et ainsi les stimuler dans leur espérance du Royaume que nous construi­
sons avec le Seigneur.

La solidarité consiste à nous identifier avec les pauvres afin de pouvoir parler en 
leur faveur et défendre leurs intérêts, parce que leurs intérêts sont les nôtres. Tout doit 
être entrepris pour faire avancer la cause des pauvres, des abandonnés, des marginaux. La 
solidarité nous amène à partager avec les pauvres nos personnes, nos désirs, nos rêves, 
notre espérance dans le Royaume, notre amour du Seigneur à travers eux, nos valeurs et 
nos talents humains. Cela veut dire aussi partager nos biens matériels. Nous administrarons 
donc nos biens matériels comme “le patrimoine des pauvres” et “ n’hésiterons pas à utiliser 
même notre nécessaire pour aider les pauvres” (R 14).

C ’est avec et pour les pauvres, parmi eux et en solidarité avec eux que nous trouve­
rons où et comment pratiquer la pauvreté de coeur.

Le P. Johannes B. Metz souligne l ’importance de tout cela si l ’on veut porter un 
témoignage au monde: “Si la pauvreté telle qu’elle est vécue aujourd’hui par les instituts 
religieux n’est souvent plus du tout une expérience de pauvreté et n’est souvent plus 
perçue comme une exigence symbolique, pour la raison que se superposent très souvent 
à la pauvreté individuelle du religieux la richesse de la sécurité collective de la communauté 
comme ensemble et le fait qu’elle soit bien pourvue, prendre le conseil évangélique de la 
pauvreté au pied de la lettre signifie s’engager sur une voie: celle de se tenir du côté de 
ceux qui sont radicalement pauvres et miséreux en raison des exigences abusives de la 
société.”



Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quel lien établissez-vous entre “vie de pauvreté volontaire” et “option en faveur 
des pauvres”?

2. Jean Paul II a dit:
“ Bienheureux les pauvres de coeur: le Royaume des cieux est à eux” . Il est sur­
prenant de voir comment, dans cette béatitude fondamentale, nous découvrons
tout l ’essentiel de l’enseignement de l’Eglise sur l’homme et la société juste. Lorsque 
que nous l’entendons pour la première fois, cela peut sembler impossible, et 
pourtant c’est vrai”.

Comment interprétez-vous ces paroles?

Quelles en sont les conséquences pour votre vie et votre travail?

3. La croix oblate est symbole de notre consécration perpétuelle exprimée par les
voeux. Que nous enseigne le Christ en croix à propos de la pauvreté?

Exercices.

1. Lisez Mt 25, 31 —46: Le jugement dernier.
Dressez une liste des oeuvres de miséricorde que mentionne ce texte: donner à 
manger à celui qui a faim, à boire à qui a soif, recueillir l’étranger, vêtir celui qui 
est nu, visiter les malades, aller à ceux qui sont en prison.

Cambien de ces oeuvres avez—vous personnellement accomplies?
Avec quelle attitude et pour quel motif? Quelles occasions avez—vous de le faire?

2. Lisez la Règle 70. Faites—vous un plan qui vous permette, à travers les études et
les consultations, de comprendre la situation socio-économique des plus pauvres 
de votre milieu.



Animés par l ’Esprit qui poussait les premiers chrétiens à tout partager, les Oblats 
mettent tout en commun. Ils adoptent un genre de vie simple et considèrent comme 
essentiel, pour leur Institut, de donner un témoignage collectif de détachement évangé­
lique.

Ils évitent donc tout luxe, toute apparence de luxe, tout gain immodéré et tout 
comul de biens. Soumis à la loi commune du travail et chacun contribuant, pour sa part, 
au soutien et à l ’apostolat de sa communauté, ils acceptent joyeusement de ne pas avoir 
à leur disposition les commodités qu’ils pourraient désirer.

Textes de l ’Ecriture:

7.
2.

3.
4.
5.
6. 

7.

Mt 6, 2 5 -3 4  
Mt 10, 6 -1 0  
Le 9, 5 7 -58  
Le 6, 2 9 -3 6  
Le 12, 13-21  
/le 4, 3 2 -3 5  
Ph 4, 10-14

‘Cherchez d ’abrod te Royaume et ta justice de Dieu. . 
‘Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. . 

. le Fils de l'homme, lui, n 'a pas où poser la tête. " 

.prêtez sans rien espérer en retour.

. et ce que tu as préparé, qui donc l ’aura?.. .  "

.ils mettaient tout en commun.. . ”

.car j'ai appris en toute situation à me suffire. . . "

Texte de l ’Eglise: Vatican II: Perfectae Caritatis: 13,15.

UN S T Y L E  DE V IE  SIM PLE

De nos jours, nous devons avoir un style de vie simple et cela pour quatre raisons 
étroitement liées les unes aux autres.

1. L ’exemple de Jésus de Nazareth.

Traditionnellement, c ’est un modèle de vie simple qui a été proposé aux chrétiens, 
en particulier à ceux qui avaient choisi de vivre leur grâce baptismale sous une forme plus 
radicale, dans la vie religieuse. L ’exemple de Jésus était la seule raison que l’on donnait 
et la seule nécessaire. Jésus continue de jouer un rôle principal. A partir d ’un regard sur 
sa vie dans les Evangiles et des réflexions des autres auteurs du Nouveau Testament, on a 
présenté la pauvreté comme essentielle au vrai disciple du Christ. Aujourd’hui, cet exemple 
attire encore des gens comme il attiré saint François, même si ce n’est pas d’une façon 
aussi dramatique.



De nos jours, on présente d ’autres raisons en faveur de l ’adoption d’un style de vie 
simple par les religieux, qu’ils vivent parmi les pauvres ou qu’ils travaillent dans des secteurs 
plus développés ou plus technologiques. Ces motifs trouvent leur source principale dans 
une compréhension sans cesse plus profonde de ce qui est au coeur de l’Evangile: l ’édi­
fication du Royaume de Dieu et la miséricorde.

2. Une croissance personnelle par une libération des différentes formes de 
manipulations.

Dans Redemptor Hominis (16), Jean—Paul II écrit ce qui suit à propos de la mani­
pulation:

“ En effet, il existe déjà un danger réel et perceptible: tandis que progresse énormé­
ment la domination de l ’homme sur le monde des choses, l ’homme risque de perdre 
les fils conducteurs de cette domination, de voir son humamité soumise de diver­
ses manières à ce monde et de devenir ainsi lui—même l ’objet de manipulations 
multiformes -pas toujours directement perceptibles— à travers toute l ’organisation 
de la vie communautaire, à travers le système de production, par la pression des 
moyens de communication sociale.”

Si la théologie s’est beaucoup arrêtée aux dimensions individuelle et interper­
sonnelle de l ’être humain, peu de réflexions ont porté, jusqu’à récemment, sur la troisième 
dimension, c ’est-à-d ire  la personne en tant que subissant une influence et recevant une 
formation du contexte social, politique, économique, culturel et religieux où elle vit. Nous 
n’avons qu’à jeter un regard sur ce que nous possédons pour nous demander pourquoi nous 
avons echeté tel appareil de télévision, tel appareil de photographie, telle paire de souliers, 
etc. Il devient essentiel à toute conversion profonde au Christ de se demander comment 
prendre conscience de l ’influence de son milieu sur son style de vie.

3. La responsabilité écologique.

L ’énergie nucléaire et ses déchets, la disparition des forêts vierges de l ’Indonésie 
et du Brésil, la crise du pétrole, les famines associées à l ’expansion des multinationales 
de l ’alimentation, e. g. aux Philippines et au Mexique, etc., ont fait prendre conscience 
à bien des gens du lien qui existe entre l’humanité et la nature. Combien de temps 
pouvons-nous continuer à gaspiller en aussi grandes quantités les biens créés par Dieu, 
surtout lorsque des centaines de millions de personnes se meurent par manque du minimum 
vital? Jusqu’à quel point ignore—t—on ces paroles de Jean—Paul II dans Redemptor 
Hominis (16):

“ Le sens fondamental de cette “royauté” et de cette "domination” 

de l’homme sur le monde visible, qui lui est assignée comme tâche 

par le Créateur lui-même, consiste dans la priorité de l ’éthique sur 

la technique, dans le primat de la personne sur les choses, dans la 

supériorité de l ’esprit sur la matière.”



4., La responsabilité vis—à—vis des pauvres soumis à l ’oppresssion.

Quiconque a gardé un minimum d’humanité ne peut rester plus longtemps indiffé­
rent devant la masse des souffrances dans le monde. La déclaration de la FAO, à savoir 
que, même avec les meilleurs programmes de développement, il y aura encore cinq cent 
millions d ’affamés dans le monde en l ’an 2000, devrait nous faire réfléchir. Le choix 
socio—théologique du “letting—go”, c ’est—à—dire d’un style de vie plus simple, devient 
plus urgent. Le combat des pauvres pour leur libération, c ’est—à—dire pour une partici­
pation plus humaine aux biens de ce monde, doit aller de pair avec ce choix du 
‘‘letting—go” par ceux qui sont privilégiés. Mon salut est lié d’une façon indissoluble à 
l'amélioration de la vie de chaque membre du "grand village” où nous vivons tous et où nous 
sommes appelés à vivre en frères et soeurs.

Conclusion.

Un style de vie simple est une obligation chrétienne pour quatre raisons:
1) l ’exemple du Christ lui—même; 2) le besoin de me libérer de plus en plus de la 

manipulation qu’exerce mon milieu de vie; 3) ma responsabilité, en tant que co—créateur, 
de conserver l’univers pour les générations futures; 4) ma responsabilité de voir à ce que 
tous les enfants de Dieu puissent recevoir leur part des bienfaits que l ’amour du Père leur 
a accordés

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Est—ce que nos habitudes communautaires ou personnelles nous amènent à 
consommer toujours plus d’une façon aveugle et irréfléchie, ou bien à une vraie 
libération par rapport aux modèles de consommation de notre société?

Quelles sont les conséquences de ces deux attitudes possibles pour vous-même 
et pour le système économique de votre pays?

2. Si nous vivons à un niveau de vie supérieur à celui d ’autres classes sociales,
sommes—nous conscients des conditions qui rendent ces privilèges possibles?

Quels sont les privilèges que nous cherchons le plus à préserver et pourquoi? 
Mettons—nous ces privilèges au service des défavorisés parmi nos gens?

3. Comment un pauvre classifierait—il nos maisons, appartements ou immeubles,
aux niveaux local, provincial ou de la Congrégation?

4. Qu’auriez-vous à dire si vous aviez à traiter du thème suivant: "Vivez simplement
de sorte que d’autres aient tout simplement de quoi vivre”?



Exercices.

A la suite d ’une réflexion personnelle ou communautaire, remplissez le tableau 
suivant. Faites—en une copie plus grande et placez—la bien en vue dans votre chambre ou 
sur le tableau d’affichage communautaire.

QUE P U IS -JE  (POUVONS-NOUS) S IM P LIF IER  DANS MA (N O TRE) VIE?

Nourriture Vêtements Energie Loisirs Transport

1. 1. 1. 1. 1.

P 2. 2. 2. 2. 2.
L
U
S

F
A
C
I1
L
E

1. 1. 1. 1. 1.
M
0
1

2. 2. 2. 2. 2.
1
N
S

F
A
C
J1
L
E



LE  VOEU DE PA U V R ETE

Les Oblats d’engagent par voeu à mener une vie de pauvreté volontaire. Ils renon­
cent au droit d ’user et de disposer licitement, de leur plein gré, de tout bien temporel 
estimable à prix d’argent.

Tout ce qu’un membre acquiert par son travail ou en vue de la Congrégation appar­
tient à celle—ci. Appartient de même à la Congrégation tout ce qu’un membre reçoit, non à 
un titre quelconque d’héritage, mais comme pension dont le titre a été acquis après son 
premier engagement, ou comme subvention, assurance ou de quelque autre façon.

Textes de l ’Ecriture:

7. Me 11, 2 2 -2 4 "Ayez foi en Dieu.
2. Le 16, 9 -1 2 ".. .celui qui est digne de confiance pour une toute petite 

affaire est digne de confiance aussi pour une grande...
3. Le 12, 22-31 ".. .cherchez plutôt son Royaume.. . ”
4. Le 10, 3 -9 ",. .car le travailleur mérite son salaire. . .  "
5. Ps 133 "Oh! que1 plaisir, quel bonheur de se trouver entre 

frères!. . . ”
6. Ac 4, 3 2 -3 5 ".. .ils mettaient tout en commun.. .  ”
7. Pr 22, 9 "Qui a le regard bienveillant sera béni pour avoir donné 

de son pain au pauvre. "

Textes de l ’Eglise: Paul V I: Evangelii Nuntiandi, 69;
Vatican 11: Perfectae Caritatis, 13;

Réflexion: APPARTEN AN CE -  CO N FIAN CE -  CO R ESP O N SA B ILITE

Ce n ’est pas l ’accomplissement des prescriptions canoniques du voeu de pauvreté 
qui nous pousse à vivre vraiment le conseil évangélique de la pauvreté. Ces prescriptions 
n’en limitent pas la pratique. Les sentiments et les valeurs intérieurs qu’inspire l ’Evangile 
s’expriment toutefois concrètement dans l ’usage et le partage des biens matériels des 
membres et de la communauté.

Notre attitude vis—à—vis de cet aspect du partage se fonde sur ce que nous vivons 
comme valeur d’appartenance. C ’est par cette valeur que nous sentons que nous appar­
tenons vraiment à une communauté précise à tous les niveaux, local, provincial et inter­
national. Le fait d ’en être membre établit en moi in lien avec tous les autres membres. 
Il n’est la plus question de moi et d’eux, mais de nous, je suis un Oblat. Cette expression 
ne me permet plus, alors, de demander ce qu’ils ont fait pour moi, ce que j ’attends 
d’“eux” . Au contraire, elle exige de moi un partage complet de ma vie, y compris les biens 
et les besoins matériels. Ainsi, c’est plutôt mon sens d’appartenance que certains points 
de loi qui m’entrafnext à donner tout ce que je reçois à la communauté et, en retour, à 
recevoir d’elle ce dont j ’ai besoin.



Mon sens d’appartenance suscite en moi une confiance fondamentale. Je puis 
fermement croire en l’honnêteté, l’intégrité, la fiabilité et le sens de la justice de mes frères, 
pris individuellement, et de ma communauté locale, provinciale et internationale, ainsi que 
de l ’intérêt qu’ils me portent. Cette confiance devient une expression de ma confiance en la 
Provindence du Père, en son amour pour moi. “Ayez foi en Dieu” (Me 11, 22). Mon 
abandon total au Seigneur peut m’aider à mettre de côté mon sentiment d’insécurité. Ma 
confiance en la communauté m’évite de me soucier outre mesure de ma santé, de ma 
vieillesse, de mes besoins matériels. Même si les biens de la communauté sont limités, je sais 
que je recevrai les soins et l ’attention de mes frères. Une caisse personnelle, l ’accumulation 
de biens matériels, un attachement excessif au confort constituent, plus qu’une infraction à 
une loi, une violation de ce sens d’appartenance et de l’esprit de confiance en Dieu comme 
en ses frères.

Le sens d’appartenance comme la  confiance engendrent, dans la communauté, 
une coresponsabilité et une estime mutuelle. Il ne suffit pas d’obtenir l’autorisation 
d’utiliser ou de disposer de choses estimables à prix d’argent. Avant même que nous 
demandions une autorisation, l ’esprit de pauvreté intervient pour juger des besoins que 
nous avons et de l’usage approprié des biens matériels, qui sont le patrimoine des pauvres. 
Par sens de la coresponsabilité, nous nous soucierons tout autant du soin, de l ’entretien 
et du bon usage des biens matériels. Si on ne fait pas d’effort on peut facilement ne pas 
prendre soin des machines, des édifices et des propriétés et les laisser se détériorer. 
L ’acquisition et l’usage des fonds concernent tous et chacun. La loi du travail exige de 
fournir une journée complète de travail, d’assurer une qualité professionnelle à nos tâches 
missionnaires, de mériter son salaire. Le don du partage avec les pauvres fait aussi partie 
de cette coresponsabilité.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Est ce que je considère vraiment ce que je gagne ou ce que je reçois en cadeau, 
et ce qui est en ma possession, comme appartenant en réalité à la communauté?

2. Est-ce que je partage ce que j'ai avec mes frères et est-ce que ma communauté 
partage ses surplus et ses biens avec la Province?

3. Comment paurrais—je décrire mon sens d’appartenance à la communauté des 
Oblats.

Exercices:

1. Faites l’étude du dernier rapport financier de votre Province en vue de mieux en 
saisir les ressources, les obligations et les responsabilités financières.
Relisez la parabole du gèrent habile (Le 1 6 ,1 —15).

2. Dressez une liste de vos craintes ou inquiétudes en ce qui concerne votre bien-être 
matériel présent et futur: comment influencent-elles votre attitude de confiance, 
votre sens d’appartenance et votre engagement v is -à -v is  de la Congrégation?



PATRIM OINE PERSO N N EL

23. Avant le premier engagement, chacun ce'de à qui il veut l ’administra­
tion de ses biens et dispose librement de leur usage et usufruit. En outre, 
avant la profession perpétuelle, chacun disposera, par un testament civi­
lement valide, de ses biens présents et à venir.

Tout changement à ces dispositions, pour une juste raison, tout autre 
acte en matière de biens patrimoniaux requièrent la permission du 
supérieur majeur. En cas d’urgence toutefois, le testament pourra être 
modifié, avec la permission du supérieur local.

VAvec l ’autorisation de son supérieur majeur en conseil, un profès 
perpétuel paut renoncer à ses—biens présents et à venir, avec les consé­
quences prévues par le droit universel.

R14 ,O n  administrera avec prudence les biens de la communauté, qui 
sont en quelque sorte le patrimoine des pauvres. La communauté ce­
pendant, mettant sa confiance dans la divine Providence, n’hésitera pas 
à utiliser même son nécessaire pour aider les pauvres.

R 15. Nos maisons et Provinces auront le souci de partager avec les confrè­
res engagés dans les régions ou les missions moins pourvues de biens 
matériels.

R 16. Il appartient a chaque Province de déterminer la manière d ’adminis­
trer les biens des communautés et d’assurer à chaque membre ce qui est 
nécessaire à son entretien et à son apostolat.

R 17. Si un Oblat reçoit, après son premier engagement, des biens à un 
titre quelconque d’héritage, il nommera en toute liberté un administrateur 
et déterminera à qui il cède l ’usage et l ’usufruit de ces biens.

En assignant l’usufruit de ses biens patrimoniaux, chacun peut, 
s’il le désire, faire ajouter régulièrement les revenus à son capital.

La cession de l ’administration et les dispositions de l ’usage et de 
l ’usufruit deviennent sans effet en cas de sortie de la Congrégation: une 
clause devra l ’indiquer dans ces documents.



LE  VOEU D ’OBEISSANCE

Les saints regardent ce voeu
comme le principal et le plus essentiel de tous. . .
Par le voeu d ’obéissance on offre plus à Dieu
que par les autres uoeux. . .
plus une chose nous rapproche de la fin
pour laquelle elle a été instituée,
plus elle est parfaite;
or l ’obéissance
étant ce qui unit davantage les religieux 
avec la fin de leur Institut, 
elle est aussi la plus parfaite.
L  ’obéissance est la vertu la plus méritoire,
elle est le lien de / 'union
dans toute société bien ordonnée;
de la fidélité d l ’observer dépend même
la conservation des corps tes mieux constitués.
Mais pour produire tant de bien
elle doit être telle que les saints l ’ont pratiquée
et en ont prescrit ia pratique aux autres
dans les divers Instituts dont Us ont enrichi l ’Eglise.
. . .L'obéissance, dans notre Institut,
sera donc prompte, humble, entière.

En suivant les avis des Supérieurs, 
que les nôtre aient devant les yeux,
Dieu lui~même, 
à qui, seul,
ils se soumettent en leur personne, 
et pour E  amour de qui on obéit.



L ’O BEISSAN CE 

A  L ’ECO UTE DU PERE

Constitution 24

La nourriture du Christ était “de faire la volonté de celui” qui l ’avait envoyé 
(Jn 4, 34). Il s’est fait “obéissant jusqu’à la mort et à la mort sur une croix” (Ph 2, 8).

Appelés à le suivre, les Oblats demeureront, comme lui, à l ’écoute du Père, pour 
se dépenser sans réserve à l ’accomplissement de sa volonté de salut.

Textes de l ’Ecriture:

7. jn  4, 34 “Ma nourriture, c ‘est de faire la volonté de celui qui m'a 
envoyé.. .

2. Jn  7, 7 “. . .et le Verbe était tourné vers D ieu.. .  ”

3. Jn  5, 16 “Mon Père, jusqu 'àprésent, est à t ’oeuvre.. .  ’’

4. Jn  6, 38 “Car je suis descendu du ciel pour faire.. . ia volonté de 
Celui qui m ’a envoyé. ”

5. Jn 6, 39 “Or ia volonté de Celui qui m ’a envoyé.. . "

6. Jn  17, 4 “. . .J’ai achevé l ’oeuvre que tu m'as donné à faire. ”

7. Mt 26, 39 ". . .non pas comme je veux, mais comme tu veux!’’

Textes de l ’Eglise: Vatican II: Perfectae Caritatis, 14.

Réflexion: ABBA, PERE

Le coeur de la vie de Jésus se situe dans sa relation à son Père. C ’est en raison de 
son expérience d’intimité avec Dieu, de son amour pour Lui et de son don total à Lui que 
Jésus utilise le mot “Abba”, ce mot qu’il a appris à ses disciples. Sa réponse d’amour 
était faite d ’écoute et d’obéissance à la volonté de celui qui l ’avait envoyé. "Obéissance” 
vient de l’expression latine “ob—audire”, qui veut dire écouter. Ainsi voyons—nous en 
Jésus une personne qui écoute et obéit. Sa vie, ses paroles et ses gestes sont le miroir de 
l ’esprit du Père. Son ministère auprès des gens et son choix final de demeurer avec eux, 
même alors que la mort devenait inévitable, constituent une révélation du don total de soi 
qu’est l’amour du Père.



Nous considérons habituellement l ’obéissance en terme de soumission à un ordre 
ou une demande et nous l’appliquons généralement à l’action elle-même. L ’hébreu n’a 
pas de mot semblable. Il rend le même concept par l ’expression “écouter la voix de” ou 
tout simplement “écouter” . La PA RO LE doit tout d'abord être reçus dans le "coeur” 
de la personne. S ’il s’agit d’une parole bienfaisante pour celui qui la reçoit, il la mettra 
automatiquement en pratique, avec de bonnes conséquences. Si, au contraire, il “écoute” 
une parole mauvaise, il subira de mauvaises conséquences. Ainsi Adam "écouta la voix” 
d ’Eve et ce qu’il entendit n’était pas une parole bonne: la conséquence fut le mal. Lorsque 
quelqu’un écoute la voix de Dieu, des bienfaits s’ensuivent.

L ’obéissance est un mystère de foi. Il faut l’approcher avec une attitude faite de 
prière et de révérence. C ’est de la théologie faite à genoux. Sans la prière elle est impossi­
ble, car c ’est par la prière que le coeur se met à l ’écoute.

Le modèle de cette écoute priante est celle de Jésus. Demeurant jusqu’à la fin en 
communion d’amour avec son Père, il nous appelle à écouter la même PARO LE dans notre 
coéur, à nous ouvrir sans mettre de réserve au don total de soi à la volonté du Père.

De même que Jésus révèle le Père, ainsi l’Eglise révèle Jésus. Ce sera de la même 
façon, par l’obéissance attentive, que nous aussi pourrons avoir “ l ’esprit et le coeur du 
Christ”. Une vie consacrée dans l ’obéissance doit être une vie d’écoute.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Suis—je une personne qui sait écouter?

2. Est-ce que je cherche à écouter Dieu dans ma prière? à travers la voix des autres?

3. Jusqu’à quel point est—ce que je désire posséder l’esprit du Christ.

Exercice.

Dressez une liste de certaines occasions dans votre vie où vous avez dû prendre 
des décisions en réponse à une situation critique concernant un ministère particulier?

Prenez quelques exemples dans l’Evangile où nous voyons Jésus prendre lui aussi 
des décisions fondamentales.

Voyez- vous une similitude entre son ouverture au Père et la vôtre?



V IV R E  L A  L IB E R T E  DE L ’EV A N G ILE

Constitutions 25

L ’obéissance nous rend serviteurs de tous. Par elle, nous contestons l ’esprit de 
domination et nous voulons témoigner de ce monde nouveau dans lequel les hommes se 
reconnaissent en étroite dépendance les uns des autres. Si nous accueillons ensemble le 
vouloir de Dieu, la liberté évangélique devient pour nous réalité (cf. Ga 5, 13).

Notre vie est réglée par les exigences de notre mission apostolique et par les appels 
de l ’Esprit, déjà présent chez ceux à qui nous sommes envoyés. Notre travail nous fait 
dépendre des autres de multiples façons; il requiert un réel détachement de notre volonté 
propre et un sens profond de l ’Eglise.

Textes de l ’Ecriture.

7. Gn 12, 7 -  5 “Pars de ton pays, de ta famille et de ta maison de ton 
père.

2. Ex 3, 10 ", . .va maintenant: je E'envoie vers Pharaon, fais sortir 
d ’Egypte mon paupte.. . ”

3. Mt 7, 7 7-27 “Ainsi tout bon arbre produit de bons fruité.. .  "

4. jn  14, 15 “S i vous m ’aimez, vous vous appliquerez à observer mes 
commandements ’’

5. Mt 20, 2 5 -2 8 “..  .si quelqu’un veut être grand parmi vous, q u ’il soit 
votre serviteur. . . ”

6. Rm 6, 16-19 “. . .vous êtes devenus esclaves de la justice. . . ”

7. He 5, 7- 9 “. . .// apprit par ses souffrances l ’obéissance. . . ’’

Texte de l ’Eglise: Vatican II: Déclaration sur la liberté religieuse, 8.

Réflexion: EN HARM ONIE A V EC  LA  VO LO N TE DE DIEU

L ’obéissance, comme la vérité, doit nous rendre libres. Si l ’on comprend l ’obéissan­
ce d ’une certaine façon, il est difficile de l ’admettre. Pour plusieurs religieux, il y a conflit 
entre ces deux réalités, l ’obéissance s’exerçant aux dépens de la liberté et vice versa. Pour­
tant, dans l'obéissance, il y a plus qu’une soumission à la volonté d’un autre; cette approche 
est beaucoup trop étroite. Dans la vie chrétienne, et en particulier la vie religieuse, l ’obé­
issance accompagne nécessairement la liberté. C ’est à travers l ’acte même d ’obéissance que 
l ’on parvient à la liberté. Au fond, la personne qui obéit, qui “écoute”, est à la recherche 
de quelque chose de plus que sa propre voie ou volonté. Elle reconnaît quelque chose de 
plus grand qu’elle—même; elle a la vision d ’un tout dont elle fait partie et elle y répond.



Elle entend contester, en elle—même comme dans le monde, l’esprit de domination qui 
est à l’origine de toute soif de grandeur et de toute injustice. Elle reconnaît que seule 
une approche commune de la vie, un esprit de dépendance réciproque autour d’une tâche 
et d’un but commun, a du sens.

Pour le chrétien et le religieux qui suivent l ’Evangile, cette tâche est claire: elle 
consiste à réconcilier toutes choses avec Dieu dans le Christ. Il est alors plus juste de décrire 
l ’obéissance comme une adaptation plutôt qu’une soumission ou un renoncement. Nous 
adaptons notre volonté, nos énergies et nos talents selon les besoins, dans le but de répon­
dre à un appel plus grand que celui de nos propres besoins. C ’est ainsi que en reconnaissant 
un besoin commun, nous en arrivons à combler nos besoins personnels.

S ’adapter de cette façon comporte un élément de soumissions, de renoncement à 
soi, d’abandon, de don total. Mais cette adaption est une action et un choix positifs, per­
sonnels et créateurs: elle n’est pas la suppression de la volonté, mais l’usage de celle-ci 
pour choisir de répondre à l’appel de Dieu, dans l’esprit, en vue du salut de ceux à qui nous 
sommes envoyés.

Notre obéissance “attentive” surgit aussi de la conscience de nos propres limites. Le 
fait de dépendre les uns des autres nous amène à reconnaître que nous ne saisissons pas toute 
la situation ni n ’avons toutes les aptitudes, les talents et les dons que nous souhaiterions 
posséder. L ’Esprit distribue divers dons et appels. Nous en recevons certains et ceux que 
nous desservons par notre ministère en reçoivent eux aussi. Nous dépendons des autres 
comme eux dépendent de nous. Ecouter, s’adapter, reconnaître les dons des autres nous 
appellent au service des autres. Comme le souligne cet article des Constitutions, il nous 
faudra souvent pratiquer un véritable détachement de notre volonté propre et acquérir 
un sens plus profond de l’Eglise. La liberté fait donc appel à un jugement perspicace et 
à l’obéissance d’un coeur ouvert aux besoins des autres. La déclaration du Concile Vatican 
Il sur la liberté religieuse souligne ceci: “De nos jours l’homme est exposé à toutes sortes 
de pressions et court le danger d’être frustré de son libre jugement personnel, (. . .) Mais 
nombreux sont, d’autre part, ceux qui, sous prétexte de liberté, rejettent toute sujétion 
et font peu de cas de l’obéissance requise.

C ’est pourquoi ce Concile du Vatican s’adresse à tous, mais tout particulièrement 
à ceux qui ont mission d’éduquer les autres, pour les exhorter à s’employer à former des 
hommes qui, dans la soumission à l ’ordre moral, sachent obéir à l’autorité légitime et qui 
aient à coeur la liberté authentique.. .” (Dignitatis Humanae, 8)

Jésus, dans l’Evangile, est le modèle de la personne totalement libre, il fut libre 
de donner, d'écouter, de servir, de guérir et même de mourir. Même au moment où il 
semblait le moins libre, il put dire: “ . . .ma vie. . . personne ne me l’enlève mais jè m’en 
dessaisis de moi—même” (Jn 10,18). Il fut en même temps le Serviteur souffrant et 
l ’espoir des asservis.



Questions pour prolonger la réflexion.

1. En vivant dernièrement une expérience de dépendance réciproque dans le travail 
avec d ’autres personnes, avez-vous éprouvé à nouveau le sentiment d’être libre?

2. De quelles façons une réponse donnée dans l ’obéissance crée—t-elle en vous un
sentiment d ’insécurité?

3. Etes—vous attentif aux dons que les autres vous apportent tant au niveau personnel
qu’à celui de votre ministère?

4. Pensez à une occasion où vous avez choisi de pratiquer le détachement et où vous
êtes vraiment senti libéré au fond du coeur.

Exercice.

Parcourez un journal quotidien ou un hebdomadaire.
Dans un article, quels éléments révéleraient un “esprit de domination”? Combien 
d ’égoi'sme, individuel ou de groupe, les nouvelles révèlent—elles?

Est—ce que certaines ne refléteraient pas mes propres attitudes? Comment puis—je 
combattre de telles tendances par mon propre esprit d ’obéissance?

En quoi le manque de liberté que révèlent ces attitudes contraste—t—il avec la 
liberté promise dans l ’Evangile?



O BEISSAN CE ET  IN IT IA T IV E

Comme personnes et comme communauté, nous avons ia responsabilité de recher­
cher la volonté de Dieu. Nos décisions reflètent davantage cette volonté, quand elles sont 
prises après un discernement communautaire et dans la prière.

En nos supérieurs, nous verrons un signe de notre unité dans le Christ et nous 
accepterons avec foi l’autorité qu’ils ont reçue. Nous appuierons loyalement les décisions 
prises et, avec esprit de coopération et d ’initiatvie, nous consacrerons nos talents, nos 
activités, notre vie même, à notre mission apostolique dans l ’Eglise.

Pour tout projet nouveau qui engage sérieusement la Congrégation, chacun en 
référera à son supérieur religieux, pour approbation, avant de s’en ouvrir à l’autorité 
ecclésiastique ou séculière.

De même, avant d’accepter des charges nouvelles ou des responsabilités supplé­
mentaires proposées par des supérieurs ecclésiastiques ou autres, il demandera l’autori­
sation de son propre supérieur religieux.

Textes de l’Ecriture:

7. Os 2, 16—25 . .et je parlerai à son coeur.. . "

2. Jn  15, 1—8 “..  .celui qui demeure en moi et en qui je demeure, ce lu i-
là produira du fruit en abondance.

3. Ac 4, 32—35 "La multitude de ceux qui étaient devenus croyants n ‘avait
qu 'un coeur et qu ‘une âme.

4. 2 Co 5, 16—21 "Au nom du Christ, nous vous en supplions, laissez-vous
réconcilier abec Dieu. . . "

5. Rm 5, 12—19 ", . .par l'obéissance d ’un seul, ia multitude sera—t-elle
rendue juste. "

6. Ep 4 ,4 —13 "Il y  a un seul Corps et un seul Esprit, de même que votre
vocation vous a appelés à une seule espérance.

7. 7 P 2, 1—10 ". . .mais vous, vous êtes. . . le peuple que Dieu s ’est
acquis.. ."

Textes de l'Eglise: Vatican II: L ’Eglise (Lumen Geritium), 4.

La vie religieuse (Perfectae Caritatis, 14).



Au coeur de toute communauté chrétienne, il y a un partage réciproque entre 
personnes qui croient en la vie de l ’Esprit du Christ, présent en chacun des individus et 
dans le corps pris dans son entier. On doit donc comprendre l’obéissance religieuse comme 
l ’appel d’üne communauté à répondre à la volonté de Dieu en Jésus. Cela ne s’avère 
possible que si chacun dans la communauté prête attention au mouvement de l ’Esprit 
à l ’intérieur de la communauté elle—même.

C ’est dans le partage de la mission du Christ, l ’envoyé du Père, que nous faisons 
l ’expérience ia plus profonde de l ’unité. Nous recevons et partageons tous une mission 
indetique, spécifiée par la Congrégation. A mesure que nous prenons conscience de cette 
réalité, celle-ci touche à notre sens de la famille, de sorte qu’elle devient notre expérience 
globale en tant que Congrégation toute entière. Le Père nous envoie tous comme il a 
envoyé le Fils, chacun avec son expérience unique, tous unis par notre obéissance au même 
appel. Plus nous prenons conscience de notre mission, plus nous nous découvrons les uns 
les autres et nous rapprochons les uns des autres, unis par une expérience intérieure.

Nous ne partageons pas seulement le mystère de l ’appel; nous avons tous été choisis 
pour entrer dans C E T T E  communauté. . . une formidable réalité de foi, que nous avons 
besoin de nous dire les uns aux autres. Cette vérité suscite un sens du groupe interne et du 
coude à coude. . . une certaine hâte et disponibilité à répondre aux besoins de notre 
monde. Il ne s’agit pas seulement d’une disponibilité pratique mais d ’un empressement et 
d ’un rayonnement profonds.

Ce qui est essentiel, c ’est d’abord une relation d’amitié intime avec Dieu. C ’est 
elle que nous devons exprimer dans notre activité apostolique et qui donne à l’Oblat une 
qualité de présence particulière. Ce qui s’ensuit, c ’est un sens de l ’ensemble de la commu­
nauté, qui va bien au-delà de la présence physique. . . un sentiment profond d ’être 
présents les uns aux autres à travers le monde, unis par notre mission. Nous commençons 
alors à penser en termes de communauté entière (pas uniquement d'Administration 
générale), dans une recherche commune de la volonté de Dieu sur nous au moment présent.

L ’obéissance trouve sa place dans le contexte du discernement communautaire 
d’Oblats, à la fois sensibles et obéissants, considérant en face les signes de notre temps et 
répondant de leur mieux aux grandes questions auxquelles ils doivent faire face aujourd’hui, 
de par le monde.. .

Ensemble, nous découvrons ce qui se passe dans un coeur obéissant et nous déve­
loppons une docilité créative en vue de servir. Nous écoutons la voix de Dieu à travers les 
situations et les personnes et nous mettons notre obéissance en relation avec l’autorité, 
dans un climat de dépendance réciproque. Acceptant que la matière et l ’humain servent 
de médiation dans l ’expérience de Dieu, nous ne cherchons pas à éviter ce qui est terne, 
routinier et monotone. . . tout cela fait partie de ce que Dieu veut nous révéler. Cela ne 
vient pas facilement ni automatiquement. En raison de la brisure qui est en nous, 
l ’obéissance fer toujours problème il n’y a pas toujours continuité entre la volonté de Dieu 
et la nôtre. Nous devons savoir ce que nous abandonnons: connaftre une liberté adulte 
et vouloir y renoncer, dans une soumission née d’une conscience de la réalité. L ’obéissance 
et la foi ne font qu’un.



C ’est par le supérieur que s’établit le contact essentiel avec le plan divin qui 
rassemble tous les membres. Il ne doit pas être vu avant tout comme la personne d ’où 
procède l’autorité, mais plutôt comme le point de convergence de l ’engagement de toute 
la communauté et de son désir de répondre à l ’appel de Dieu aujourd’hui.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Comment ma communauté procède—t-elle normalement pour discerner la volonté 
de Dieu sur des questions et des défis précis?

2. Qu’est—ce qui tient ma communauté unie? Est-ce un sens de l’unité autour de 
notre appel commun ou bien uniquement une fonction externe dans laquelle nous 
sommes tous engagés.

3. Avons—nous vraiment discuté du rôle du supérieur dans notre communauté? 
Estimons-nous qu’il est responsable non seulement vis—à—vis de nous mais aussi 
de toute la Congrégation et de l’Eglise?

Exercice:

A l ’origine de notre esprit d’obéissance, il y a le discernement individuel et commu­
nautaire. Avec nos supérieurs, nous sommes tous appelés à discerner la volonté de 
Dieu. Jusqu’à quel point suis—je familier avec la dynamique du processus de 
discernement? Quelles habilités sont requises pour profiter d’un tel discernement? 
Y  a—t - i l  quelque chose que je puisse faire pour m’améliorer dans ce domaine: 
lectures, études, engagement dans un processus de discernement?



LE  VOEU D ’O BEISSAN CE

Par le voeu, les Oblats s’engagent à obéir au Saint-Père et à leurs supérieurs légi­
times en tout ce qui touche directement ou indirectement à l ’observance des Constitutions 
et Règles. Le voeu les oblige gravement quand ils reçoivent de leur supérieur un ordre 
exprès, donné au nom de l ’obéissance.

Textes de l ’Ecriture:

7. E x 24, 3 - 8 “. . .tout ce que te Seigneur a dit, nous te mettrons en 
pratique, nous l ’entendrons.. ."

2. Me 4, 35-41 “..  .qui donc est—il, pour que même le vent et la mer lui 
obéissent?”

3. I n 2, 5 “. . .quoi qu’il vous dise, faites—le. "

4. Ac 9, 1 -9 " ,. .relève—toi, entre dans la ville, et on te dira ce que tu 
dois faire.. . ”

5. 1 Co 12, 12-30 ". . . l ’oeil ne peut pas dire à la main: “Je n 'ai pas besoin de 
toi”. . .  ”

6. 1 P 2, 13-17 “Soyez soumis à toute institution humaine, à cause du 
Seigneur.. . ”

7. Ph 2, 5 -1 0 “. . .// s'est abaissé, devenant obéissant jusqu ’à la mort, à 
la mort sur une croix. . .  ”

Texte de l ’Eglise: Vatican 11 : Lumen Gentium, chap. 1, nos 1 et 3.

Réflexion: L ’A U TO R ITE  LEG ITIM E

Dieu s’adresse à nous à travers la réalité chrétienne fondamentale de l ’Incarnation. 
Il s’est formé un peuple et, par Moi'se, a établi une alliance avec Lui. Il nous parle dans les 
Ecritures, par l ’Esprit qui est en nous, dans les événements de notre vie et à travers notre 
communauté. Mais II s’adresse à nous d ’une façon spéciale dans l ’Eglise, par nos supérieurs 
ecclésiastiques et religieux, qui sont médiateurs de son autorité et de celle du Christ, son 
envoyé. Notre voeu d ’obéissance est fait à Dieu et nous engage vis—à—vis de ceux que 
l ’Eglise appelle à parler en son Nom.

Comme Oblats, nous nous engageons radicalement au service de Dieu, au service de 
l ’Eglise et du Vicaire du Christ. Pour Ignace de Loyola, fondateur de la Société de Jésus, 
le service de Dieu et de l ’Eglise devait se concrétiser dans l ’obéissance au Vicaire du Christ, 
le Pape. Il appelait le voeu d’obéissance des Jésuites au Vicaire du Christ: “notre principe 
et notre pierre d’assise” .



Bien que nos propres Constitutions n’aillent pas aussi loin, nous retrouvons la 
même intention dans notre engagement à servir Dieu dans l’Eglise (cf. CC 6 et 27). Ce 
n’est que par ce type d’engagement que notre service des pauvres pourra vraiment être 
universel, manifester souplesse, mobilité et disponibilité.

Une des tendances persistantes au cours de l’histoire de l’Eglise, et qui dure encore 
aujourd’hui, est de rechercher la perfection de la vie chrétienne en demeurant en dehors 
de l ’Eglise du Christ ou en s’opposant à elle, vivant en marge des enseignements et des 
institutions ecclésiastiques. Personne ne met en question le fait que ceux qui ont l ’autorité 
dans l’Eglise en ont à certains moments abusé. Certains grands saints ont travaillé à corriger 
de tels abus, mais ils l ’ont fait tout en demeurant loyaux à l’Eglise et vivement conscients 
de sa nature d’institution qui a autorité. Nous aussi devons apprendre à distinguer entre 
l ’existence d’une autorité légitime et les abus qui peuvent avoir lieu de temps en temps.

Un autre courant de l ’histoire est celui du désir d’une Eglise invisible, dépouillée 
de toute structure juridique. On peut, en effet, concevoir qu’un petit nombre d’individus, 
en autant qu’ils soient spirituellement avancés, puissent se passer de structures. Mais pour 
la plupart d’entre nous, la condition humaine prévaut encore et toute forme de partici­
pation valable, d ’association en vue de la mission et du service des autres nécessitera, pour 
survivre, des structures et le point de convergence qu’est l ’autorité.

Réfléchir sur cet article des Constitutions devrait constituer pour nous un vrai 
défi. Il est compréhensible qu’en premier lieu nous réagissions négativement. La place 
accordée à la croissance personnelle, la capacité d’exercer ses dons personnels pour en 
arriver à une meilleure participation aux prises de décision, tout cela peut sembler, à 
première vue, menacé. En écrivant sur la nécessité d’une fusion d’éléments spirituels et 
juridiques dans des Constitutions, Paul VI disait que, pour avoir une base stable et être 
pénétrés de l ’esprit de vérité et d’ordre qui leur donne un souffle de vie, les status princi­
paux d’un Institut doivent savoir fusionner éléments spirituels et juridiques. C ’est pourquoi 
on doit s’abstenir de produire un texte qui ne serait que juridique ou qui ne donnerait que 
dans l’exhortation.

Nos Constitutions et Règles ont une véritable dimension spirituelle. Mais elles 
reconnaissent aussi que notre appel, en tant que groupe, se situe à l ’intérieur de l ’Eglise 
et en vue du service de l’Eglise. Cela n’est honnêtement pas possible à moins de reconnaître 
que nous existons en raison de l’autorité de l’Eglise et du Vicaire du Christ. Nous recon­
naissons cette autorité non pas à contrecoeur mais avec respect et une conscience profonde 
que sans elle notre mission n’est pas authentique. Nous reconnaissons de même que nos 
propres supérieurs, légitimement élus et approuvés, sont aussi responsables devant cette 
autorité suprême. Nous les invitons à assumer la responsabilité de nous orienter selon notre 
charisme, au temps présent et en accord avec le mouvement de l ’Esprit dans l’Eglise. 
Lorsqu’ils acceptent d ’assumer cette responsabilité, ils méritent notre respect et notre 
obéissance, et ils y ont droit.

Les institutions religieuses sont des organisations normatives, distinctes des institu­
tions à but utilitaire ou de forme coercitive. Les membres choisissent librement de vivre 
les valeurs évangéliques incarnées dans un groupe; ils ne sont forcés de le faire ni par un 
système autoritaire, ni par un désir d’être comme d’autres dans le groupe. Nous faisons 
le choix individuel d’appartenir à un groupe. Ce faisant, nous nous engageons par rapport 
à un ensemble de valeurs chrétiennes perpétuelles et une façon de les vivre ensemble.



Nos structures actuelles nous présentent plusieurs façons d ’établir le dialogue, de pratiquer 
le discernement et d ’en arriver à des prises de décisions. Mais toutes ces approches ne 
peuvent que susciter des sentiments de frustration si l ’engagement fondamental ne 
comporte pas sincèrement la conviction que le Christ a établi une autorité légitime dans 
son Eglise pour le service de son peuple et l ’amour du Royaume.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Qu’est—ce que ce voeu signifie pour moi aujourd’hui?
S ’agit—il encore d ’une questions de permissions ou de rechercher vraiment la 
volonté de Dieu dans et par ma Congrégation?

2. Quels événements de ma vie m’aident à réfléchir sur ce voeu?
Quelles en sont les conséquences concrètes dans mon ministère?
Est—ce que mon sens de la consécration par le voeu renforce ma conscience d ’être 
appelé, d’être envoyé et de travailler vraiment avec le Christ pour que la volonté 
du Père soit faite?

Exercice.

1. Cet article m’appelle à vivre selon les Constitutions et Règles. Puis—je le faire 
vraiment si je ne les connais pas, si je n’ai pas intégré leur véritable esprit?
Est—ce que je les lis souvent?
Puis—je m’y mettre durant les prochains mois?

2. Durant la dernière année, quelles décisions de ma Province ai—je pleinement appu­
yées même si je n’étais pas personnellement d’accord?
Faites une liste de ces décisions et l ’examen de votre attitude à leur égard dans la 
perspective de l ’esprit d ’obéissance.

3.— Réfléchissez sur votre attitude présente à l ’égard de vos supérieurs.
Jusqu’à quel point pensez-vous avoir peut-être encore un complexe d ’autorité? 
Pensez à certaines conversations récentes, à certains échanges que vous avez eus 
avec vos supérieurs. Comment vous êtes—vous senti après les avoir eus?

Constitution 28

Les Oblats conformeront leur vie et leur action missionnaires aux Consti­
tutions et Règles de la Congrégation. Ils en feront l ’objet de leur réflexion 
dans la prière et le partage fraternel.



D ECISIO N S M AJEURES -  D ISCERN EM EN T

Pour les décisions majeures et les questions touchant à la vie et à la mission de 
l ’ensemble de la communauté, nous adopterons un mode de discernement qui favorise 
un consensus.

Textes de l ’Ecriture:

7. Rm 8, 14-17 ". . .ceux-là  sont fils de Dieu qui sont conduits par 
l ’Esprit de Dieu. "

2. 1 Co 12, 4 -3 0 ". . .or vous êtes le corps de Christ.. . ’’

3. 1 Th 5, 12-22 ",. .n ’éteignez pas l ’Esprit. .

4. Sg 9, 13-18 "Quel homme pourrait connaftre la volonté de Dieu?

5. Nb 11, 16-17
2 4 -3 0 “. . .  dès que l ’esprit se posa sur e u x .. . ”

6. Dt 29, 28; 30, 19 ".. .tu choisiras ta vie pour que tu vives.. . ”

7. Ga 5, 13-26 ". . .mais voici le fruit de l'Esprit: amour joie, paix, 
patience, bonté. . . ”

Textes de l’Eglise: Vatican II: Lumen Gentium, 12;
Gaudium et Spes, 11.

Réflexion: LE  DISCERN EM EN T

Le discernement spirituel ouvre la personne ou le groupe au mystère pascal. Il n’est 
pas nécessairement une connaissance de ce qu’il faut faire ou une prudence dans la prise 
de décisions. Il est plutôt une réponse à l’appel de Dieu, ce qui implique parfois de ne pas 
tout voir très clairement mais d’être cependant certain d’avoir trouvé le Seigneur et 
entendu son appel. Le discernement met au second rang toute autre considération et 
cherche avant tout à connaftre la volonté de Dieu manifestés par l’appel qu’il adresse 
à une personne ou à un groupe.

Le discernement conduit non seulement à une décision bonne dans la ligne de la 
volonté de Dieu, mais à la meilleure décision possible, c ’est-à-d ire  au meilleur acte 
possible d’amour de Dieu et du prochain. Il est un choix entre plusieurs bons choix. Pour 
choisir entre le bien et le mal, on n’a pas besoin du discernement, alors que dans celui-ci, 
nous nous demandons quel est le meilleur choix possible, où trouver Dieu et ce que Dieu 
attend de nous.



Le discernement implique que nous soyons très ouverts et sensibles au mouvement 
de Dieu en nous et parmi nous. C ’est le discernement des esprits. Par esprits, nous enten­
dons tous les mouvements intérieurs qu’une personne peut avoir ou ressentir en face 
d’une option à prendre: inclinations, désirs, passions, émotions, impulsions, sentiments, 
motifs. Ces mouvements comprendront l ’aversion, la joie, la tristesse, la colère, le souci, 
la peur, les scupçons, les idées, les insinuations, les attraits, la répugnance. . . Chacun 
doit demander au Seigneur d’être libéré intérieurement afin de se laisser guider non par 
les mouvements que suscite l ’esprit mauvais, ni par son propre esprit, mais par le bon 
esprit, par l ’Esprit Saint qui nous a été donné.

Pour reconnaftre les mouvements de l ’Esprit du Christ en nous et dans les autres, 
sans confusion avec les autres esprits, la prière est absolument nécessaire. Elle l’est aussi 
si l ’on veut reconnaître son action à travers les événements et dans les autres personnes. 
La prière est absolument nécessaire au discernement; elle doit précéder, accompagner et 
suivre le discernement spirituel.

Pour pratiquer le discernement, il est important, aussi, de se connaître soi—même, 
de savoir qui on est devant Dieu, parce que Dieu nous appellera selon ce que nous sommes, 
selon ce qu’il attend de nous et selon la façon dont II nous a appelés dans le passé. Dieu 
est en cela extrêmement logique, même si nous devons redécouvrir à chaque fois ce que 
l’Evangile présente de neuf. Pour une congrégation religieuse, son identité, cet élément 
stable, est son charisme. La connaissance de ce charisme et l ’unité créée autour de lui sont 
essentielles. La communion entre les membres est prérequise au discernement; elle sert 
de tremplin à tout processus de discernement et elle doit en déterminer les résultats en 
raison de la fidélité que le groupe doit avoir vis—à—vis de ce que Dieu l’appelle à ETR E 
et à F A IR E  (cf. la Réflexion sur la Constitution 1).

Pour arriver à connaître ce à quoi Dieu appelle un individu ou un groupe, il faut 
tenir compte de toutes les circonstances et toutes les données pertinentes. On doit consi­
dérer sérieusement l ’histoire et répondre aux questions que pose la société car les événe­
ments constituent la parole existentielle de Dieu; ils sont les signes des temps. Tout moyen 
permettant de mesurer les évidences est bienvenu pourvu que l’on vise en premier lieu 
à trouver Dieu et sa volonté. Le temps passé à s’écouter les uns les autres est des plus 
utiles. L ’Esprit Saint se manifestera à travers ceux qui lui ont demandé, dans la prière, la 
sagesse. C ’est dans ces échanges mutuels que l ’on saisira les vérités les plus frappantes.

Le discernement pratiqué en groupe est un procesUs qui prend du temps et requiert 
l ’engagement et la collaboration de chacun. On doit communiquer à tous les niveaux. Le 
discernement spirituel prend pour acquise la bonne volonté de chacun. Il faut de la part 
de chacun humilité et sérénité, ouverture et honnêteté si Ion veut ensemble poursuivre une 
recherche dans la liberté et la confiance; tous doivent être indifférents à tout sauf à la 
volonté de Dieu. Faire de la politique ou me campagne en vue d’un certain résultat vient en 
contradiction avec le processus de discernement. Celu i-ci présuppose l ’acceptation de la 
part de chacun du choix final qui sera fait et même un enthousiasme, en tant qu’Oblats 
répondant à une situation nouvelle dans l ’Esprit du Christ et notre esprit oblat, à pro­
mouvoir l ’option qui a été prise.



Une communauté religieuse qui, lorsqu’elle prend des décisions importantes, 
adopte un authentique processus de discernement approfondira son unité et son enga­
gement. Mue par l ’Esprit, elle suivra les pas du Christ comme l ’ont fait les Apôtres et tant 
d ’autres ouvriers de l’Evangile. Vivre en chrétiens signifie donc vivre en communion avec 
l’Esprit de Dieu, être animés par l ’Esprit du Christ. Notre “oui” à l’Esprit Saint et à ses 
inspirations devra être répété aussi longtemps que nous serons dans le désert de cette vie 
et que nous n’aurons pas prononcé notre “oui” définitif à Dieu dans la Pâque de sa glo­
rieuse présence.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Comment est-ce que je découvre la volonté de Dieu dans ma vie quotidienne?

2. Quelle est la dernière fois où j ’ai obéi à mon supérieur ou ma communauté pour 
faire la volonté de Dieu au lieu de la mienne?

3. A i—je le sentiment que le discernement spirituel devrait faire partie de la vie d’une 
communauté religieuse mure et en santé?

4. Suis—je convaincu d’avoir besoin de pratiquer le discernement individuel pour 
pratiquer la discernement communautaire?

Exercices:

1. Après réflexion, faites les exercices suivants:

A. Les conditions préalables au discernement spirituel communautaire sont la 
prière, l’entente commune sur le charisme et l’engagement en tant que groupe 
vis—à—vis des options prises. Où en est votre communauté à ce propos? 
Mettez votre pensée par écrit.

B. Faites une liste des démarches concrètes à entreprendre pour que s’engage
le processus permettant de réaliser ces conditions préalables, si cela est
nécessaire.

C. Quelle est la meilleure démarche que vous pourriez entreprendre immédia­
tement en vue d’intéresser votre communauté à une attitude de discernement.

2. Si vous éprouvez de la difficulté à vous unir aux membres de votre communauté,
étudiez ce qui suit sur le discernement spirituel :

A. Comprenez-vous vraiment le point de vue de l’autre?

B. Est—ce que l ’autre a fait un véritable effort pour comprendre votre point de
vue?



C. Si je suis en minorité:

—  Est—ce que je trouve qu’une majorité importante me désapprouve?

—  Est—ce que je me fie plus à leur jugement réfléchi qu’au mien en ce 
qui concerne la vocation présente de la communauté?

—  En vue de créer l’unité de la communauté, suis—je prêt à appuyer 
avec enthousiasme la position de la majorité?

D. Si je fais partie de la majorité:

—  S ’agit—il d’une majorité significative en raison non seulement du 
nombre de voix mais du partage du même sens de l ’appel pour les 
mêmes raisons ou motifs?

—  Est—ce que je reconnais que malgré la présomption de justesse qui va 
du côté de la majorité, la minorité peut faire valoir des choses impor­
tantes: p. e. ce à quoi Dieu peut nous conduire un jour, ou un domaine 
où les minoritaires méritent notre considération, eux qui cherchent 
à appliquer avec enthousiasme les décisions du groupe?

—  En vue de favoriser l’unité de la communauté, suis—je prêt à accepter 
la responsabilité de la décision prise par la majorité: non pas "ce qu’ils 
ont décidé”, mais "ce que nous avons décidé”?

Règle 19

Avant de confier à quelqu’un de nouvelles responsabilités, les supérieurs 

le consulteront et lui permettront de faire connaître son point de vue. 

Pour prendre une décision, ils tiendront compte, non seulement des exi­

gences du bien commun, mais aussi des talents personnels et des appels 

propres à chacun.



L A  PER SEV ER A N C E

Le Seigneur Jésus, “ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’à 
la fin” (Jn 13, 1). Son Esprit ne cesse d’inviter tous les chrétiens à la constance dans 
l ’amour. Ce même Esprit pousse les Oblats à se lier plus étroitement à la Congrégation, en 
sorte que leur persévérance soit signe de la fidélité du Christ à son Pére.

Ils s’aideront mutuellement à trouver joie et bonheur dans leur vie communautaire 
et dans leur apostolat. Ils s’encourageront dans leur volonté de fidélité à la Congrégation, 
même si, en certaines circonstances, elle devait se disperser ou si eux-mêmes étaient 
tentés de l’abandonner.

Constitution 30 Le voeu

Bien que la volonté de persévérer soit déjà présente dans les trois voeux de religion 
prononcés et reçus dans la Congrégation, nous ajoutons le voeu de persévérance. Nous 
attestons ainsi publiquement notre attachement profond à notre femille religieuse et notre 
engagement définitif à sa mission.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Ps 62 “. . .Oui, il est mon rocher, mon salut. . . "
2. 2 Tm 7. 6- 72 “. . .je te rappelle d'avoir à raviver le don de Dieu. ..  ”
3. Ph 3, 7-15 “..  .mon seul souci: oubliant le chemin parcouru et tout 

tendu en evant, je m ’élance vers le but.
4. Ps 139 “Seigneur, tu m'as ascruté et tu me connais. . . ”
5. Le 22, 39- 46 ". . .Priez pour ne pas tember au pouvoir de la tentation..  .
6. 1 P 7, 13—21 “. . .mettez toute votre espérance dans la grâce qui doit 

vous être accordée. . .  ”
7. Me 13, 3 3 -3 7 “Prenez garde, restez éveillés.. ."

Réflexions: La Persévérance

Il est remarquable que l’on parle du voeu de persévérance en termes de volonté 
personnelle. Cette volonté seule, cependant, peut s’avérer inadéquate, à moins de con­
sidérer çe choix de la vie et du ministère des Oblats à la lumière de l’action de Dieu en nous. 
On peut définir le voeu de persévérance comme un appel à grandir dans la conscience de 
l’action de Dieu dans sa vie et à faire ses choix en conséquence. La décision de devenir 
membre de la Congrégation implique que nous fassions nôtres les buts et les valeurs des 
Oblats. Nous sommes donc identifiés personnellement à la communauté et nos choix 
quotidiens aideront à maintenir cette identité ou bien à la faire disparaître.



Souvent, à travers notre expérience de vie apostolique et de vie communautaire, 
nous sommes conduits à prendre conscience d’une force spirituelle à l ’oeuvre en nous et 
chez ceux que nous servons. C ’est l ’expérience que nous faisons de l ’amour, du pardon, 
de la guérison. . . le mystère pascal actualisé. Il ne suffit plus de répondre à la question 
“qui suis—je?” pour conaitré sa propre identité; on cherche de plus en plus à se demander 
qui est Dieu et ce qu’il fait dans sa vie. S ’éveiller de plus en plus à Dieu peut nous amener 
à reconnaftre, par exemple, comment le mystère du salut s’accomplit dans notre vie ou 
comment Dieu s’est servi de nous comme ses porte-parole malgré l’image que nous avions 
de nous—mêmes. La réflexion faite dans la prière peut aussi présenter des moments de 
désolation lorsque l’absence de Dieu se fait sentir, ou peut encore amener à vivre l’expé­
rience du Magnificat où Dieu se penche avec une grande tendresse sur notre pauvreté 
personnelle. L ’histoire de l’action de Dieu varie beaucoup d ’une personne à l’autre et, 
cependant, nous ne pouvons pas parler d’identité personnelle sans nous considérer comme 
faisant partie du plan de miséricorde de Dieu. Comme membres d’une congrégation 
missionnaire, nous fondons notre identité personnelle et communautaire sur cette force 
spirituelle à l ’oeuvre en nous et en ceux que nous servons.

Par le voeu de persévérance, nous sommes appelés à écouter fidèlement Dieu 
présent à travers notre vie oblate. Le désir d’être à l’écoute de Dieu exige que nous distin­
guions, dans notre ministère et notre vie communautaire, les moments qui nous disposent 
à rechercher la volonté de Dieu et ceux qui nous retiennent de la faire. A certains moments 
il est facile de reconnaftre ce qui nous retient d’être celui que le Seigneur nous appelle 
à être, et à d’autres moments cela devient difficile. Et pourtant cette incapacité à répondre 
à l ’appel du Seigneur peut très bien être l ’occasion pour Lui de nous guérir de nos aveugle­
ments. Dans la vie communautaire et le service apostolique, nous pouvons connaître des 
moments de souffrance qui nous rendront difficile l'écoute de la parole que Dieu nous 
adresse. Les efforts faits pour étouffer cette souffrance peuvent nous empêcher de voir 
Dieu présent à travers la communauté ou le travail missionnaire. A l ’exemple de Paul, 
nous nous tenons devant Dieu, sachant ce que nous devrions faire et voulons faire; et, 
cependant, ce que nous accomplissons en réalité s’avère moindre. C ’est précisément à ces 
moments que le voeu de persévérance nous vient en aide. Ce voeu nous remet en mémoire 
la fidélité de Dieu manifestée à travers toute l ’histoire de la Congrégation, ce qui nous 
permet de nous tourner vers Dieu et les uns vers les autres dans un esprit de pardon et 
de guérison.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Jusqu’à quel point suis—je présentement attaché à la Congrégation?
Est—ce que mon engagement dans le ministère, dans d’autres formes d’expérience 
communautaire, dans des amitiés personnelles affaiblit mon sens de l ’appartenance?

2. Comment mon sens d’appartenance se traduit—il dans mes paroles, mes gestes, 
mon esprit de partage, ma présence aux autres dans ma communauté et dans ma 
Province?

3. Est-ce que je ressens le fait d’être oblat comme une force ou un désavantage dans 
mon ministère?



Exercices:

1. Dressez une liste des Oblats que vous avez connus ou que vous connaissez et dont 
l’exemple ou la présence vous rend fier d’être oblat, En quoi ont-ils stimulé votre 
sens de la fraternité et de l’appartenance?

2. Est-ce que ce qui se passe dans l’ensemble de la Congrégation est pour vous un 
sujet d’intérêt constant ou bien est—ce que cela ne vous intéresse pas? Lisez—vous 
les publications oblates? Lisez les derniers numéros d’“ INFORM ATION OMI” ou 
de “ DOCUM ENTATION OMI” et mettez-vous au courant de ce que disent et 
font les Oblats. Ou encore dressez la liste des nouvelles missions que nous avons 
ouvertes depuis dix ans.

D E V E N IR  D’A U TR ES JESU S C H R IST

Les missionnaires doivent, 
autant que le comporte 
la faiblesse de la nature humaine,
Imiter en tout les exemples 
de Notre Seigneur Jésus Christ, 
principal instituteur de la Société, 
et de ses Apôtres, nos premiers pères.

A l'imitation de ces grands modèles, 
une partie de leur vie sera employée 
à la prière, au recueillement intérieur, 
à la contemplation 
dans le secret de la maison de Dieu 
qu 'Us habiteront en commun.

L'autre sera entièrement consacrée
aux ceuvres extérieures du zèle le plus actif,
telles que les missions,
la prédication et les confessions,
les catéchismes, la direction de la jeunesse,
la visite des malades et des prisonniers,
les retraites spirituelles
et autres exercices semblables.

Mais, tant en mission
que dans l ’intérieur de la maison,
leu,r principale application sera
d ’avancer dans les voies
de la perfection ecclésiastique et religieuse;
iis s'exerceront surtout
dans l'humilité, l ’obéissance, Ia pauvreté,
l'abnégation de soi~même, i'esprit de mortification,
l ’esprit de foi, la pureté d ’intention et le reste;
en un mot,
ils tâcheront de devenir d ’autres Jésus Christ,
répandant partout la bonne odeur
de ses aimables vertus. 1 0 1 0



Section II 

V ivan t dans la foi

Les Oblats ne réalisent l ’unité de leur vie qu’en Jésus Christ et par lui. Ils sont 
engagés dans des services apostoliques très variés, et en même temps chaque acte de leur 
vie est l ’occasion d’une rencontre avec le Christ qui, par eux, se donne aux autres et, par 
les autres, se donne à eux.

Se gardant dans une atmosphère de silence et de paix intérieure, ils recherchent 
la présence du Seigneur dans le coeur des gens et les événements de la vie quotidienne, 
aussi bien que dans la Parole de Dieu, la prière et les sacrements. Tels des pèlerins, ils font 
route avec Jésus dans la foi, l ’espérance et l ’amour.

Textes de l’Ecriture pour prier:

1. Jn  1, 1—18 ". . .et le Verbe fut chair. . ."
2. Jn  15, 1—10 "Je suis ta vraie vigne.
3. Rm 14, 7—9 ". . .soit que nous vivions, soit que nous mourions, nous

sommes au Seigneur. ”
4. Ga 6, 14—18 "Pour moi, non jamais d ’autre titre de gloire que la

croix.
5. Ph 7, 12-26 ". . .car pour moi, vivre, c ’est Christ.. .  ”
6. Ph 3, 7—16 "et je considère tout cela comme ordures afin de gagner

Christ.
7. 1 jn  7, 1—4 "ce que nous avons vu et entendu, nous vous l ’annonçons. ’’

Textes de l’Eglise: Vatican II: Perfectae Caritatis 6.
Paul V I: Evangelica Testificatio, 9 et 10.

Evangelii Nuntiandi, 27, 80.
S. C. Rel. et Instséc.: La dimension contemplative de la 
vie religieuse (mars 1980).

Réflexion: L ’UNION AU C H R IST

Toute personnalité réussie est intérieurement unifiée; il y a en elle une force qui 
relie les divers éléments, empêche d ’être tiraillé dans tous les sens par la multiplicité des 
engagements ou par le décalage entre les convictions et le comportement. Les obstacles à 
l ’unité intérieure sont évidents. La dispersion provoquée par des occupations diverses peut 
empêcher de vivre dans la paix, un travail accompli avec ardeur peut occuper tout le champ 
de conscience et ne pas permettre de faire le lien avec les autres éléments de la vie.



L ’Oblat tend à réaliser l’unité de sa vie dans l’union au Christ Jésus. Même si cela 
exige un effort de sa part et favorise son équilibre psychologique, il veut avant tout 
accueillir une personne toujours présente, avec qui il désire vivre dans une intimité de plus 
en plus profonde. Pour y parvenir, il doit se convaincre de la présence de Jésus—Emmanuel 
“ Dieu avec nous”, être sûr de sa promesse: “je suis avec vous jusqu’à la fin des temps” 
(Mt 28, 20). La salutation de L ’Ange à Marie: “ le Seigneur est avec toi” exprime une 
vérité qui le concerne personnellement. Alors les oeuvres accomplies, quelle que soit leur 
diversité, sont faites avec le Christ est pour lui. Elles prennent tout leur sens dans l’union 
au Christ. Plus profondément encore, l ’Oblat sait bien qu’il vit de la vie du Christ. La vie 
divine de Jésus reçue au baptême donne un sens nouveau et une valeur éternelle à ce qu’il 
fait. Il peut dire: “pour moi, vivre, c ’est Christ” (Ph 1, 21), ou encore: “je vis, mais ce 
n’est plus moi, c ’est Christ qui vit en moi. Car ma vie présente dans la chair, je la vis dans 
la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi” (Ga 2, 20). Pour Paul l ’union 
au Christ est d ’une telle force qu’il emploie des expressions comme “revêtir le Christ Jésus” 
(Rm 13,14) et répète souvent: “dans le Christ” ou “dans le Seigneur” .

L ’union au Christ fait expérimenter son intimité comme un don sans cesse renou­
velé. Le Christ, toujours présent à la vie de ceux qu’il a choisis, se donne à eux de multi­
ples manières. Toute rencontre est une grâce. C ’est un don offert avec respect par le Christ, 
“ il se tient à la porte et il frappe” (Ap 3, 20), il ne s’impose pas, il nous demande simple­
ment d’être ouverts pour l ’accueillir cordialement et vivre avec lui.

Etre uni au Christ, c ’est s’engager à le suivre, être guidé comme lui par l’amour et 
la miséricorde. L ’union au Christ n’est pas acquise une fois pour toutes, elle est toujours 
recherche. En route avec lui, l’homme apprend à mieux le connaître, et il est juste de 
présenter la vie d’union au Christ comme un pèlerinage. Le pèlerinage est une recherche 
de Dieu. Etre pèlerin avec le Christ, c’est marcher résolument à sa suite vers Jérusalem 
pour le baptême de feu et d’amour (Le 9, 51 et 12, 49-50); c ’est partir à la recherche de la 
brebis perdue pour la sauver (Le 15, 3 -7 ); c ’est avancer avec audace en ayant “ le regard 
fixé sur celui qui est l’initiateur de la fo i” (He, 12, 2); c ’est parfois aussi “sortir à sa ren­
contre en dehors du camp en portant son humiliation” (He 13, 13), cé qui évoque notre 
volonté d ’être avec tous ceux que l’on rejette, que l’on tient en dehors du camp. Toutes 
ces démarches sont des aspects différents de notre pèlerinage avec le Christ; le premier, il 
a tracé la route.

Question pour prolonger la réflexion.

1. Comment est—ce que je réfléchis aux vérités de foi pour soutenir mon union au 
Christ: là certitude de la vie divine reçue au baptême, vie de Jésus Christ mort et 
ressucité, réalité fondamentale qui doit porter fruit?

2. On peut poser le même genre de question à propos de la consécration religieuse: 
est—ce que je suis totalement engagé à faire de la suite du Christ mon projet de vie?

3. Même question à propos de l’imposition des mains reçue par plusieurs d’entre 
nous: elle nous rend semblables au Christ dans le service des hommes; est—ce que 
cette conviction m’aide à vivre avec le Christ?



4. Dans quelle mesure je puis m’appliquer la parole de Paul: “tout faire au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à Dieu le Père”?

5. Dans son homélie pour la béatification de notre Fondateur, le Pape Paul VI 
l ’appelait “un passionné de Jésus Christ”; est—ce la même passion qui m’anime?

Exercices.

1. Partir de l ’affirmation de la “ Préface” : la tâche des Oblats est de dire aux hommes 
“qui est Jésus Christ”. Pour pouvoir le faire connaître au monde, nous avons besoin 
de la connaître personnellement et de vivre dans son intimité. Ecouter comme 
adressée à nous aujourd’hui la demande des Grecs aux Apôtres: “ nous voudrions 
voir Jésus” (Jn 12, 21). Reprendre alors quelques expériences récentes de notre 
ministère pour voir comment nous avons perçu chez les hommes le besoin de Jésus 
Christ et comment nous l ’avons fait connaître par la parole et le témoignage de 
notre vie.

2. Réfléchir à la situation de ceux qui nous entourent, sentir dans leurs désirs, dans 
les aspirations des jeunes, le besoin de connaître Jésus Christ, besoin réel, même si 
ce n’est pas un désir explicite.

3. Avoir un plan pour lire et relire l’Evangile, pour devenir familier de l’Evangile, dans 
le seul but de connaître Jésus Christ, comme on s’intéresse à tout ce qu’un ami dit 
de lui—même.

4. Accueillir Jésus Christ comme parole définitive de Dieu. Reprendre personnelle­
ment la démarche de foi de Jean Paul II qui, dans la contemplation du Christ 
Rédempteur, découvre la grandeur de l’homme et la réalité de Dieu Père, riche en 
miséricorde.



C ’est en missionnaires que nous louons le Seigneur selon les inspirations diverses 
de l ’Esprit: nous portons devant Lui le poids quotidien de notre souci pour les gens à 
qui nous commes envoyés (cf. “ Co 11, 28). Toute notre vie est prière pour que le Règne 
vienne en nous et par nous.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. 2 Co 11, 2 8 -2 9 . .le souci de toutes les églises. ”

2. Jn  17, 9, 2 0 -2 3 ". . .je ne prie pas seulement pour eux. . .  ”

3. He 2, 10-18 ". . .aussi devait—H en tous points se faire semblable à 
ses frères.

4. Mt 25, 4 9 -4 5 “. . .chaque fois que vous Pavez fait à l ’un de ces plus 
petits, qui sont mes frères. . .  ”

5. Col 4, 2 -4 ‘‘Tenez—vous à la prière; qu'elle vous garde sur le 
qui-vive. . . "

6. Ph 7, 2 7 -3 0 “. . .car 7/ vous a fait la grâce à l'égard du Christ non seule­
ment de croire en lui mais encore de souffrir pour 
lui.

7. 1 Co 9, 19 -27 “. . .Je me suis fait tout à tous. . . "

Texte de l’Eglise: Jean-Paul II: Redemptor Hominis, 15,16,17

LA  V IE: UNE PR IER E

Il y a plusieurs façons de comprendre la vie de prière. On la définit comme “être 
en présence de Dieu”, “ rechercher Dieu en toute chose”, “trouver Dieu à travers l’action”, 
“découvrir Dieu dans le sacrement du monde, dans le sacrement de notre frère” , “faire de 
sa vie un culte agréable à Dieu”, etc.

Si nous fixons notre regard sur Jésus, “ l’apôtre et le grand prêtre de notre con­
fession de foi” (He 3, 1), nous trouverons peut-être une manière spécifiquement aposto­
lique de faire de notre vie, sous tous ses aspects, une prière afin que le Royaume survienne 
en nous et par nous. La vie du Christ, une prière. La vie de Jésus est une communion per­
manente. une communion d’amour avec le Pére telle qu’elle identifie Jésus au Père: “Celui 
qui m’a vu a vu le Père” (Jn 14, 9); “Moi et le Père nous sommes un” (Jn 10, 30). Commu­
nion dans la miséricorde avec ceux que le Père lui a donnés, jusqu’à dire qu’il s’est iden­
tifié à eux “Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères,



c ’est à moi que vous l ’avez fait” (Mt 25, 40). . .afin que l ’amour dont tu m’as aimé
soit en eux, et moi en eux” (Jn 17, 26). Communion rédemptrice “Aussi devait—il en tous 
points se faire semblable à ses frères, afin de devenir un grand prêtre miséricordieux en 
même temps qu’accrédité auprès de Dieu pour affacer les péchés du peuple. Car puisqu’il 
a souffert lui—même l ’épreuve, il est en mesure de porter secours à ceux qui sont éprouvés” 
(He 2,17-18) .

Saint Jean, dans son évangile, nous aide à mieux comprendre la communion qui 
existe entre Jésus et Celui qui l ’a envoyé, il n’est jamais seul. . . ses paroles ne sont pas de 
lui mais du Père qui l ’a envoyé. . . ses oeuvres ne sont pas les siennes. Il remplit parfaite­
ment la définition de l ’Apôtre: celui qui est envoyé et celui qui envoie sont un.

Les synoptiques nous font voir la miséricorde de Jésus manifestée par la frémisse­
ment de tout son être par sa vie chaque jour plus consacrée aux méprises et par sa pré­
férence pour les plus nécessiteux. Son regard nous dit comment le Père nous voit: malades 
et pécheurs, victimes de Satan qui nous garde sous son oppression. Jésus nous dit aussi 
où et comment il voit la présence du Royaume de Dieu et de celui du Prince de ce monde, 
l ’action du Père et celle du démon dans le coeur des gens.

C ’est peut-être à la synagogue, le jour du sabbat, que les trois composantes de sa 
vie de communion apparaissent le plus clairement. Le peuple se réunit pour célébrer la 
miséricorde de Dieu qui entend le cri d’une poignée d’esclaves et les libère. C ’est en 
célébrant cette miséricorde de Dieu et en tremblant à la vue des malades présents que 
Jésus est le plus intimement en communion avec le Père. C ’ést là qu’il se domine le moins. 
Il intercède, touche, intervient, guérit, libère, acceptant de se compromettre lui—même, 
d’être rejeté, condamé et prenant le risque d’être utilisé et manipulé. Jésus est conscient 
de payer le prix de l ’amour qui libère, affrontant tous les pouvoirs de Satan, le prince de 
ce monde. Sa vie entière est communion pour que le Règne de Dieu arrive.

Les moments de prière intime nourrissent la communion permanente de Jésus avec 
le Père. Dans son action, Jésus se nourrit de la volonté du Père comme les oiseaux d’air. 
Mais à travers ses gestes mêmes, il manifeste aussi, comme spontanément et selon les 
diverses manières que l ’Esprit lui suggère, cette communion intime: la joie dans la conscien­
ce de sa mission (“ L ’Esprit du Seigneur est sur moi (Le 4, 18); l ’action de grâce pour les 
fruits de la mission (“ Je te loue, Père Seigneur du ciel et de la terre (Le 10, 21); louange 
et demande pour les "hommes que tu m’as donnés” (Jn 17, 6), mais aussi supplication 
devant l ’apparente absence de Dieu dans le monde (“ Dites: Père. . . fais venir ton Règne” 
(Le 11, 2). Et plus encore, la communion de Jésus se manifeste dans sa capacité de voir 
le doigt de Dieu, le Père, agissant dans le coeur des hommes comme dans le monde et 
dans sa capacité d'agir avec Lui et comme Lui, quel qu’en soit le prix. La vie de Jésus 
est une communion permanente. Elle est prière, union intime dans l’amour.

Les compagnons de vie et de mission de Jésus.

Comme pour les Apôtres (cf. C 3; Me 3,14), notre vocation est de vivre en commu­
nauté de vie et de mission avec le Christ vivant et présent parmi nous (“Et moi, je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin des temps” (Mt 28, 20). Cette communauté de vie peut 
unifier notre vie en la transformant, comme celle de Jésus, en une communion pour que le 
Royaume vienne à nous et par nous. Pour y parvenir, nous devons faire nôtres les trois 
composantes de la vie de Jésus de Nazareth.



La communion avec Jésus vivant et présent constitue la dimension fondamentale. 
Suivre Jésus, c ’est marcher avec Quelqu’un qui nous précède toujours, nous accompagne 
et ne nous laisse jamais seuls. Nous sommes les compagnons de Jésus vivant dans l’histoire 
de l ’humanité, l ’Agneau de Dieu, le Seigneur de l’histoire. Notre vie est, dans toutes ses 
dimensions, une communion de vie avec celui qui nous a aimés en premier et qui est 
toujours avec nous.

L ’état de communion ne se situe pas toujours au niveau d’une conscience explicite. 
Il est, habituellement, pour ainsi dire juste au-dessous de la conscience lorsqu’elle est 
occupée. Il surgit spontanément dans le champ de la conscience lorsque celle-ci est inoccu­
pée. Un exemple de cet état de communion qui nous transforme intérieurement serait 
celui d’une femme, épouse fidèle, dévouée et toujours aimante, travaillant à côté d’une 
autre femme, fidèle et dévouée elle aussi, mais dont l’amour est tiède. Elles ne vivent ni ne 
travaillent de la même façon. Il est facile de remarquer que le femme amoureuse travaille 
avec un coeur rempli d’une présence qui le transforme, lui donne même une autre façon 
de penser, de voir, d’agir et de souffrir. Tout son être dit qu’elle n’est jamais seule.

Cette communion permanente avec le Christ se transforme et se prolonge nécessai­
rement en une communion dans la miséricorde vis—à—vis de tous ceux qui Lui sont insé­
parables. Il nous les donne pour que nous les percevions avec lui et comme il les voit; il 
nous donne un coeur qui écoute et, encore plus, la capacité de discerner sa présence et la 
présence du Père dans les personnes et les événements. Le Christ nous donne la capacité 
de voir avec lui et comme lui, d’aimer avec lui et comme lui. Spontanément, comme 
l ’épouse qui aime, ou nous voyons Jésus présent en toute chose ou nous nous tournons 
vers lui pour lui demander comment il vit, il voit, il aime...

Le Christ nous fait voir les conditions de vie dans ce monde avec lui et comme Lui
les voit.

La transformation intérieure que suscite la communion avec Jésus fait de toute vie 
un culte agréable à Dieu. Le Christ nous laisse réagir avec et comme Lui, avec son regard 
et son coeur miséricordieux. Il nous conduit à un engagement total. Faire la volonté du 
Pére, c ’est vivre une vie où l’on est prêt à payer le prix de l’amour dans un combat contre 
les forces du mal qui oppriment les enfants de Dieu. C ’est une communion rédemptrice.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Est-ce que vos temps forts de prière personnelle vous aident à continuer votre 
prière dans l’action?

2. Avez—vous déjà pratiqué ce type de prière dans l’action'qui vous permet de voir 
les événements et les gens dans une vision de foi?

3 Quelles sont quelques unes des inspirations de l’Esprit qui vous ont aidé à louer
le Seigneur?



Exercices:

1. Prier à partir du vécu d’une journée particulière.

a. choisissez un texte de l ’Ecriture et laissez pendant quelque temps la Parole 
de Dieu illuminer votre vie.

b. regroupez les expériences que vous avez eues durant la journée, la semaine 
ou lors d’un événement particulier. Pensez aux événements, aux personnes, 
aux luttes et aux résultats.

c. demandez à Dieu de vous faire voir les choses comme II les voit.

d. demandez à Dieu de comprendre et d’accepter sa volonté durant cette journée
ou dans cet événement.

e. louez, remerciez, pardonnez et demandez pardon.

f. renouvelez votre confiance en Dieu.

A la fin d ’une semaine, faites une liste des angoisses qui vous viennent des besoins 
et des souffrances de vos gens. Portez chacune dans votre prière au Seigneur.



Au coeur de leur vie et de leur action, les Oblats mettent l’Eucharistie, source et 
sommet de la vie de l’Eglise. Ils vivent de manière à pouvoir chaque jour la célébrer 
dignement. En y participant de tout leur être, ils s’offrent eux—mêmes avec le Christ 
Sauveur; ils sont renouvelés dans le mystère de leur coopération avec lui, resserrent les 
liens de leur communauté apostolique et élargissent les horizons de leur zèle aux dimen­
sions du monde. Par reconnaissance pour le don de l’Eucharistie, ils rendent souvent visite 
au Seigneur présent dans ce sacrement.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Ac 2 ,4 2  "Us étaient assidus à l ’enseignement des apôtres et la
communion fraternelle, à ta fraction du pain et aux 
prières. ”

2. Rm 8, 37—39 "Mais en tout cela, nous sommes plus que vainqueurs.. . ”
72, 2

3. 1 Co 5, 6—8 " .. .célébrons donc la fête.. .  avec des pains sans levain:
dans la pureté et dans la vérité. ”

4. Col 2, 6—7 “Poursuivez donc votre route dans le Christ, Jésus le
Seigneur.. .  "

5. Ep 3, 14—21 " . . .  qu'il fasse habiter le Christ en vos coeurs.

6. 1 Co 17, 23—26 ". . .ceci est mon corps, qui est pour vous.. . "

7. Co. 3, 1—4 ".. .et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. . .  ”

Textes de l ’Eglise: Vatican II: Sacrosanctum Concilium, 47, 48.
Lumen Gentium, 34.

Réflexions: L ’EU C H A R ISTIE

Dès l’ère apostolique, l’Eucharistie a toujours constitué la nourriture spirituelle 
principale de tous les chréstiens. N

Nous vivons dans la condition existentielle de gens qui sont pécheurs et cependant 
rachetés. Nous finirons un jour par opter définitivement pour un état ou l’autre. Nous 
espérons, avec le don de l’Esprit de Jésus, vivre pleinement notre récjemption dans la foi, 
choisir vraiment d’appartenir à la nouvelle création de Dieu dans le Christ (cf. 2 Co 5,17). 
C ’est, par-dessus tout, notre participation à l’Eucharistie qui symbolise, confirme et 
renforce cette option. Notre vocation oblate n’est pas seulement de suivre le Christ mais 
de faire un avec lui dans l’offrande qu’il fait de lui—même au Père.



Chaque instant de la vie de Jésus est fait d’amour sauveur, d’anéantissement volon­
taire en vue d’une plénitude de vie en Dieu. Comme lui, avec lui et en lui, nous sommes 
aussi appelés à obéir au Père, à choisir entre être en Dieu ou tomber dans le néant. “ Faites 
ceci en mémoire de moi” veut dire faire ce choix radical en faveur de la vie en Dieu. Dans 
l'Eucharistie, nous nous unissons au Christ pour dire notre “oui” sans condition à tout 
ce que Dieu est pour nous. Jésus est la Parole d’amour que Dieu nous dit, sa Parole qui 
guérit, sa Parole qui affirme. Sa vie est pour nous une invitation constante à devenir une 
offrande perpétuelle faite au Pére.

Le repas eucharistique est une célébration tissée de tristesse et de réjouissance. Il
nous invite à affronter toute la réalité de la vie en profondeur et dans 
parce que la vie est imparfaite, incomplète, toujours faite de désirs ardents, de mort 
apparente. Il est joyeux parce qu’il célébré l ’espérance d’une vie totale et se réjouit, dans 
la foi, dé la présence et de l’appartenance. Dans l ’Eucharistie, le moment que nous célé­
brons est celui de la mort, mais le sens est celui de la vie.

L ’Eucharistie est aussi le Symbole de notre unité dans la Rédemption, de notre
commune union, de notre communion. Comme il est dit dans Lumen Gentium (3): “ le 
sacrement du pain eucharistique représente et produit l ’unité des fidèles, qui constituent 
un seul Corps avec le Christ”. C ’est l ’Eucharistie qui donne vie à cette réalité que nous 
appelons l ’Eglise; il est fort vrai de dire qu’en elle, le Christ a fondé une église. Il l ’a réalisé 
d ’abord lui-même par son oblation qui nous a valu la réconciliation. C ’est cette unité 
avec lui que nous exprimons en même temps que nous la cherchons, lorsque, en son nom, 
nous nous réunissons autour de la table.

Prendre part à l’Eucharistie, c ’est accepter d’entrer en communion avec le Seigneur 
et les uns avec les autres. “ Puisqu’il y a un seul pain, nous sommes tous un seul corps; 
car tous nous participons à cet unique pain” (1 Co 10,17).

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Combien de temps et quel soin est—ce que je mets à la préparation de l’Eucharistie?
Est—ce que sa célébration quotidienne me renouvelle dans mon oblation?

2. Est—ce que la célébration communautaire de l ’Eucharistie est pour moi l ’occasion
de partager avec mes frères oblats mes réflexions sur la Parole de Dieu? Est—ce
que je souhaite de telles occasions?

3. Est—ce que je considère la célébration de l ’Eucharistie comme le centre de la vie
quotidienne communautaire et des rencontres d’Oblats?

4. Est—ce que je vois dans la célébration de l’Eucharistie une occasion et une invita­
tion à me réconcilier avec mes frère oblats?



Exercices.

1. Réfléchissez sur la façon dont, à travers les années, votre attitude vis—à-vis de 
l ’Eucharistie a changé. Jusqu’à quel point avez-vous cessé de la voir comme une 
rencontre personnelle pour la considérer aussi comme une célébration vraiment 
communautaire? Est—ce que vous appréciez les occasions de concélébrer?

2. Quelle était la dernière fois où vous avez pris le temps de préparer une liturgie de 
l’Eucharistie pleine de sens pour votre communauté, en prenant soin du choix des 
lectures, de la musique, et de son déroulement, etc.? Pourriez—vous le faire de 
nouveau à l’occasion d’une prochaine rencontre oblate?



Constitution 33 (paragraphes deuxième, troisième et quatrième)

Comme la Parole de Dieu est l’aliment de leur vie intérieure et de leur apostolat, 
ils ne se contentent pas de l’étudier assidûment, ils l’accueillent avec un coeur attentif, 
afin de mieux connaftre le Sauveur qu’ils aiment et veulent révéler au mondé. Cette écoute 
de la Parole les rend plus aptes à lire les événements de l ’histoire à la lumière de la foi.

Par la Liturgie des Heures, prière de l’Eglise, Epouse du Christ, ils rendent gloire 
au Père pour ses merveilles et lui demandent de bénir leur mission. Normalement, chaque 
communauté célèbre en commun une partie de l ’Office divin. La où c ’est possible, elle 
invite les fidèles à se joindre à cette prière officielle de l ’Eglise.

Dans la prière silencieuse et prolongée de chaque jour, ils se laissent modeler par le 
Seigneur et trouvent en lui l ’inspiration de leur conduite. Suivant leur tradition, ils consa­
crent une heure par jour à l ’oraison et vivent ensemble une partie de ce temps en présence 
du Saint-Sacrement.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Mt4, 4 ". . . ce n ’est pas seulement de pain que l ’homme vivra.

2. Le 12, 11-12 ". . .  ne vous inquiétez pas de savoir.. . que d ire .. .  ”

3. Jn  17 “. .  .que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi. .

4. Rm 8, 15-16
2 6 -2 7 . . l ’Esprit lui—même intercède pour nous.. . ”

5. Ph 2, 5 "Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en
12-13 Jésus Christ”.

6. He 7, 2 4 -25 "mais lui, puisqu’il demeure pour l 'éternité, possède un 
sacerdoce exclusif.. . ”

7. Es 55

Textes de l ’Eglise: Vat. Il: La Sainte Liturgie (Sacrosanctum Concilium)
51, 52, 83, 84.

La formation des prêtres (Optatam totius) 5,13,18.

Réflexions: L A  P R IE R E

Comment répondre, surtout de nos jours, à l ’invitation de Jésus dans sa parabole 
sur la nécessité de prier constamment et de ne pas se décourager (cf. Le 18,1)? Comment 
se donner un style de vie qui soit une prière constante et qui puisse nous aider à devenir 
une présence décisive pour le Royaume?



La première lettre de saint Jean nous invite à réfléchir fortement sur la façon dont 
nous pouvons témoigner de ce que nous avons entendu et vu, et touche du Verbe de vie. 
Comment réfléchissons—nous sur tout notre vécu, y trouvons-nous une harmonie et le 
mettons—nous en relation avec l’esprit et le coeur du Christ?

Avant de pouvoir créer une présence de la sorte, nous devons apprendre à vivre 
en présence de Dieu. Paul nous y invite losqu’il écrit: “Poursuivez—donc votre route dans 
le Christ, Jésus le Seigneur, tel que vous l’avez reçu; soyez enracinés et fondés en lui, 
affermis dans la f o i . . . ” (Col 2, 6—7).

Pour y arriver, il faut le don de l’Esprit. C ’est, de notre part, une question de désir:
celui que Dieu nous transforme intérieurement par une conversion complète du coeur de
sorte que nous puissions envisager la vie avec les yeux intérieurs de l’amour.

La prière a deux objectifs: une expérience plus profonde de l’amour de Dieu, au
niveau de notre être, et une participation graduelle à la Conscience divine. Le point de
départ devrait être le sens de l ’émerveillement, comme chez l’enfant: émerveillement 
devant l ’amour à l’oeuvre en nous et dans notre monde. S ’émerveiller, c ’est, en vérité, 
s ’ouvrir à la signification des choses.

Trop souvent notre prière porte sur une intention, sur un appel fait à Dieu pour 
qu’il nous aide à atteindre un but que nous avons fixé nous—mêmes. La prière devrait 
plutôt porter sur ce qui se passe dans nos vies et sur l ’invitation de l’Esprit à voir Dieu à 
l ’oeuvre dans les événements. Le coeur de la prière n’est pas l’objectif à atteindre, mais 
le sens à découvrir.

Il ne s’agit pas, et de loin, d’une attitude passive. Il faut beaucoup de courage pour 
se voir tel qu’on est et laisser Dieu être Dieu pour nous. Cela peut constituer une démarche 
terrifiante. Car nous sommes invités à sortir de nous—mêmes, dans une sorte d’ “extase”, 
à éprouver une perte réelle du contrôle de nous—mêmes et à livrer clairement notre vie 
à Dieu. A  l ’exemple de Jésus, nous devons être prêts à perdre notre vie pour la trouver.

La prière veut trouver le sens des choses plutôt que leur en donner un. C ’est 
l ’expression fondamentale de notre foi en un Dieu qui nous aime et en qui nous mettons 
notre confiance. Sans une telle confiance, nous sommes toujours tentés de donner notre 
propre interprétation aux événements; nous nous retrouvons constamment en train de 
demander à Dieu de nous délivrer de ce qui devrait nous conduire à une plus grande pléni­
tude de vie en Lui.

Notre vocation d’hommes de la prière, de la Parole dans notre vie, nous invite à 
considérer la réalité de notre vie, notre vie affective profonde, là où nous sommes le plus 
présents à nous—mêmes, pour y découvrir Dieu à l’oeuvre.

Pour atteindre ce but, nous devons constamment choisir un temps et un lieu sacrés 
où nous pourrons discerner, dans l’Esprit, le don que Dieu est en train de nous faire, la 
Parole qu’il est en train de nous dire.

Vivre sans prier c ’est, selon T. S. Eliot, “avoir vécu une expérience sans en saisir 
le sens” .



Questions pour prolonger la réflexion:

1. Combien de temps est—ce que je consacre chaque jour à la prière?
Est—ce que pe temps constitue une priorité parmi mes nombreuses activités?

2. Ma prière est—elle orientée vers la recherche de ce que Dieu me dit à travers les
événements de la vie courante? Est—ce que je me donne la peine de pratiquer
l ’examen de conscience pour discerner les mouvements de l ’Esprit dans ma vie?

3. Est—ce que la Liturgie des Heures a encore du sens pour moi?
Est—ce que je la célébré parfois avec d ’autres Oblats?
M’arrive—t - i l  de faire une prière de partage à partir de l’Ecriture?

4. A i—je un conseiller spirituel avec qui je discute de ma vie de prière?

Exercices:

1. Placez—vous avec Jésus dans une scène de l’Evangile. Avec autant d’imagination 
et de sentiments qu’il vous est possible, échangez avec Lui sur ce qu’il a vécu et 
ce que vous avez vécu.

2. Demandez à un autre Oblat de prier avec vous à partir de l ’Ecriture et ensuite 
échangez sur ce que vous venez de vivre.

3. Lors d’un moment d ’épreuve, de lutte ou de doute, faites en compagnie d ’un 
autre Oblat une“ marche d’Emmaüs” et essayez de saisir la présence de Jésus.



L ’examen de conscience est pour eux une occasion privilégiée de reconnaître les 
appels et la présence du Seigneur tout au long de leurs jousnées et de s’interroger sur la 
fidélité de leur réponse. Chargés d’annoncer au monde la joie du pardon de Dieu et 
conscients de leur condition de pécheurs, ils ont eux—mêmes souvent recours au sacrement 
de la réconciliation.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. 7 R, 3, 5 -1 2

2.

3.

4.

5.

6. 

7.

Es 55, 1-11

Sg 1, 7-1 0  
9, 1 -1 2

Rm 8, 1-1 3  
18-27

1 Co 1, 17-25  
2, 10

Ga 2, 20-21

1 Jn  1, 1 -7  
4, 1 -6

“. . .il te faudra donner à ton serviteur un coeur qui ait 
de l'entendement. . .  ”

. .écoutez et vous vivrez. . .  "

“Aussi ai—je prié et le discernement m'a été donné.. . ”

“. . .car la lo i de l'Esprit qui donne la vie en Jésus Christ 
m'a libéré de la loi du péché et de ia m ort.. . "

“. . .  car l ’Esprit sonde tout. . .  ”

“. . .c ’est Christ qui vit en moi. . .  ”

".. ,n 'ajoutez pas foi à tout esprit.. . ”

Textes de l ’Eglise: Vatican II: Gaudium et Spes, 17, 24. 
L ’oecuménisme, 17.
Le ministère et la vie des prêtres, 17 
Ad Gentes, 4,13, 24

Réflexions: L ’E V E IL  S P IR IT U E L

Dieu nous aime en tant que personnes, individus, et non seulement en tant que 
membres d ’un groupe. De fait, Dieu est seul à nous avoir aimés de toute éternité et à nous 
vouloir tels que nous sommes. Il nous connaît chacun par notre nom; Il ne nous a jamais 
oublié un seul instant. Ses pensées sont des pensées de paix, de bonté, de réconciliation. 
Il nous aime tellement qu’il nous est toujours proche; Il est en nous. Ils est au coeur de 
notre être, au plus vrai de nous-mêmes. Dieu ne nous quitte jamais; il ne nous laisse 
jamais seuls dans la vie.



Dieu nous coudoie constamment d’une façon qu’il veut personnelle à chacun. 
Il nous inspire, illumine, fortifie, murmure, pousse, retient, constamment tout le long de 
notre route. Nous sommes tous conscients de l ’intérêt immédiat que Dieu nous porte mais 
la conscience de sa (présence est quelque peu floue, vague. Si nous pouvions acquérir 
une conscience plus précise, plus profonde des mouvements et des inspirations de Dieu à 
tout moment, nous pourrions aussi répondre d’une façon plus adéquate à son amour. Si 
nous pouvions reconnaftre que les bonnes inspirations viennent de Lui, nous pourrions 
être plus vifs à saisir les suggestions qu’il nous fait.

Il est possible de s’éveiller, de se sensibiliser à cette présence aimante et perma­
nente de Dieu dans sa vie. Nous pourrions lui demander de voir les choses comme il les 
voit. Nous aurons bien sûr, à le remercier de toute son aide passée comme présente. Nous 
pourrions alors repasser tous les événements de la journée pour voir où le Seigneur a 
manifesté sa présence d ’une façon plus particulière, même si nous n’en avions pas 
conscience à ce moment—là, nous enseignant ainsi la façon pour nous de vivre et d’agir. 
C ’était et c ’est sa façon de s’adresser à nous. Si nous nous retrouvons dans une circonstance 
semblable, nous serons probablement plus éveillés, au moment même, à la présence et à 
l ’action de Dieu en nous, et capables d’avancer sous sa poussée ou de nous arrêter s’il 
nous retient. Si nous gardons l ’habitude de passer en revue les événements de chaque jour, 
nous saurons mieux et plus souvent trouver Dieu au cours de nos journées.

L ’examen de conscience nous fera voir aussi là où nous avons manqué. Ce n’est 
cependant pas son but premier. Il n’est pas fait pour qu’une personne passe beaucoup 
de temps à considérer les points négatifs (ce qu’elle a fait de mal), mais plutôt les points 
positifs (quand, où et comment Dieu lui a révélé sa présence aujourd’lui d’une façon telle 
qu’elle pourra encore mieux répondre à son amour demain). Elle prend néanmoins 
conscience de ses manquements. Si l ’un de ceux-ci lui revient à l ’esprit, elle doit tout 
simplement et avec confiance demander le pardon de Dieu, sans en demeurer là, et se 
tourner de nouveau vers les aspects positifs, vu qu’ils constituent l ’objectif principal l ’éveil 
spirituel.

L ’aspect probablement le plus important de l ’éveil spirituel est le maintien d ’un 
niveau élévé de foi et de confiance en Dieu. “Si Dieu est pour nous; qui sera contre nous? 
Qui nous séparera de l ’amour du Christ?” (Rm 8: 31, 35). Le chrétien a plein de raisons 
d ’espérer.

Nous ne devrions jamais laisser une pensée ou un sentiment contraire à cette con­
fiance habiter longtemps notre coeur. Ce ne serait pas chrétien. Nous ne devrions jamais 
être “dans la tristesse comme les autres, qui n’ont pas d’espérance” (1 Th 4, 13).

Le temps passé à prendre conscience de la présence attentive et toujours aimante 
de Dieu est une vraie prière parce qu’elle prend Dieu au sérieux où que nous puissions le 
trouver; elle permet de prendre conscience de ce que nous sommes et de la façon dont 
Dieu nous voit; elle répond à Dieu à travers les événements quotidiens de notre monde 
concret; sans chercher à rien inventer, elle répond à Dieu; elle laisse Dieu proposer et nous 
fait prêter attention avec notre coeur, avec les yeux de notre foi et avec notre confiance.



Nous ne devons cependant pas oublier que cette prière d’éveil spirituel doit être 
accompagnée d’autres formes de prière, en particulier la prière contemplative. Celle-ci 
aide à fixer notre regard sur le Seigneur et non pas sur nous—mêmes. En retour, l ’examen 
de conscience aide la prière contemplative à garder les deux pieds sur terre, parce que cette 
examen particulier quotidien nous fait trouver Dieu en toute chose, dans les choses vraies 
de la vraie vie.

Les effets les plus probables et les plus immédiats de l ’éveil à la présence de Dieu 
seront la confiance, la joie et la paix au fond du coeur, la satisfaction; ce seront aussi 
des effets durables.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Est—ce que ma vie quotidienne correspond à ce que je suis devant le Seigneur?

2. Est—ce que je corresponds aux inspirations du Seigneur, ou bien est—ce que je 
pense tout et organise tout, seul?

3. Est—ce que je respecte le pluralisme nécessaire et sain de ma communauté et de 
ma Province?

4. Quelle est ma vocation à l'intérieur de la vocation communautaire des Oblats? 
Que puis—je en déduire à propos de mon identité spirituelle personnelle?
Qui suis—je devant le Seigneur, comment Dieu me voit—il et qu’attend—il de moi 
personnellement, individuellement?

Exercices:

1. Pendant deux semaines, prenez au moins 15 minutes pour faire l’examen d’éveil
spirituel suivant. Poursuivez si cela vous aide.

A. Demandez les lumières du Seigneur afin de vous voir tel que Lui vous voit. 
Rappelez—vous que vous êtes un mystère que Lui seul peut pleinement 
pénétrer et que vous avez besoin de son aide pour vous voir vraiment, objec­
tivement.

B. Rendez grâce au Seigneur: vous connaissez votre pauvreté et savez que tout 
ce que vous avez est grâce de Dieu. Au cours de cet exercice vous verrez 
peut-être mieux ce que vous avez reçu du Seigneur. Il est problable que cela 
viendra comme une réaction spontanée de la prise de conscience de son 
amour.

C. Passez en revue ce qui s’est passé en vous: comment le Seigneur a été à 
l ’oeuvre en vous; ce qu’il vous a demandé. Les questions que vous pouvez 
vous poser sont les suivantes: ai—je été à l’écoute? est—ce que je laisse l’Esprit 
agir en moi (cf. Rm 8, 14)? quels sentiments, humeurs, attraits, motifs 
influencent ma vie? puis—je reconnaître une certaine façon ou manière de 
faire de Dieu dans ma vie?



D. Contrition, et regret. Nous sommes pécheurs et nous avons besoin de conver­
sion. Repentez-vous pour votre manque d’honnêteté et de courage à répon­
dre à l ’appel de Dieu.

E. Envisagez l ’avenir sans crainte et sans manque de courage. Le chrétien espère 
toujours (cf Ph 3, 7—14).

2. Dans Jn 2, 1—12 et Mt 11, 25, regardez Jésus répondre aux mouvements de Dieu. 
Mettez par écrit vos observations. Si vous faites cet exercice en équipe, faites le 
partage de vos observations.

3. Jusqu’à quel point ai—je conscience de mes humeurs, impulsions, désirs, sounaits, 
idées, pensées, sentiments, inclinations, motifs, attraits, répugnances, invitations, 
insinuations? d’où viennent—ils et où me conduisent—ils?

Est—ce que je les atribue à Dieu qui m’appelle, à moi—même (égofsme, vanité, 
pouvoir, prestige, possession, plaisir) ou à l ’esprit du mal (tentation au péché)?

Est—ce que je fais le lien entre eux et le cheminement de ma vie religieuse, mon 
identité personnelle, ma vocation personnelle reçue de Dieu et répétée à chaque 
moment de ma vie?

4. Dans quel genre de situation, d ’endroit, de circonstance, de créature (p. e. personne, 
musique, nature, etc.) est—ce que je découvre Dieu plus facilement et me sens plus 
sûr de sa présence et de son appel?

Quelle est votre image de Dieu?

Quelle est votre vision du monde?



EPREU V ES ET  PEN ITEN CE

Ils accepteront avec foi, par amour du Seigneur crucifié, les souffrances personnelles, 
les épreuves des travaux apostoliques et les contraintes de la vie communautaire (cf, 2 
Co 12, 10). Ils suivront aussi l’inspiration du Seigneur, quand il les appellera à d’autres 
formes de pénitence volontaire.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Es 52, 13 -  53, 12 Le Serviteur souffrant.

2. Col. 1, 24 "Je.trouve maintenant ma joie dans les souffrances.. . ”
3. Me 8 3 1 -3 3 “. . .il fallait que la Fils de l'homme souffre beaucoup..

4. Le 9, 2 3 -2 6 ". . .qu’il renonce à lui—même et prenne sa croix. . . "
5. Le 6, 2 2 -2 3 “Heureux êtes—vous lorsque les hommes vous haïssent.

6. 2 Co 11, 16-33 ". . .dangers dans la ville, dangers dans le désert, dangers 
sur mer. . . ”

7. Ps 73 (72) “. . . j ’étais frappé chaque jour. . . ”

Textes de l’Eglise: Vatican II: Le ministère et la vie des prêtres, 22
Paul V I: L ’Evangélisation des hommes de notre temps,

1, 6 , 8 , 10 .

Réflexion: LA  CRO IX ET  LA  MISSION

En cette vie, tous connaissent la souffrance; nul n’échappe à cette réalité de l’exis­
tence humaine. Mais le chrétien trouve dans la foi une réponse sûre qui le rend confiant: 
pas de panique ni de désespoir. Les gens ne recherchent pas la souffrance; les épreuves 
et les difficultés viennent à nous sans que nous les cherchions. (Cf. Mt 6, 34.)

Cela est d’autant plus vrai pour nous Oblats, missionnaires des pauvres et des aban­
donnés, que nous sommes appelés à accompagner le Christ constamment à la recherche de 
ceux qui souffrent le plus dans le monde d’aujourd’hui: les malades, les vieillards, les 
jeunes confus et sceptiques, les ouvriers et les pauvres opprimés dans le tiers monde et dans 
d’autres régions.

C ’est en raison de l’amour du Christ en nous que nous acceptons d’unir nos échecs 
et nos épreuves personnels et ceux reliés à notre ministère, et même nos infirmités, aux 
souffrances du Christ en vue de la rédemption et de la libération des personnes et du 
monde auxquels nous sommes envoyés (Col. 1, 24). L ’Oblat s’unit à Jésus de Nazareth, 
faible et subissant l’échec de la croix, afin de s’élever avec Lui, dans sa Résurrection, 
victorieux du péché et de la mort, et des conséquences du péché (cf. Rm 6, 3—13). 
Disciples du Christ, nous voyons le mystère de la croix se perpétuer dans notre propre vie 
et dans la vie de tant de gens de notre monde; nous cherchons à unir nos souffrances à 
celles du Christ pour la rédemption de l’humanité entière (cf. Es 53, 4—5, 10—12).



Il en est de nous comme de Jésus de Nazareth, lui qui s’est abandonné au Pére, 
assumant notre dramatique condition humaine et ne fuyant pas devant les conséquences 
de sa mission. Jésus a été très clair et explicite en parlant des souffrances qu’il devait subir 
(cf. Me 8, 31— 33) et il nous a promis le même sort.

Dans l ’Evangile, Jésus déclare ouvertement que le serviteur, le disciple n’est pas 
au-dessus de son maftre (cf. Mt 10, 24—25). Si nous marchons à sa suite, le même sort 
nous attend (à divers degrés), c ’est-à-d ire  la Croix (cf. Le 21, 10-15). Jésus insiste 
pour que ceux qui veulent venir à sa suite, être ses disciples, prennent leur croix et le 
suivent (cf. Mt 16, 24—25); Le 14, 25—33).

Heureux êtes—vous lorsque l ’on vous insulte, que l’on vous persécute pour l ’Evan­
gile et la justice (cf. Mt 5 ,10—11 ; Le 6, 22—33).

L ’apôtre Paul perçut le mystère de la conformité totale du disciple avec son maftre. 
Il se savait envoyé comme héraut de l ’Evangile et c ’est exactement pour cela qu’il a dû 
souffrir (cf. 2 Tm 1, 11—12). Il a compris que c ’est lorsqu’il était le plus faible, humaine­
ment parlant, qu’il était justement le plus fort (cf. 2 Co 12, 5, 9—10), et le plus à même 
de faire connaftre le vrai Christ et non lui—même.

Paul fut faible, craintif et tout tremblant parfois (cf. 1 Co 2, 3). Il a souffert en 
raison de son ministère (cf. 2 Co 11 ,16 -33). Il savait qu’il aurait à compter avec la fragilité 
humaine et les revers (cf. 2 Co 4, 7—10), et même des revers dont seraient responsables 
les gens et les autorités par leur incapacité de comprendre ou leur refus d’accepter l ’Evan­
gile du Christ. Il a même prévu cela et a prévenu Timothé que “tous ceux qui veulent vivre 
avec piété dans le Christ seront persécutés” (2 Tm 3, 12). Il a aussi averti les chrétiens de 
Thessalonique du prix qu’ils auraient à payer pour avoir suivi le Christ (cf. 1 Th 3 ,1 —4).

Mais rien n’a pu arrêter Paul. Il semblait croître et même se fortifier devant les 
difficultés. Il mettait sa confiance dans le Seigneur et non en lui—même (cf. 2 Co 1, 9—10). 
Il ne perdait pas courage longtemps (cf. 2 Co 4, 1), parce qu’il savait que “c ’est de Dieu 
que vient notre capacité” (2 Co 3, 5).

L ’Oblat fait siens les sentiments de Jésus et de l ’apôtre Paul, parce qu’il reconnaît, 
dans la foi, qu’il n’y a pas d’autre voie pour le disciple du Seigneur (cf. Jn 15, 10—27). 
Nous devons porter témoignage: si le grain de blé ne meurt pas, il n’est bon à rien, il ne 
sert à personne (cf. Jn 12, 24).

Persévérer en face des difficultés venant tant de l ’intérieur que de l ’extérieur, telle 
est la condition requise pour vivre pleinement sa vocation, remplir son engagement et 
atteindre le but fixé de l ’union parfaite avec le Seigneur (cf. Ga 6, 9; Mt 10, 22). L ’Oblat 
ne se fatigue pas de faire le bien, quel qu’en soit le prix (cf. 2 Th 3, 13). Si, comme Paul, 
nous sommes faibles dans le Seigneur, nosu vivrons avec Lui par la puissance de Dieu à 
l ’oeuvre en nous (cf. 2 Co 13, 4; Col 1, 24). “ Je peux tout en Celui qui me rend fort” 
(Ph 4,13).



L ’Oblat sait et réalise volontiers dans sa propre vie cette vérité fondamentale de 
notre foi: sans la croix, il n’y a pas de libération, pas de signe, de témoignage, ni pour 
nous-mêmes ni pour le monde! (Cf. Jn 3 ,14—15; Jn 12, 33; Ga 2, 19—20)

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Comment réagissez—vous personnellement aux souffrances et aux revers rencontrés 
dans votre vie religieuse missionnaire? Demeurez—vous fondamentalement en paix 
ou devenez—vous tout bouleversé, inquiet, frustré, enragé? Que pense Jésus de vos 
réactions?

2. Comment réagissez—vous à l’inspiration du Seigneur quand il vous appelle à d’autres 
formes de pénitence volontaire? Y  faites—vous attention ou bien vous limitez—vous 
à quelques pénitences symboliques pratiquées durant le carême seulement? N’y 
aurait—il pas lieu de pousser plus loin votre générosité sur ce point?

3. Comment réagissez-vous devant les dificultés de la vie communautaire?
Passez-vous par—dessus ou les assumez-vous par amour et esprit d ’engagement 
vis—à—vis de vos confrères?

Exercices:

1. Relisez et réfléchissez sur les comptes rendus que saint Paul fait de ses épreuves
et de ses souffrances endurées avec foi et confiance et subies en raison de sa fidélité
à sa mission. Votre attitude est—elle semblable à celle de saint Paul? Si oui,
comment pourriez-vous approfondir votre engagement et développer votre courage 
apostolique? Sinon, pourquoi?

Actes: comptes rendus des voyages missionnaires et des emprisonnements. 1 Co 9, 
15-27. 2 Co 1 ,3 -1 1 ; 1 ,1 5 -2 ,1 7 ; 4 ,1 -1 8 ; 6, 3, 13; 11. Ph 1, 12-26; 3, 4 -1 7 . 
Col 1, 2 4 -2 , 3; 4, 2 -4 . 1 Th 2, 5-12. 2 Tm 1 ,1 1 -1 2 ; 2, 1-13; 3, 1-13.

2. Visitez des malades, en particulier en plase terminale, et réfléchissez ensuite devant 
le Seigneur sur leur attitude devant la souffrance. Quelle leçon pouvons—nous en 
tirer?



TEMPS DE R EN O U V ELLEM EN T

Afin d ’être toujours mieux disposés à servir Dieu dans son peuple, ils se réserveront 
chaque mois et chaque année des temps forts de prière personnelle et communautaire, de 
réflexion et de renouvellement. La retraite annuelle, d’une durée ordinaire d’une semaine, 
pourra avantageusement être précédée ou suivie de réunions fraternelles et d’échanges sur 
les expériences apostoliques.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

/. Me 1, 3 5 -3 9 ".. .Jésus se leva, sortit et s ’en alla dans un lieu désert.

2. Le 6, 12-16 ".. .H passa la nuit à prier Dieu. . . "

3. Jn  15, 1 -5 ".. .je suis la vigne, vous êtes les sarments.

4. Ps 127(126) "Si le Seigneur ne bâtit le maison.. . "

5. Mt 14, 13-14 ". . .Jésus se retira de là en barque vers un Heu désert..

6. Mt 14, 2 2 -2 5 . .il monta dans la montagne pour prier à i  'écart.. . '

7. Je  1, 5 -8 ". . .qu’H demande avec foi, sans éprouver ie moindre 
doute.

Textes de l’Eglise: Vatican il: La vie religieuse, 6
L ’Eglise (Lumen Gentium), 41.

Réflexion: L A  P R IER E

Si vous êtes trop occupé pour prier, c ’est que vous avez trop d’occupations! Aucun 
missionnaire n’est une machine ou un ordinateur pastoral. Aucun Oblat ne peut assumer 
seul tout le travail de la mission ou se dispenser de se réserver quelques moments pour 
la prière personnelle et communautaire! Si je ne prends pas le temps de prier et suis 
toujours trop occupé pour profiter des temps forts de renouvellement et de prière, alors, 
peu à peu, presque imperceptiblement, le travail que j ’accomplis deviendra mon travail 
plus que celui du Seigneur (cf. Jn 15, 1 -8 ) et il portera déjà en soi la semence de la 
frustration d’une pastorale vouée à l’échec (cf. Ps 127, 1 -2 ; Ac 5, 38-39). Nous ne 
sommes pas, contrairement à ce que parfois nous laissons entendre par notre façon de vivre 
et d ’agir, indispensables.

La tâche missionnaire est celle du Seigneur et le peuple est le sien! Comme nous 
le rappelle un populaire cantique: "Il tient le monde dans ses mains’’, toute la mission, 
toute la paroisse, toutes les personnes, etc. . . .  et même le message (cf. Ë. N. 15).



Certes II fait appel à notre collaboration pour l’oeuvre et la mission de sauver et 
de libérer tous les humains. Mais nous ne le remplaçons pas, quelle que soit notre intelli­
gence ou quels que soient diplômes et compétence que nous ayons. Par nous comme par 
d ’autres, y compris les laïcs, le Seigneur sème (cf. Le 8, 11). Il procure aussi le soleil et la 
pluie pour que grandisse la semence (cf. Me 4, 26-29). Nous sommes simplement ses 
coopérateurs, ses disciples: l ’un plante, l’autre moissonne (cf. 1 Co 3, 6—9), mais la 
moisson appartient au Seigneur.

“ Le disciple n’est pas au-dessus de son maftre” (Mt 10, 24). Nous marchons sur 
ses pas. Jésus trouvait du temps, se réservait du temps pour la prière et la contemplation 
lorsqu’il prévoyait une journée chargée (cf. Me 1, 35—39).

Quel était le secret pastoral de Jésus? Comment pouvait—il supporter tout ce 
fouillis, ces foules, cette confusion? Comment a—t - il  pu endurer les apôtres maladroits 
et garder une paix intérieure à travers les conflits qu’il avait avec les pharisiens et d’autres 
gens? Où trouvait—il de quoi alimenter le feu de son amour et son intérêt marqué pour 
tous, et en particulier pour les pauvres et les marginaux?

Où prenait—il le courage de contester la religion fausse des Sadducéens, des 
membres du Sanhédrin, des Pharisiens?

Son secret était dans son union profonde à son Père dans la prière (cf. Le 6, 12; 
Me 1, 35—39; 7, 45—47; Mt 4,1 —11 ; 14, 22—23). Il savait se retirer des préoccupations du 
ministère pour être seul avec le Père. Il amenait même les Apôtres à l’écart pour se reposer 
et prier, parce qu’il subissaient la fatigue du ministère (cf. Me 6, 30—32).

Jésus trouvait le moyen de maintenir une certaine paix et un certain équilibre dans 
son ministère en s’éloignant pour prier. Mais il ne réussissait pas toujours à sisoler (cf. Mt 
4, 13—14)! Jésus établit un équilibre entre tous les travaux et les exigences de son minis­
tère avec la raison qui passait avant toute autre: la volonté du Père qui l ’avait envoyé 
(cf. Jn 6, 37-40).

Même en éprouvant de la répugnance devant l’ultime sacrifice de Lui—même 
dans sa passion, Jésus a trouvé le force de prier dans le domaine de Gethsémani (cf. Mt 
26-36; Le 22, 39-46; Me 14, 32-42).

Disciples du Seigneur, ce n’est pas de nous—mêmes que nous, Oblats, allons èn 
mission (Col 1, 25—26; Rm 10,14—15; E. N. 15, 59, 60). Nous ne prêchons et ne pouvons 
prêcher rien d’autre que la volonté du Père et l’Evangile de Jésus (cf. 1 Co 3, 11; 1, 17; 
Ac 1, 8), nous sommes ses hérauts aujourd’hui (cf. E. N. 78,15).

Quel est notre secret pastoral et missionnaire? Comment être à la hauteur de la 
mission qui nous est confiée comme à ses ambassadeurs (cf. 2 Co 5, 20)? C ’est en étant 
disciples du Seigneur non seulement dans notre ministère mais aussi dans ce qui inspire 
ce ministère, c ’est-à-dire la prière; et non seulement la prière ordinaire de chaque jour, 
mais celle des temps forts que l ’on se réserve pour être avec le Père comme Jésus le faisait. 
Sur ce point des temps forts de la prière, le disciple n’est pas au-dessus de son maître 
(cf. Jn 15,20).



L ’Oblat qui n’essaie pas de suivre la Seigneur sur ce chemin a vraiment peu de
chances d ’accomplir une oeuvre pastorale qui dure. Celui qui essaie de se 
forts mensuels et annuels de prière et de réflexion personnelle devient encore plus sensible 
aux inspirations du Seigneur dans son travail, dans ses relations avec autrui, Oblats et 
autres personnes (cf. Jn 15,1 —5).

Nous ne pouvons être missionnaires que si nous sommes enracinés dans le Seigneur. 
Celui qui construit sans Lui, qui n’a pas de temps à perdre pour ce genre de prière plus 
intérieure, s’agite pour rien (cf. Ps 127, 1 -2 ; Le 14, 28-30)! Il est tout juste le contraire
de Jésus et de Paul (cf. 1 Co 9, 26; Col 1, 29).

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Vous êtes—vous demandé parfois si votre travail ne devenait pas de plus en plus 
votre travail à vous plutôt que celui du Seigneur à travers vous? Comment évitez- 
vous cette tendance ou déviation?

2. Vous accordez-vous régulièrement (chaque mois, chaque année) des temps forts
de prière et de réflexion personnelles et communautaires? Pourquoi?

3. Mettez—vous de côté la vraie prière, sachant très bien, au fond de vous-même,
que si vous priez plus et mieux, vous devrez apporter des changements à votre 
vie? Qu’est—ce que Jésus essaie de vous dire?

Exercices:

1. Passez une matinée ou un après-midi seul avec le Seigneur et sa Parole. Parcourez
la Bible en utilisant vos textes préférés. Lentement, calmement demandez au 
Seigneur ce que, à travers ces textes, Il veut vous dire sar vous—mêmes, sur votre 
travail, sur votre communauté. Demandez-vous à la fin si cela en valait la peine 
ou si ce n’était qu’une perte de temps.

2. Faites le même exercice mais avec des membres de votre communauté, vous
réunissant à la fin de la matinée ou de l’après-midi pour un bref partage. Deman­
dez-vous encore si cela en valait ou non la peine.



C ’est en union avec Marie Immaculée, fidèle servante du Seigneur, que, sous la 
conduite de l’Esprit, ils approfondiront leur intimité avec le Christ. Avec elle, ils con­
templeront les mystère du Verbe incarné, particulièrement dans la prière du rosaire.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Le 1, 2 6 -3 8 . .que tout se passe pour moi comme tu l ’as dit. ..

2. Le 1, 4 6 -5 5 . .mon âme exalte le Seigneur. . .  ”

3. Le 2, 1 -2 0 . .quant à Marie, elle retenait tous ces événements.

4. Le 2, 3 3 -4 0 . .toi—même un glaive te transpercera l ’âme. . .  ”

5. Me 3, 3 1 -3 5 . .qui sont ma mère et mes frères? .. . ”

6. )n  19, 2 5 -2 7 . .voici ta mère. . . "

7. A c 1, 12-14 . .dont Marie la mère de Jésus.. . ”

Texte de l’Eglise: Vatican II: L ’Eglise (Lumen Gentium) 57, 58.

Réflexion: L ’UNION A JESU S

La première compagne de Jésus et la première à le contempler fut Marie, parce 
qu’elle a accueilli l’Esprit Saint qui a fait d’elle son temple. C ’est elle le maftre de vie 
spirituelle des Apôtres. Elle est notre modèle d’intimité avec Jésus et de contemplation 
dans l’action. Dans son intimité avec Jésus, Marie “ne fut pas du tout une femme passi­
vement soumise ou d’une religiosité aliénante, mais la femme qui ne craignit pas de pro­
clamer que Dieu est celui qui relève les humbles et les opprimés et renverse de leur trône les 
puissants du Monde” (Paul V I, Marialis Cultus, 2. 2. 74, n° 37).

Elle nous initie à l’intimité authentique avec Jésus de Nazareth et nous enseigne à 
l ’approfondir en nous apprenant non pas à recevoir un esprit que nous possédons déjà, 
mais à recevoir avec plus d’intensité et de profondeur l’Esprit Saint que nous possédons 
déjà et qui gémit en nous, captif de notre être de chair. Marie ne se contente pas de 
partager avec nous sa propre expérience spirituelle. Elle nous livre le secret de sa vie, sa 
façon de faire et les étapes de son propre cheminement à partir de Nazareth.

Il y a trois mots clefs qui forment pour ainsi dire une méthode de croissance dans 
la vie spirituelle:



Fiat: un coeur toujours disposé à s’abandonner, dans une foi remplie d’amour, 
à celui auquel elle dit "oui” , acceptant de ne pas connaftre exactement ce à quoi elle 
s’engageait; un coeur qui obéit par amour.

Magnificat: un coeur qui, gardant le souvenir de ce qui était arrivé, tout troublant 
qu’il fût, ne cesse de célébrer la miséricorde dont il a fait l ’objet, de célébrer l’amour fidèle 
et gratuit, et de rendre gloire.

Stabat: un coeur stable, à l’amour solide, pour accompagner le Christ dans la 
lumière de la gloire comme dans l ’obscurité du silence et de l’absence apparente de Dieu, 
au-delà de nos projets; “Où tu vas, j ’irai et là où tu vis, je vivrai”, un coeur qui, dans 
l ’espérance, veille et attend.

C ’est en quatre étapes symboliques, quatre “oui”, que nous pouvons décrire l’inti­
mité croissante de Marie avec Jésus, étapes qui peuvent nous inspirer. Quatre “oui” qui 
l ’ont rapprochée de Jésus.

Le premier oui, elle le prononça à Nazareth; c ’est le oui de la jeunesse, de l’en­
thousiasme et des illusions. . . comme celui d’Abraham qui “partit sans savoir où il 
allait. . .” (He 11, 8). Mais l’important c ’est qu’elle savait déjà avec qui elle s’en allaix, 
comme en témoigne le Magnificat. Sa vie intime avec le Christ s’est poursuivie d’une 
façon si bouleversante: Bethléem, l ’exil, le long silence de la vie sans éclat de Nazareth.. . 
tant d’années peu enthousiasmantes de sa jeunesse et de sa vie d’adulte vécues dans la 
condition d ’une Nazaréenne ordinaire.

Le second oui est encore plus bouleversant. Jésus entreprend sa vie publique d’une 
façon qui prête aux conflits: il se compromet avec ceux que méprisent le plus les hommes 
de Dieu. Dans cet entourage qui désoriente ceux qu’il aime, Jésus questionne Marie: le 
oui donné à sa personne doit être éprouvé, doit devenir un oui à la famille qui lui est 
inséparable, ceux que la loi maudit (cf. Jn 7, 49; Me 3, 21, 31—35). On ne peut pas aimer 
Jésus sans aimer avec Lui et comme Lui. L ’intimité avec Jésus est une intimité avec les 
pauvres. Ce qui conduit à une vie qui semble de la folie: “ Il a perdu la tête” (Me 3, 21).

Le troisième oui, le plus grand, est celui prononcé à l ’heure des ténèbres, de l’aban­
don de Dieu. Jésus demande à Marie de l ’accompagner même au sommet de son amour. 
Jamais Marie ne fut si près de Jésus qu’à cette heure—là. Mère du crucifié, elle accepte 
d ’être la mère de ceux qui l ’ont crucifié. C ’est avec le même amour miséricordieux qu’elle 
a aimé Jésus et tous ceux qu’il voyait du haut de la croix. “Mère, pardonne—leur. . .” La 
victoire de Jésus est celle de sa mère. C ’est la plénitude de l ’amour apostolique qui paie 
avec son sang la victoire de l ’amour.

Le quatrième oui, Marie le donne avec et à un groupe d ’hommes faibles qu’elle 
n ’a pas choisis, au milieu d’une monde hostile, devant un avenir inconnu. . Docile à 
l ’Esprit, fidèle servante du Seigneur, elle est le coeur du Fiat, du Magnificat, du Stabat 
pour vivre à la suite de Jésus qui est toujours à l ’oeuvre dans l ’histoire.



A quelque étape de notre vie que nous soyons rendus, nous devons progresser 
dans l ’amitié du Christ pour nous situer peu à peu au coeur du mystère du Sauveur, guidés 
par l ’Esprit (cf. C  56) qui forme le Christ en ceux qui le suivent (cf. C 45). Nous y parvien­
drons en vivant, comme les Apôtres, en communion intime avec Marie qui doit être pour 
nous “une amie, une véritable compagne dans notre vie missionnaire” (F. Jette, o. m. i., 
Les Oblats et la Vierge Marie, hier et aujourd’hui, dans DOCUM ENTATION OMI 87, 
1979).

Questions pour prolonger la réflexion:

1. A certains moments de votre vie vous avez dit “oui” au Seigneur.
En quoi votre réponse ressemblait—elle à celle de Marie?

2. Jusqu’à quel point êtes—vous convaincu que notre croissance dans l’intimité du
Christ est liée à votre dévotion sincère à Marie?

Exercices:

A la suite de la réflexion qui précède, faites une liste des moments de “ Fiat”, de 
“ Magnificat” et de “Stabat” de votre vie. Lequel de ces thèmes domine votre vie 
présentement? Pour lequel avez—vous le plus besoin dêtre fortifié?

Règle 20.

Les nouvelles formes de prières, personnelles et communautaires, peuvent 

favoriser nos rencontres avec le Seigneur. Nous les accueillerons avec 

discernement et nous accepterons d’être interpellés par elles.



Il est recommandé à chacun de rechercher les conseils et le soutien d’un guide 
spirituel. Celu i-ci l ’aidera à discerner l ’action de Dieu et à grandir à travers les expériences 
et difficultés de sa vie personnelle et de son ministère.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Le 12, 2 2 -3 0

2. Me 8, 3 4 -3 8

3. 1 Co 9, 19 -27

4. Ph 3, 7-1 6

5. Jn  16, 13-16

6. Rm 8 ,1 4 -1 7

7. Ep 4, 7 -1 6

Texte de l ’Eglise:

(Presbyterorum Ordinis) 2—6,18,19 .

", . .cherchez plutôt son Royaume...  ”

“. .  .qui veut sauver sa vie, la perdra.. .  ”

“. .  .je me suis fait tout à tous.. .  ”

"Or toutes ces choses qui étaient pour moi des gains, je 
les ai considérées comme une perte.. .  ”

“. .  .lorsque viendra l ’Esprit de vérité, il vous fera accéder 
à la vérité tout entière.. .  "

". . .ceux-là  dont fils de Dieu qui sont conduits par 
l ’Esprit de Dieu. . . ”

". . .jusqu’à ce que nous parvenions tous.. .  à l ’état 
d ’adultes, à ta taille du Christ dans sa plénitude.. .  "

Vatican 11 : Le ministère et la vie des prêtres

Réflexion: L A  D IR ECTIO N  S P IR IT U E L LE

Chaque personne a une vocation à la croissance personnelle et intégrale. Elle a 
individuellement l’entière responsabilité du développement de sa propre vie. Paul VI 
l ’indiquait clairement dans Populorum Progressio (15): “ Dans le dessein de Dieu, chaque 
homme est appelé à se développer car toute vie est vocation. Dès la naissance, est donné 
à tous en germe un ensemble d’aptitudes et de qualités à faire fructifier: leur épanouisse­
ment, fruit de l’éducation reçue du milieu et de l ’effort personnel permettra à chacun de 
s’orienter vers la destinée que lui propose son Créateur. Doué d’intelligence et de liberté, 
il est responsable de sa croissance, comme de son salut. Aidé, parfois gêné par ceux qui 
l ’éduquent et l ’entourent, chacun demeure, quelles que soient les influences qui s’exercent 
sur lui, l ’artisan principal de sa réussite ou de son échec: par le seul effort de son intelligen­
ce et de sa volonté, chaque homme peut grandir en humanité, valoir plus, être plus.”



Le Saint Père insiste it sur le fait que la croissance constitue comme un résumé 
de nos devoirs. Nous sommes appelés à nous dépasser. “ Par son insertion dans le Christ 
vivifiant, l ’homme accède à un épanouissement nouveau, à un humanisme transcendant, 
qui lui donne sa plus grande plénitude: telle est la finalité suprême du développement 
personnel” (ibid 16).

Parmi les nombreux moyens qui nous aident à atteindre une pleine croissance, 
tout particulièrement dans le domaine de notre relation à Dieu par le discernement de son 
action en nous, et à travers notre propre expérience apostolique, il y a la direction spiritue­
lle. La responsabilité de notre propre croissance exige que nous fassions la découverte 
de notre orientation spirituelle individuelle. On doit prendre pour acquis que l’essence d’un 
individu est son esprit et que la force première de la croissance d’une personne repose dans 
sa spiritualité. Un conseiller spirituel ne peut jamais remplacer la découverte personnelle 
de l’orientation de vie que Dieu a mise dans le coeur de chaque personne. Un conseiller 
spirituel, ou, si l’on préfère, un guide, un compagnon, un orienteur sera tout simplement 
au service de la direction que chaque personne a et suit dans sa vie.

Ce dont nous traitons ici c’est d’une relation de personne à personne, qui peut se 
formuler ainsi: Un processus, entrepris dans le contexte de la foi et d’une relation inter­
personnelle entre deux personnes, dans lequel une personne compétente (le conseiller) 
aide son frère chrétien dans sa croissance spirituelle, par des rencontres personnelles qui 
ont pour objet explicite la croissance dans la vie de l ’Esprit.

On doit souligner que cette orientation spirituelle d’un individu n’est pas un 
exercice égocentrique qui amène la personne à se refermer sur elle—même. Au contraire, 
elle a pour but l’approfondissement de l’union à Dieu et la croissance de l’expérience 
individuelle, de sorte que la personne devienne encore plus unie à ses frères communau- 
tairement, partage en profondeur avec eux et soit plus conscieusement à leur service.

La direction spirituelle a deux fonctions principales. Elle aide d’abord à faire la 
lumière sur les expérience humaines et spirituelles personnelles, sur les difficultés et les 
expériences apostoliques. En parlant de tout cela avec un conseiller expérimenté, la 
personne accroît sa capacité de comprendre, de saisir avec objectivité et d ’articuler sa 
propre vie de foi, d’espérance et d’amour. La perception objective et l’expression de ces 
expériences ne sont jamais entièrement adéquates, mais la personne ne peut comprendre 
ce qui se passe, ce que l ’on attend d’elle, de quelle façon elle doit progresser, sans faire 
l ’effort de dire son vécu. C ’est dans l’expression même de son vécu qu’une personne 
commence à le percevoir et à le comprendre, avec ses blocages, sa vie de prière, la saisie 
et la perspective de ses engoisses et de ses craintes, et la base de ses relations avec les 
autres et ses réactions vis—à—vis d’eux.

En cherchant à être objective avec elle—même, la personne saisit mieux son expé­
rience de Dieu, ses sentiments religieux, les inspirations de l’Esprit Saint. Elle se voit, 
aussi, aidée par les questions, le soutien, les confirmations, l ’encouragement et, parfois, 
les confrontations et les questions de son conseiller spirituel. Il n’appartient pas à celui-ci 
de clarifier les choses; c’est l’individu lui—même qui, à travers le processus de verbalisation, 
décante pour lui-même sa propre expérience. Cette clarification est nécessaire pour que 
la seconde fonction de la direction spirituelle puisse s’exercer.



L ’objectif général de la direction spirituelle est la croissance spirituelle intégrale 
de la personne, croissance de la vie dans et selon l ’Esprit. Vivre, c ’est grandir, avec plus 
d’authenticité, en plénitude. Grandir, c ’est entendre les appels de Dieu dans notre vie. 
La seconde fonction de la direction spirituelle est donc le discernement. La personne fait 
la lumière sur elle—même pour être à même de discerner les mouvements de Dieu dans 
sa vie et d ’y répondre. La clarification s’accompagne du discernement pour accroître la 
capacité personnelle de reconnaître les appels de l ’Esprit et d ’y répondre. Le discernement 
exige une façon de vivre qui permet à la personne de répondre à la question: que dois—je 
faire, dans la situation présente, pour répondre à la Parole révélée et existentielle de Dieu?

Le discernement spirituel nous rend conscient de la présence de l ’Esprit qui vit 
en nous aide à prêter attention aux impulsions spirituelles intérieures, afin de pouvoir 
distinguer celles qui viennent de l ’Esprit Saint. C ’est une attitude de vie. Elle implique 
que je veuille librement poursuivre la route par laquelle l ’Esprit Saint m’a conduit jusqu’à 
présent. C ’est l ’orientation de ma vie, une décision qui tient compte de ce que je suis et 
de ce que Dieu me demande d’être.

Le P. William Connoly, s. j., présente quelques questions propres à aider au choix 
d’un conseiller spirituel.

1. Est—ce que cette personne peut m’écouter ou a—t-elle déjà un plan tout prêt 
pour moi?

2. Me laissera—t-elle la liberté de créer mon propre style de prière?
3. Est-elle en contact avec la réalité? A —t-elle les deux pieds sur terre?
4. M’inspire—t-elle  confiance? Sait—elle ce dont elle parle?

Â —t—elle de l ’expérience?
5. Possède—t-elle suffisamment de liberté intérieure pour ne pas se sentir menacée 

par mes opinions?
6. Peut—elle aborder des sujets personnels?
7. Semble—t-elle appelée au ministère de la direction spirituelle?
8. Suis—je intéressé à être avec cette personne seulement pour être avec elle, parce

que cela me plaît ou parce qu’elle peut me guider dans ma relation avec Dieu?

Questions pour prolonger la réflexion:

1. A i—je l ’avantage d’avoir un conseiller spirituel? Est—ce que cela m’aide à grandir?
2. Si je n'ai pas de directeur spirituel, pourquoi?

Exercices:

1. Dressez une liste des points positifs et négatifs, des avantages et désavantages
d’aller en direction spirituelle. Faites enquête, auprès de quelqu’un qui a un consei­
ller spirituel ou qui est lui—même conseiller spirituel, sur la validité de votre test.

2. Faites—vous un devoir de demander à quelqu’un, qui va en direction spirituelle
quels avantages il y trouve.



Certaines conditions concrètes favorables au recueillement, et un rythme personnel 
de prière qui soit régulier, même quotidien, sont indispensables à la croissance de l’homme 
apostolique. Avec l ’aide de son supérieur ou d’un conseiller spirituel, chacun apportera à 
cet aspect de sa vie toute l’attention nécessaire: ! 'efficacité de son ministère comme le 
développement de sa vie religieuse en dépendent.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

". . .pour toi, quand tu veux p rier.. ."
“Demandez, on vous donnera. . .  ”
". . .je te loue, Père, Seigneur du c ie l.. .  "
“Alors H en sera du Royaume des deux comme de dix 

jeunes filles qui prirent leurs lampes.. . ”
".. .tout ce que vous demanderez en priant. . .  ”
“. . .priez pour ne pas tomber au pouvoir de la tentation. . . ” 
". . .Après avoir ainsi parié, Jésus leva tes yeux au ciel et 
dit: “Père, l'heure est vanue.

Paul VI : “ Evangelica Testificatio”, 33, 42-46.

LE  R E C U E IL L E M E N T -L A  V IE  DE PR IER E

L ’union au Christ, dont il est question à l ’article 31 des Constitutions, n’est pas 
possible sans un minimum de conditions favorables, tel est le sens de cette Règle 22.

Le silence de l’homme religieux suppose une ouverture de coeur pour être rempli 
de la présence de Dieu. Il permet d’approfondir le dialogue avec Dieu en rejoiganant le 
silence mystérieux de Dieu (Rm 16, 25). Dieu n’agit pas dans le fracas, et il faut souvent 
beaucoup d’attention délicate pour découvrir son action et saisir le sens de son appel. 
Le silence calme manifeste aussi chez le religieux l’attente de l’heure de Dieu, la certitude 
qu’il agira au moment propice au bien de l’homme; “il est bon d’espérer en silence le 
salut du Seigneur” (Lm 3, 26).

Jésus nous a montré le chemin. Personne n’a été plus que lui explicitement uni 
à Dieu son Pére dans la vie active: “ Le Fils fait seulement ce qu’il voit faire au Père” 
(Jn 5, 19-20), et pourtant il consacrait de longs moments à la prière dans le calme de la 
nuit (Me 1, 35, etc. ..). Cet exemple nous dispense de longues dissertations sur la nécessité 
de la prière silencieuse prolongée. Marie méditait dans son coeur (Le 2, 19, 51), c’e s t-à -  
dire qu’elle cherchait à comprendre dans toute sa richesse le message de Dieu et à le voir 
dans le concret de sa vie. C ’est un appel à relire constamment l ’évangile et à le confronter 
à ce que nous vivons chaque jour.

7. Mt 6, 5 -1 5
2. Mt 7, 7—11
3. Mt 1 1 ,2 5 -2 7
4. Mt 25, 1-1 3

5. Me 1 1 ,20 -25
6. Le 22, 3 9 -4 6
7. Jn  17, 1 -2 6

Textes de l ’Eglise:

Réflexion:



L ’organisation de la vie quotidienne pour assurer un temps de recueillement est 
certes une question de discipline personnelle, elle est surtout une démarche du coeur 
qui entend l ’invitation que le Seigneur adresse à son disciple pour qu’il vive dans son 
intimité; elle est un signe que l’on prend au sérieux la vie de prière et que l ’on veut s’y 
donner.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Quelle est, dans ma vie personnelle, la part du silence, silence attentif à l ’action de 
Dieu?

2. Quel lien y a—t - i l  entre ma prière et ma vie apostolique? Est—ce que je contemple
Jésus Christ dans le silence d’une chapelle, et tout autant dans le pauvre qui souffre
et lutte pour sa libération?

3. Est—ce que ma prière me fait découvrir Dieu en vérité, comme celui qui “aime
tous les êtres” (Sg 11, 24)?

Exercices.

1. Si ce n’est pas fait, organiser notre prière personnelle, soit selon un rythme quoti­
dien, soit selon un rythme hebdomadaire, en assurant le temps d’oraison (un heure 
chaque jour selon la C 33).

2. A  l ’occasion, vérifier notre emploi du temps en le notant avec précision.

3. Lire les signes des temps: réfléchir à des événements récents pour y découvrir
l ’appel de Dieu.

4. A partir de Le 3, 21, rechercher ce qui est dit sur la prière de Jésus (la plupart des 
Bibles donnent les autres références).

5. Méditer sur quelques prières de Jésus.

6. Pour favoriser le lien entre prière et action apostolique, actualiser les psaumes.
Beaucoup de confidences entendus en confession ou en direction spirituelle peuvent 
nous aider à retrouver dans les appels des psaumes la situation des gens que nous 
connaissons.



EN COMMUNAUTES APO STO LIQ U ES 

COMMUNAUTE E T  MISSION

C ’est dans la communauté à laquelle nous appartenons et par elle, que nous 
accomplissons notre mission. Nos communautés ont donc un caractère apostolique.

La charité fraternelle doit soutenir la zèle de chacun, en fidélité au testament du 
Fondateur: “ Pratiquez bien parmi vous la charité, la charité, la charité, et au dehors le 
zèle pour le salut des âmes”.

A  mesure que grandit entre eux la communion d’esprit et de coeur, les Oblats 
témoignent aux yeux des hommes que Jésus vit au milieu d’eux et fait leur unité pour les 
envoyer annoncer son Royaume.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Ac 2, 4 2 -4 7 “Ils étaient assidus à Renseignement des apôtres et à la 
communion fraternelle. . .  ”

2. 1 Co 7, 10 ",. .soyez bien unis dans un même esprit et dans une même
12, 12 -27 pensée.. .  ”

3. Rm 12, 9-2 1 ". . .que l'amour fraternel vous lie d'une mutuelle affec­
tion. . . "

4. Ga 3, 2 6 -2 8 ".. .car tous, vous n ’êtes qu’un en Jésus Christ. . .  "
5. Ep 4, 3 -2 1 “appliquez-vous à garder i'unité de l ’esprit par le Hen de 

la p a ix .. ."
6. Ph 2, 2 “alors comblez ma joie en vivant en plein accord.. . ”

Textes de l ’Eglise: Vatican II: L ’Eglise (Lumen Gentium) 1, 3,11
L ’Eglise dans le monde de ce temps 

(Gaudium et Spes) 1, 3, 4, 9, 23—26, 32, 83 
La vie religieuse (Perfectae Câritatis) 
1 ,2 ,5 ,6 ,1 5

Réflexion: COMMUNAUTE E T  MISSION

Plus d’un observateur ont fait remarqué que, à une époque où nous jouissons de 
moyens de communication fantastiques, nous semblons moins que jamais capables dé 
parvenir à une compréhension mutuelle et à l’unité. Il existe de fait un grand sentiment de 
solitude. Cela ne vaut pas seulement pour les personnes mais pour les groupes, pour les 
nations et pour les cultures. Fautes d’entente sur des valeurs fondamentales, nous avons 
trouvé refuge dans nos complexités.



Historiquement, c ’est autour de valeurs communément partagées, en particulier 
celles de l ’Evangile, que les communautés chrétiennes se sont formées. Les gens se 
rassemblaient parce qu’ils ne pouvaient accepter plusieurs valeurs courantes de leur milieu. 
Ils éprouvaient le besoin de mettre en question ces valeurs et se savaient incapables d'y 
arriver seuls.

Les communautés servaient beaucoup plus que de modèles visant à prouver qu’il 
est possible de s’unir pour s’entraider ou de pratiquer une coexistence pacifique. Elles 
constituaient une invitation et un défi à adopter une nouvelle façon de vivre ensemble, 
défi suscité par la rencontre du Christ et de son Evangile. Malgré leur apparente opposition 
au monde, ces communautés, les monastiques en particulier, devinrent des asiles assurant 
la continuité de la civilisation à travers les âges sombres. De plus, elles se sont faites les 
hérauts de la richesse de la pauvreté commune, de l ’amour profond et attentif de la vie 
chaste, et de la croissance de l ’esprit humain dans un coeur qui obéit à la parole de Dieu.

Nous avons à découvrir ces richesses dans nos communautés d’aujourd’hui. Nous 
devons connaftre plus que les simples avantages que procurent la vie commune, la mise 
en commun des ressources, l’efficacité du partage des divers ministères, parfois même la 
possibilité qu’offre l ’anonymat des institutions de fuir la responsabilité d’affronter les 
problèmes actuels.

L ’Eglise d’aujourd’hui offre de nouvelles formes vitales de vie communautaire, en 
particulier chez les laies et dans les instituts laies. Si nous ne pouvons pas redécouvrir, 
dans nos propres communautés, la réponse aux besoins qui ont provoquer la formation 
de nouveaux groupes et les richesses qu’ils ont découvertes à vivre ensemble, nous ne 
saurons être des témoins valables dans notre ministère.

Car d ’une certaine façon, toute mission concerne la communauté. En effet, nous 
dit saint Paul, nous accomplissons “ Le ministère pour bâtir le corps du Christ, jusqu’à 
ce que nous parvenions tous ensemble à l ’unité dans la foi. . .” (Ep 4, 12—13). Nous 
travaillons avec et dans le Christ en vue de cette unité, en tant que ministres de son pouvoir 
de réconciliation. Nous sommes donc invités à donner dans nos propres communautés 
l ’exemple de ce que nous demandons aux autres d’atteindre. Qui s’occupera des ministres 
si nous ne le faisons pas les uns pour les autres dans nos communautés?

La communauté est une affaire de participation. Nous y sommes invités à prendre 
part à la vocation et au ministère des autres et à laisser les autres prendre part aux nôtres. 
La mission est à nous, non à moi ou à eux. Cette participation signifie, de plus, choisir 
de prendre pleinement part au pèlerinage commun et découvrir, à l’exemple des disciples 
d’Emmaüs, le Christ cheminant avec nous. C ’est un appel à nous ouvrir totalement à Dieu 
et aux autres, comme Jésus, à partager, comme lui, la fragilité et les souffrances des autres, 
et à donner de l ’importance à cette sorte de vulnérabilité. En communauté, nous acceptons 
de courir le risque d ’être blessés et de connaftre le besoin et la joie de la guérison mutuelle. 
L ’alternative est l ’isolement.



1. Jusqu’à quel point est—ce que je vois ma vocation comme un appel à être une 
“bonne nouvelle” pour mes frères en communauté?

2. Suis—je capable d’avertir, d’une façon respectueuse, un confrère oblat sur une 
attitude ou une façon de faire qui rompt l’harmonie de la communauté?

3. Est—ce que je trouve difficile, en communauté, de pardonner aux autres et d’accep­
ter le pardon des autres?

4. Est—ce que je me reconnais un rôle pour réconcilier ou réconforter mes confrères
dans ma communauté ou ma Province?

5. Quels dons de relations interpersonnelles ai—je besoin de développer pour jouer
un rôle positif dans ma communauté?

Exercices:

1. Revenez sur votre passé et demandez-vous s’il n’y a pas quelque confrère avec 
lequel vous auriez besoin de vous réconcilier. Quelles étapes vous faudrait-il 
franchir pour y arriver? Priez pour votre propre guérison de cette blessure.

2. Demandez-vous comment vous pourriez prêter attention à un confrère et l’encou­
rager, en particulier au moment où il semble déprimé ou en lutte pénible à propos 
de sa vocation ou de son ministère. Qui a le plus besoin de cette attention et de 
cet encouragement aujourd’hui dans votre communauté ou votre province?
Qu'êtes—vous prêt à faire à ce propos?



SO LID A R IT E

Unis par l ’obéissance et la charité, tous, prêtres et Frères, restent solidaires les 
uns des autres dans leur vie et leur action missionnaires même si, dispersés pour le bien de 
l ’Evangile, ils ne peuvent qu’à de brefs intervalles goûter les bienfaits de la vie commune.

Chaque communauté, qu’elle soit maison ou district, adopte le rythme de vie et 
de prière qui correspond le mieux à sa fin et à son apostolat. Elle établit donc un projet 
commun, confié à la vigilance du supérieur, et elle organise des rencontres régulières pour 
célébrer le Seigneur, évaluer son action, se renouveler el renforcer les liens de l ’unité.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

1. Mt 1 8 ,19 -20 ..  car là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom 
je suis au milieu d ’eux. "

2. A c 2, 4 2 -4 7 . .tous ceux qui étaient devenus croyants étaient unis et 
mettaient tout en commun.

3. Ac 4, 3 2 -35 "La multitude de ceux qui étaient devenus croyants n 'avait 
qu 'un coeur et qu ‘une âme...  "

4. 1 Co 13 L'amour fraternel.
5. Ep 2, 11-22 . .c 'est grâce à lui que les uns et les autres, dans un seul 

Esprit, nous avons l'accès auprès du Père. . . "
6. Ph 2, 1 -5 ". . .comblez ma joie en vivant en plein accord. . .  ”
7. 1 Jn  3, 11-24 ". . .que nous nous aimions les uns les autres. . .  "

Textes de l ’Eglise: Vatican II: La vie religieuse (Perfectae Caritatis), 15.
Paul V I: Evangelica Testificatio, 39—41.

Réflexion: LA  S O LID A R IT E

La solidarité est un élément fondamental de la vie oblate, affirmé dès le début par 
l’article 3 des Constitutions. Nous proposons ici quelques réflexions sur la solidarité inspi­
rées par le texte même de l ’article 38.

Une démarche primordiale est de voir le lien entre obéissance et charité. 
L ’expression par laquelle débute cet article nous vient directement du Bienheureux Eugène 
de Mazenod. Il l’a répétée plus d’une fois, car, pour lui, elle est significative. L ’obéissance 
signifie notre décision ferme de rechercher ensemble la volonté de Dieu et d’y conformer 
notre vie. Et cette volonté de Dieu n’évoque pas une série de commandements, mais 
d ’abord le dessein de salut universel: “ Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et



parviennent à la connaissance de la vérité” (1 Tm 2, 4). C ’est dans le même contexte du 
“ Pater” que Jésus invite à demander la venue du Règne et l’accomplissement de la volonté 
de Dieu (Mt 6, 10). La volonté de salut universel est la puissance d’amour de Dieu qui veut 
rassembler tous les hommes. Cette puissance d’amour attire ceux qui se consacrent d’une 
manière particulière à la venue du Règne de Dieu. Elle crée en eux un même désir, elle 
est une force d ’union. En ce sens, il est tout à fait normal de parler en même temps 
d’obéissance et de charité. L ’expression montre bien que ce qui nous unit, c ’est le dessein 
universel de salut, la force d’amour du Père qui rassemble les hommes autour de son 
Fils. C ’est cet amour qui nous attire, nous aspire ensemble, fait converger nos désirs et nos 
actes de dévouement. L ’obéissance nous unit dans la charité.

La solidarité s’enracine dans le don du Christ. C ’est parce qu’ils sont les sarments 
de la vigne que les chrétiens portent du fruit en se soutenant mutuellement (Jn 15, 17). 
Jésus rassemble ses disciples en se donnant à eux: en donnant sa chair en nourriture (1 Co 
10, 16—17); en donnant Marie comme mère de tous les disciples (Jn 19, 17); en donnant 
son Esprit (Ac 2, 14): en donnant les charismes pour que les bénéficiaires se donnent à 
leur tour (Ep 4,11 ).

La solidarité englobe tous les aspects de l ’existence et peut se vivre même si on 
n’habite pas ensemble d’une manière habituelle. Elle est interdépendance acceptée cordia­
lement, et elle nous rend responsables les uns des autres, si bien que notre première charité 
est notre sanctification personnelle, chacun devant mettre en valeur les dons reçus de 
Dieu, parce qu’ils sont donnés pour être au service de tous.

La solidarité ne ferme pas la communauté sur elle—même. Elle crée en chacun 
une attitude de coeur qui l’ouvre aux appels des autres, puis, de cercle en cercle, elle 
s’élargit aux dimensions du monde, pour entendre tous les appels à plus de justice et de 
fraternité.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Suis—je conscient de pouvoir soutenir les autres par la délicatesse de ma charité
et l ’approfondissement de ma vie spirituelle?

2. Suis—je conscient du besoin de la prière et de la charité de mes frères pour être
fidèle?

3. Est-ce que notre solidarité crée en nous une attitude de coeur qui nous rend
attentifs aux isolés qui nous entourent? Notre communauté n’est-elle pas fermée 
sur elle—même?

4. Est—ce que notre communauté est capable d’accueillir des jeunes et de les
accompagner dans leur recherche de vocation?

5. Est—ce que l’expérience de solidarité entre Oblats fait de nous des constructeurs
de communautés, dans notre ministère et dans le milieu dans lequel nous vivons?



Exercices.

1. Rechercher dans les Constitutions les passages où il est question de communauté, 
de travail en commun, pour y découvrir une “valeur" autour de laquelle se regrou­
pent d'autres thèmes.

2. Choisir dans notre communauté un membre qui semble plus effacé et rechercher 
quel message le Seigneur nous adresse à travers lui.

3. Voir si quelqu’un est laissé seul, sans ami, et voir ce qu’il est possible de faire pour 
l'intégrer dans la communauté, tout en respectant sa personnalité.

4. Se donner en communauté les moyens de partager nos expériences apostoliques, 
soit dans des échanges, soit dans la prière.

5. Relever dans les lettres de notre Fondateur les nombreux appels à la solidarité 
entre Oblats.

6. Rechercher les appels des hommes à une plus grande solidarité et prendre les 
moyens pour y répondre.

O BEISSA N CE ET  COMMUNAUTE

Les plus anciens et les plus élevés en dignité 
dans la Société,
doivent donner l ’exemple de toutes les vertus, 
mais surtout de l'obéissance, 
principal lien de notre union 
et principe essentiel de notre conservation.

-  1821 -

C H A R IT E  F R A T E R N E L L E

Ils se supporteront mutuellement 
avec beaucoup de douceur et de patience, 
rivalisant de bons offices 
et pratiquant une charité joyeuse.

Chacun évitera tout ce qui pourrait 
contrister ses frères,
et cédera de bon coeur à la volonté des autres,
afin que la paix de Dieu
et la chanité du Christ demeurent en eux.

Ils s'aimeront et se respecteront les uns les autres 
et se préviendront d'égards mutuels.



Nos communautés se distinguent par un esprit de joie et de simplicité. Dans le 
partage mutuel de ce que nous sommes et de ce que nous avons, nous trouverons accueil 
et soutien. Chacun mettra, au service de tous, ses dons d’amitié et les talents reçus de Dieu. 
Un tel partage contribuera à intensifier notre vie spirituelle, notre développement intellec­
tuel et notre action apostolique.

Responsables les uns des autres, nous saurons vivre la correction fraternelle et 
le pardon, dans l ’humilité et la force de la charité.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7.

2.

3.
4.
5.
6. 

7.

Jn  15, 9 -1 7  

Ac 2, 4 2 -4 7

Ga 6, 1 -5  
Ph 4, 4 - 7  

Ep 5, 15-21 

Mt 18, 15 
Col 3, 12 -17

Textes de l ’Eglise:

",. .aimez-vous les uns les autres comme je vous al 
aimés. . .  ”
", . .tous ceux qui étaient devenus croyants étaient unis 
et mettaient tout en commun. . . ”
“..  .portez les fardeaux les uns des autres.. .  ”
".. .que votre bonté soit reconnue par tous tes hommes. . .  ”

". . .s’il t'écoute, tu auras gagné ton frère. ”
".. .si l ’un a un grief contre l ’autre, pardonnez—vous 
mutuellement. . . ”

Vatican II: L ’Eglise dans le monde de ce temps (Gaudium 
et Spes), 63—72.

La vie religieuse (Perfectae Caritatis), 15.

Réflexion: LA  Q U A LITE DE NOS R ELA TIO N S M U TU ELLES.

La simplicité et la joie doivent caractériser une communauté qui est construite 
non par une force extérieure mais par le partage mutuel de la même foi et du même idéal. 
“ Unanimes, ils se rendaient chaque jour assidûment au Temple; ils rompaient le pain à 
domicile, prenant leur nourriture dans l’allégresse et la simplicité de coeur. Ils louaient 
Dieu et trouvaient un accueil favorable auprès du peuple tout entier” (Ac 2, 46-47). Le 
partage fraternel ne porte pas seulement sur ce que nous possédons, mais, surtout, sur ce 
que nous sommes. “ La multitude de ceux qui étaient devenus croyants n’avait qu’un coeur 
et qu’une âme et nul ne considérait comme sa propriété l’un quelconque de ses biens; au 
contraire, ils mettaient tout en commun” (Ac 4, 32). De même, la diversité des dons chez 
les membres doit servir à la cause commune et renforcer l’unité (cf. 1 Co 12, 4—11).



Ce sont les valeurs du Royaume qui doivent caractériser nos communautés oblates, 
qui témoignent ainsi de la communauté messianique. Alors que l ’ambition, l ’orgueil et la 
rancune gâchent la joie et la dimplicité d ’une vie dans le Christ (cf. Mt 20, 24—28), le 
pardon de Dieu fait partie de la liste des richesses messianiques (cf. Jr 31, 24; Ez 36, 
25—33). Le pardon messianique est lié au don de l ’Esprit (cf. Ez 36, 27; Jn 20, 19—33) 
Nos communautés sont appelées à témoigner de la présence du Règne de Dieu au milieu 
de nous. Elles doivent donc pratiquer le pardon et se faire porteuse du pardon de Dieu 
(cf. Le 1 7 ,3 -4 ).

Nous devons croire à la vie communautaire. C ’est cette atmosphère de vie que Dieu 
veut pour nous, religieux. Nous devons donc nous engager positivement et concrètement 
à bâtir la communauté. Celle-ci, a beaucoup plus d’importance et d ’intérêt comme 
atmosphère ou milieu de vie que comme structure institutionnelle ou système. L ’homme 
est le but de l ’institution. Ce sont les relations qui retiennent les gens ensemble beaucoup 
plus que les systèmes ou les structures. En effet, sans relations authentiques, il n’y a pas 
d ’institution qui puisse tenir longtemps. De là l’importance du respect, de l’accueil et de 
l ’amour de chacun dans la communauté. Personne ne devrait être privé de notre attention 
et de notre amour.

De nos jours, peut-être plus que jamais auparavant, nombre de religieux se 
demandent pourquoi nous sommes incapables de nous soucier les uns des autres autant 
que nous semblons :le faire pour ceux que nous desservons. Nous prenons—nous les uns 
les autres pour acquis? Nos communautés ne sont—elles plus que des endroits d’où nous 
partons travailler pour les autres, tout en ignorant nos besoins mutuels? Nous sommes 
pourtant mieux au courant des divers aspects positifs comme des besoins de notre 
émotivité. Nos avons besoins d’aimer et d’être aimés, d’approuver et d’être approuvés. Ces 
besoins ne disparaissent pas en répondant à notre vocation de disciple, de religieux et de 
ministre. En effet, cette vocation même est aussi un appel à la croissance et à la maturité 
sous tous les aspects de la personne et une telle croissance ne peut avoir lieu sans cette 
sorte d ’intérêt et d’interaction qui nous permettront d ’exprimer nous besoins comme 
d’utiliser nos dons dans le climat de confiance de la communauté. Nous avons besoin de 
partager notre foi et nos doutes, nos joies et nos peines, notre solitude et les fruits de la 
solitude. Nous devons tenir compte des types de croissance et de leurs phases critiques 
tant chez nous que chez les autres, apprendre qu’il est bon de recevoir comme de donner. 
En chacun de nous, il y a un monde de mystère, un puits sans fons. Nous avons besoin 
les uns des autres pour sonder ce mystère, pour tirer de ce puits l ’eau de la vie afin de 
pouvoir offrir à ceux que nous servons les richesses que Dieu a données à chacun de nous. 
L ’efficacité, la puissance et l’esprit mêmes de notre ministère seront en proportion de la 
croissance atteinte dans le contexte d’une communauté où l ’on se soucie les uns des autres.

Nos communautés doivent donc être des cellules de vie chrétienne, une réalisation 
en miniature du Royaume. Les valeurs évangéliques doivent se refléter dans nos commu­
nautés à travers un authentique partage des biens (la pauvreté), l ’expression d ’un véritable 
amour (la chasteté) et une vraie recherche de la volonté de Dieu sur nous en collaboration 
avec nos supérieurs (l’obéissance).



1. Qu'entendez—vous par "capacité d ’amitié"?
De quelle façon, dans ce domaine, contribuez—vous à la croissance de votre 
communauté?

2. Quels sont les talents que vous avez reçus de Dieu?
Comment les mettez-vous au service de tous?

3. Aimez-vous vraiment votre vie de communauté? Si oui, pourquoi? Si non, quelle
est la cause de votre mécontentement et comment peut—on y remédier?

Exercices.

1. Réfléchissez sur la manière dont se règlent les conflits dans votre communauté
et sur le recours qu’on a à la correction fraternelle et au pardon. Repassez dans
les Evangiles et dans votre propre expérience de vie communautaire les occasions 
ou moments où ces éléments de préoccupation fraternelle ont joué leur rôle.

2. Réfléchissez sur votre vie communautaire du dernier mois et dressez une liste des 
façons dont votre vie spirituelle, intellectuelle et apostolique s’est enrichie grâce 
à l ’amitié et aux talents de vos confrères en communauté.

3. Dressez une liste semblable en considérant ce que vous avez apporté à vos confrères
par votre amitié et vos talents.

V IE  COMMUNAUTAIRE E T  APOSTOLAT

S i quelqu’un était tenté de regarder ces règles
comme trop pénibles à la nature,
nous le conjurons dans le Seigneur de considérer

1. que notre ministère serait à jamais infructueux 
si nous ne nous appliquions pas avec ardeur
à notre avancement spirituel;

2. que nous ne serons jamais à la hauteur de 
notre vocation sans ie secours de ces observances 
qui ont été regardées comme indispensables 
par tous tes Pères de la vie spirituelle
et surtout par les saints fondateurs d ’Ordres;



3. que les missions et les retraites nous jetant 
comme forcément, pendant les trois quarts 
de l'année, au milieu du monde pour nous 
y  occuper principalement et presque 
uniquement de la conversion des pécheurs, 
nous ceurrions le risque d'oublier 
nos propres besoins si nous ne rentrions pas 
sous la Règle d'une exacte discipline 
au moins dans les courts intervalles 
de ce dangereux ministère.
Si donc nous avons à coeur notre suprême bonheur,
si nous ne vouions pas risquer d ’être nous-mêmes
réprouvés après avoir prêché aux autres,
bien loin d ’éprouver ia moindre répugnance
à nous soumettre à cette excellente observance,
regrettons sincèrement que les devoirs
que ia charité nous impose nous éloignent
si longtemps et si souvent du corps
de nos communautés où elle regne et nous privent
malgré nous, une grande partie de notre vie,
du bienfait de son influence salutaire.



Quelles que soient les exigences du ministère, un des moments les plus intenses 
de la vie d’une communauté apostolique est celui de la prière en commun: rassemblée 
devant le Seigneur, en communion d’esprit avec ceux qui sont absents, elle se tourne 
alors vers lui pour chanter ses louanges, rechercher sa volonté, implorer son pardon et 
lui demander la force de la mieux servir.

Textes de l’Ecriture pour prier:

/. Me 6, 30—34 “. . .venez à l ’écart dans un Heu désert et reposez-vous un
p eu .. . ”

2. Mt 7, 7—77 . .combien plus votre Père qui est aux deux, donnera-t-il
de bonnes choses à ceux qui le lui demandent. ”

3. Le  77, 1—13 . .Seigneur, apprends—nous à p rier.. . ”

4. Ph 4, 4—7 “. . .faites connaftre vos demandes à Dieu. . .  ’’

5. Coi 4, 2—4 “Tenez—vous à ia prière; qu 'elle vous garde sur le qui-vive
dans l'action de grâce. . .  ”

6. Ep  7, 17—18 " . . .  qu’il ouvre votre coeur à sa lumière.

7. 1 Th 5, 16—18 “. . .priez sans cesse, rendez grâce en toute circonstance.

Textes de l ’Eglise: Vatican II: La vie religieuse (Perfectae Caritatis), 6,15.
Paul VI : Evangeiica Testificatio, 43—48.

Réflexion: LA  P R IE R E  DANS N O TRE V IE  ET  NO TRE MISSION

La spiritualité chrétienne s’intéresse au mystère de la vie, à la dimension transcen­
dante de l ’expérience humaine. Elle s’intéresse, en particulier, au sens profond des choses 
et aux valeurs, en s’incarnant toute fois dans des rencontres humaines et dans les circons­
tances.

Pour nous Oblats, elle devient la structure des valeurs chrétiennes de notre action 
missionnaire et de notre vie communautaire. Certaines des plus grandes choses de notre 
vie <;ont des choses qui nous arrivent la naissance et la mort et plusieurs autres aspects 
de la vie se situant entre ces deux pôles, tels que les personnes que nous rencontrons 
et les événements qui forment notre vie, qu’ils soient tragiques ou heureux. Il y a autant 
de choses qui nous arrivent qu’il y en a dont nous sommes la cause. Et même les choses 
que nous choisissons d’accomplir sont conditionnées par beaucoup d’autres facteurs.



Nous cherchons un sens à tout cela, non seulement un sens immédiat, mais tout 
aussi bien un sens ultime. Quelle valeur attachons-nous aux choses, aux circonstances, 
aux personnes et aux événements? Comme chrétiens, nous refusons de les considérer 
comme la simple convergence de forces accidentelles. Notre vie humaine est régie par la 
main aimante de la Providence. Notre vie a une dimension transcendante (cf. Mt 6, 25—33; 
Jn 6, 27). Cette dimension nous est révélée dans la personne de Jésus Christ, le Verbe 
incarné. Elle donne un sens profond à notre existence.

Dans notre vie quotidienne, il y a plusieurs choses que nous avons tendance à 
prendre comme des absolus. Jésus Christ a relativisé nos faux absolus et nous a enseigné à 
chercher le seule chose nécessaire (cf. Le 10, 42). Mais, dans un autre sens, Jésus a aussi 
relativisé Dieu qui est l ’Absolu. Si nous le connaissons, c ’est parce que le Christ nous l’a 
révélé (cf. Mt 11, 27). Par l ’incarnation, Dieu a fait un avec nous. Ainsi, consubstantiel 
au Père dans sa divinité, le Christ nous révèle le Père; et consubstantiel à nous dans son 
humanité, il s’est fait un avec ceux auxquels il a été envoyé.

Notre spiritualité apostolique s’enracine dans le Christ. Comme Lui, nous serons 
en intense communion avec le Père et comme Lui nous serons en étroite communion avec 
nos semblables, dans le contexte de son rejet par la majorité et face au fait contradictoire 
que ce sont les illettrés et les non—instruits qui l’ont accepté, tandis que ceux qui 
connaissaient la Loi l ’ont rejeté (cf. Mt 11, 25). L ’émouvante prière de Jésus, dans Mt 
14, 35—36, nous le montre encore aux prises avec le sens et l’importance de sa vie. C ’est 
un moment critique de sa vie, alors qu’il recherche la volonté du Père et continue de 
mettre en Lui sa confiance. Le sens de sa vie et de son action n’est donc pas complet sans 
la référence à son Père.

En tant que membres d ’une communauté apostolique, nous modèlerons notre vie 
sur celle du Christ. Nous prierons personnellement et en commun et chercherons dans 
la volonté du Père le sens et l ’importance de notre mission et de notre vie.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Deux des éléments essentiels de la vie apostolique sont la prière formelle, où l ’on 
contemple les mystères de la vie du Christ, et la prière informelle ou l ’état de prière 
où l’on cherche dans les événements de la vie à vivre en présence du Seigneur. Quel 
rôle ces deux éléments de la prière jouent—ils dans votre vie?

2. L ’article 40 des Constitutions parle de la nécessité de la prière en commun et 
réfère au temps passé à prier ensemble comme à l’un des moments les plus intenses 
de la vie d’une communauté apostolique. Qu’est—ce cela vous dit? Quelle forme de 
prière en commun est en usage dans votre communauté?

3. Selon votre expérience, quel effet exerce le temps passé à prier ensemble sur la vie 
de votre communauté apostolique? Quel effet exerce la qualité de prière sur la 
communauté comme sur les exigences de votre ministère?

4. Dans votre vie personnelle et celle de votre communauté est—ce que la prière est 
reconnue comme une priorité "quelles que soient les exigences du ministère”?



Exercices:

1. Réfléchissez sur votre vie de prière et mettez par écrit les réponses aux questions 
suivantes portant sur votre prière personnelle:

— quelle est ma façon actuelle de prier?

— quand est—ce que je prie?

— comment est—ce que je prie?

— où est—ce que je prie?

— qui est—ce que je prie?

— Comment en suis—je arrivé à cette façon de prier?

Invitez quelqu’un d’autre de votre communauté à répondre à ces questions et 
partagez ensemble vos réponses.

2. Prenez le temps de parcourir l’Evangile selon saint Luc et les Actes des Apôtres.

Prenez note de tout ce qui se rapporte à la prière concernant les disciples et leur 
ministère.

Réfléchissez et priez sur ces textes.

3. Selon les Evangiles, quelles attitudes et quelles valeurs la prière de Jésus mani­
festait-elle? Quelles attitudes et quelles valeurs retrouvez—vous dans la vôtre?



H O SPITA LITE O BLA TE

Attentives à ceux qui les entourent, nos communautés doivent rayonner de cordia­
lité selon l ’Evangile: tout en respectant les lieux réservés à la communauté, elles se signa­
leront par leur sens de l’hospitalité.

Textes de l’Ecritufe pour prier:

7.

2.

3.
4.
5.
6. 
7.

Gn 18, 1 -1 0  

Dt 10 ;1 8-1 9  

Le 9, 51 -56  

Le 10, 3 8 -4 2  

Rm 12, 9-2 1  
Le 19, 1-10  
Ap 3, 20

Textes de l ’Eglise:

.veuille ne pas passer loin de ton serviteur.

.vous aimerez l ’émigré.. . ”

.mais on ne l ’accueillit pas.. .  "

.Marthe le reçut dans sa maison.. .  "

.exercez l ’hospitalité avec empressement.. .  ”

.il me faut aujourd’hui demeurer dans ta maison.. . ’’ 
‘Voici, je me tiens à ia porte et je frappe. . .  ”

Vatican II: L ’Apostolat des laies (Apostolicam Actuosi- 
tatem) 11.

L ’Eglise dans le monde de ce temps (Gaudium 
et Spes) 27.

Réflexion: L ’H O SPITA LITE, CH A R ITE  ET  O U VERTU RE

Une des qualités caractéristiques des Israélites au cours de leur expérience du 
désert fut leur hospitalité. Vivant en étrangers, ces nomades se montraient particulièrement 
hospitaliers à l’égard des étrangers (cf. Dt 10, 18—19; Lv 19, 33—34; Gn 18 ,1—8; He 13, 
1—2). L ’hospitalité à table avait une signification spéciale et amenait même, parfois, 
l'hôte à devoir emprunter de ses voisins afin de pouvoir remplir son rôle (cf. Gn 14, 18; 
Le 11, 5—8). De plus, le repas de l ’hospitalité créait un lien sacré entre l’hôte et son invité. 
Cet invité ne devait pas être trahi. Une telle trahison serait infâme et perverse (cf. Ps 41, 
9; 1 M 1 6 ,15 -17; jri 13,18).

Comme pour les exigences de la charité, l ’hospitalité a pris une nouvelle dimension 
dans le Nouveau Testament. A la dernière cène, Jésus choisit un rite d’hospitalité, le 
lavement des pieds, comme signe d’unité et de charité (cf. Jn 13, 1—15; 1 Tm 5,10; Le 7,
36—46). De même a—t—il transformé le repas de l’hospitalité de l ’Ancien Testament en 
une expression de vraie charité (cf. Le 4, 12—14; 22, 27—30). L ’hospitalité caractérise 
donc toute communauté chrétienne. Elle reproduit l ’accueil que le Christ nous fait (cf. 
Rm 15, 5 -7 ). Si nous voulons être reçus par Dieu dans son Royaume, nous devons le 
recevoir parmi nous (cf. Le 19, 1-10; Jn 14, 23-24; Ap 3, 20). Chaque fois que nous 
recevons notre prochain dans le besoin, nous recevons le Christ (Mt 25, 34—40).



Le Christ a établi la mesure de toute hospitalité dans la parabole du bon Samaritain, 
un enseignement qui, en germe, a changé la nature des relations humaines. Le Samaritain 
conduisit une victime des voleurs dans une auberge. En un sens tout voyageur est un blessé 
et tout homme qui cherche refuge sous notre toit est un pèlerin. Nous accueillons d’une 
façon spéciale les nôtre, mais nous ne fermons jamais notre porte à ceux qui ont vraiment 
besoin de nous. L ’hospitalité des monastères fut un élément fondamental de la tradition 
qui, en nous faisant considérer tout ce que nous avons comme des dons reçus, nous fait 
sentir le besoin de partager. Nous nous rappelons les deux disciples sur la route d’Emmaüs, 
échangeant sur leur déception et leur tristesse. Ils se réjouissent de l’arrivée d ’un étranger 
et l ’invite à partager leur repas du soir. C ’est ainsi qu’ils rencontrèrent le Seigneur 
ressuscité. D ’une certaine façon, chaque invité est le Christ et chaque rencontre faite au 
nom de l’hospitalité est un véritable sacrement chrétien de la présence du Seigneur.

Les Oblats ont une merveilleuse tradition de l’hospitalité. Nous sentons réellement 
que chaque maison oblate est notre maison et cette tradition est notre richesse. Il est bon 
que cette Constitution 41 reconnaisse et réaffirme cette réalité.

Une communauté repliée sur elle—même n’est pas une communauté chrétienne. 
Une communauté inhospitalière n’est pas une communauté eucharistique. L ’Eucharistie 
célèbre la joie et la fraternité de la communauté chrétienne au-delà des barrières de castes 
et de classes (cf. 1 Co 11, 17—26). C ’est pourquoi tout ce que célèbrent le symbole et le 
sacrement se traduit dans la réalité par un rayonnement de notre cordialité et de notre 
joie selon l’Evangile sur ceux qui nous entourent. C ’est ainsi qu’une communauté oblate 
accomplit le désir de notre Fondateur en mourant: la charité, la charité, la charité.

Questions pour pousuivre la réflexion.

1. Cet article est court mais très à point. Prenez le temps d’y réfléchir. Qu’entendez- 
vous par “attentives à ceux qui les entourent” et par “ rayonner de cordialité selon 
l ’Evangile”?

2. Quels sont ceux qui vous entourent? Essayez d’évaleur le degré d’hospitalité que 
votre communauté manifeste à ceux qui l ’entourent.

3. Réfléchissez sur votre attitude d’hospitalité personnelle à l ’àgard de vos confrères 
et des gens qui, dans un sens plus large, constituent votre entourage.

4. Qu’est—ce que “communauté eucharistique” signifie pour vous?

Exercices.

1. Décrivez la pratique de l’hospitalité dans votre communauté durant la dernière 
semaine ou le dernier mois: occasions, circonstances, façon de faire, personnes 
accueillies. Quel en a été l ’impact sur la vie de votre communauté?

2. Réfléchissez sur les valeurs présentées dans la réflexion sur cet article des Cons­
titutions. Considérez aussi celles auxquelles réfèrent les textes de l’Ecriture indiqués 
plus haut et qui sont reliés à l’hospitalité.



SOIN E T  SO LLIC ITU D E

Nous serons remplis d’une sollicitude particulière pour nos frères éprouvés, malades 
ou âgés, qui contribuent pour une grande part à l’avènement du Règne de Dieu; nous les 
entourerons de toute l ’affection qui unit les membres d’une même famille.

Textes de l ’Ecriture pour prier:

7. Mt 25, 3 1 -3 6

2. Le 10, 2 9 -3 7

3. Rm 15, 1-13

4. 1 Co 10, 12-13

5. 1 Co 12, 12-31

6. 2 Co 4, 7-15

7. Je  5, 14-16

“. .  .chaque fois que vous t ’avez fait à l'un de ces plus 
petits.

". . .et qui est mon prochain?.. .  ”

“. .  .accueillez—vous donc les uns les autres comme le Christ 
vous a accueillis. . . ”

".. .Une permettra pas que vous soyez tentés au-delà de 
vos forces.. . ”

".. .si un membre souffre, tous les membres partagent sa 
souffrance. . . ”

".. .et tout ce que nous vivons c ’est pour vous.. .  ”

“L'un de vous est—il malade? Qu ’il fasse appeler les anciens 
de l ’église.. . ”

Texte de l ’Eglise: Jean—Paul II: Dives in misericordia, ch. V II.

Réflexion: LA  SO U FFRAN CE

L ’épreuve physique ou morale, lot de tous les hommes, demande \jne réflexion de 
foi pour être assumée dans le dessein de Dieu.

La maladie, la souffrance sont des maux qu’il faut combattre. C ’est la première 
leçon que donne le Christ en guérissant et soulageant ceux qu’il a rencontrés sur la terre. 
Avant de dire avec Paul: “je trouve maintenant ma joie dans les souffrances que j ’endure 
pour vous” (Col 1, 24), il faut sainement lutter contre la souffrance autour de nous, ne 
pas se complaire dans les épreuves pour elles—mêmes. Un long cheminement de foi est 
indispensable pour découvrir le sens des souffrances dans le dessein de Dieu.



Pour saisir ce dessein mystérieux il nous faut contempler le Christ. Il est clair que 
l’épreuve signifie pour lui l ’appel de son Pére pour qu’il accomplisse le salut des hommes. 
La souffrance a été réelle pour Jésus, à la limite du supportable, malgré tout il a accepté 
le celice présenté par son Père, parce que sa nourriture était de faire la volonté de celui 
qui l ’avait envoyé. Quand il annonce sa Passion, il dit simplement “ il faut”, c’est le plan 
choisi par la sagesse mystérieuse de Dieu. La croix est pour lui le plus grand amour, l’amour 
qui n’accepte aucune limite (Jn 15, 13). En réfléchissant au sens des miracles, le premier 
évangéliste y voit l ’action du Serviteur du Seigneur qui prend sur lui la misère des hommes 
(Mt 8, 17). Jésus ne reste pas au-dessus de la misère des hommes, il s’y insère, il devient 
le Serviteur Souffrant parmi les hommes qui souffrent.

En vivant dans l’intimité du Christ, Paul a découvert qu’il n’était jamais seul, que 
toutes les épreuves à travers lesquelles il a dû passer pour être fidèle à son apostolat, étaient 
sa part de la Passion du Christ. Il a découvert en même temps la puissance de la résurrection 
qui fait fructifier sa souffrance d’apôtre (2 Co 4, 11—14). C ’est la même réalité que nous 
sommes appelés à vivre: partager la Passion du Christ pour collaborer, avec la puissance de 
la résurrection, à l ’avènement du Règne. Quiconque souffre peut, s’il vit sa foi, reprendre 
à son propre compte la conviction de Paul: “ce qui manque aux détresses du Christ, je 
l’achève dans ma chair en faveur de son corps, qui est l’Eglise” (Col 1, 24). L ’épreuve 
conduit l ’homme progressivement à se mettre en harmonie avec le dessein de Dieu.

Vue dans cette perspective, notre charité envers ceux qui souffrent n’a rien d’une 
attitude condescendante à leur égard. Elle est d ’abord respect pour le dessein mystérieux 
de Dieu qui choisit comme il l ’entend. Le sens de l’appel de Dieu est parfois difficile à 
découvrir et à accepter. Notre rôle n’est pas d’expliquer à ceux qui souffrent le sens de leur 
épreuve, comme les trois amis de Job essayèrent de la faire et flurent blâmés par Dieu 
(Jb 42, 7—9). Notre rôle est de partager, d’écouter, d’être avec celui qui souffre et, par 
la délicatesse de la charité, de l’aider à entendre l ’appel de Dieu et à y répondre généreuse­
ment.

La vie est une épreuve de l’amour, non seulement pour ceux qui souffrent, mais 
aussi pour chacun de nous: adopter l’attitude d’authentique amour chrétien pour les autres, 
afin qu’ils se situent eux—mêmes en vérité dans le dessein de Dieu à leur égard. L ’épreuve 
oblige l’amour à se manifester en vérité. L ’épreuve est donc une école de vérité. Elle révèle 
les faiblesses dont nous n’avions pas conscience, nous fait mieux voir nos limites et notre 
manque de solidité. Elle révèle en même temps, si nous avons la foi, la sollicitude de 
Dieu—Père, “qui ne permet pas que nous soyons tentés au-delà de nos forces” (1 Co 10, 
13). Elle doit aussi révéler (le fait—elle toujours?) la charité authentique des frères qui 
sont prêts à tout partager. Vécue dans la foi, l’épreuve nous rend plus forts ensemble.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Suis—je convaincu de n’être jamais seul, mais de pouvoir partager avec le Christ
sa croix et la puissance de sa résurrection?

2. Sensible à l ’amour personnalisé de Dieu pour chacun de mes frères, est—ce que je
suis fidèle au Seigneur qui m’appelle à partager avec eux?

3. Le partage des épreuves est-il source de joie et d’approfondissement de la charité?



4. Est—ce que je fais tout ce qui est en mon pourvoir pour contribuer au bonheur des
autres?

Exercices.

1. Dans la prière, voir chaque membre de notre communauté, comment nous perce­
vons leur besoin d’être aidés, ce que nous faisons pour les soutenir, avec respect 
pour eux—mêmes et pour le mystère de l ’action de Dieu.

2. Repenser à une épreuve que nous avons vécue, comment elle a été partagée?
Qu’est—ce qui a manqué?

3. Relever dans les lettres de notre Fondateur quelques textes où il manifeste sa solli­
citude pour les Oblats éprouvés, son inquiétude pour leur santé.

4. C ’est toujours en missionnaires que nous réagissons: revoir notre attitude à l ’égard 
de ceux qui nous entourent, et de ceux qui sont plus loin.

5. Encore l ’actualisation des psaumes. Il y a tant d’appels de pauvres criant vers Dieu 
qu’il ne devrait pas être difficile de les redire en les actualisant, non seulement 
pour nous—mêmes, mais surtout au nom de ceux dont nous connaissons la détresse.



LE  SOU VEN IR DE NOS D EFU N TS

Nous garderons vivant le souvenir de nos défunts et nous ne manquerons pas de 
prier pour eux, offrant fidèlement les suffrages prescrits à leur intention (cf. Annexe).

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Gn 3 . .Oui tu es poussière et à la poussière tu retourneras. . .  "

2. Jb  19, 23—27 “. .  .je sais bien, moi, que mon rédempteur est vivant...
c'est bien dans ma chair que je contemplerai D ieu .. .  ”

3. S i 41, 1—4 . .ne crains pas la sentence de mort.

4. 2 M 12,38—46 Le sacrifice pour les morts.

5. Le 16, 19—31 Parabole du riche et de Lazare.

6. Jn  5, 21—29 “. . .celui qui écoute ma parole et croit en Celui qui m ’a
envoyé, a la vie éternelle.

7. Jn  11, 1—44 “. . .je suis la Résurrection et la V ie.. . ”

Texte de l ’Eglise: Vatican II: L ’Eglise dans le monde de ce temps (Gaudium
et Spes) 18, 22,

Réflexion: LA  MORT

Ce texte, parlant de notre charité envers les défunts, nous offre l’occasion de 
réfléchir sur la mort. Un discours chrétien sur ce sujet ne peut pas ignorer l’angoisse de tout 
homme devant la mort, angoisse de celui qui part à n ’importe quel âge, angoisse de ceux 
qu’il laisse. Parce que la mort est une rupture, elle fait souffrir. Jésus lui-même a frémi 
devant sa propre mort (Jn 12, 27; 13, 21), Gethsémani en est la manifestation la plus 
frappante. Jésus s’est troublé devant la mort de son ami Lazare (Jn 11, 33—35). Pas plus 
que lui nous ne prétendons être stoïques, mais nous voulons vivre avec lui cette heure 
importante de notre existence.

Jésus est mort pour être totalement fidèle à la volonté de son Père de sauver tous 
les hommes. Sa mort, accueillant la volonté du Père, est un acte d’amour envers lui (Me 10, 
32-34, 45). Sa mort nous sauve, l’amour du Père est indissociable de l’amour des frères. 
Jésus est le grain tombé en terre qui porte du fruit (Jn 12, 24—32). Sa résurrection est 
un signe certain que sa mort n’a pas été vaine, qu’elle est vraiment accueillie par le Père 
comme le sacrifice qui sauve tous les hommes. La mort n’a pas le dernier mot, “elle a 
été engloutie. . . Rendons grâce à Dieu, qui nous donne la victoire par Notre Seigneur 
Jésus Christ” (1 Co 15, 54, 57). Notre foi nous donne la certitude que c ’est la vie qui 
l’emporte.



Le chrétien, uni au Christ dès le baptême, vit avec lui toutes les réalités de l’exis­
tence, jusqu’à la rupture suprême. Il meurt avec le Christ et peut, pour sa part, unir le don 
de sa vie à la mort de Jésus Christ sur la croix. “Heureux ceux qui meurent dans le 
Seigneur” (Ap 14, 13). Le chrétien est sûr que Dieu vent faire vivre à jamais ceux qu’il 
a choisis. Il est le Dieu des vivants, Abraham et les autres, avec qui il afait alliance (Le 20,
37-38).

Cette certitude n’empêche pas une certaine inquiétude, parce que personne ne peut 
prétendre vivre parfaitement l ’alliance avec le Dieu vivant, parce que c ’est une grande chose 
d ’être en présence de Dieu dans la clarté de sa lumière. Personne ne peut soupçonner de 
quelle purification tout homme a besoin pour être d’une manière définitive dans la lumière 
de Dieu.

C ’est pourquoi nous prions pour nos défunts. La prière, c ’est notre charité qui 
continue de s’exercer d’une manière concrète. La charité qui nous unissait sur terre est une 
réalité divine qui demeure réelle au-delà de la mort, et elle est toujours agissante. Si les 
suffrages comportent la célébration de l ’Eucharistie, c ’est que nous ne voulons pas compter 
sur nous—mêmes, c ’est que dans notre angoisse nous avons une certitude: Jésus aime 
son Père pour nous, et nous pouvons présenter au Père le sacrifice de son Fils bien—aimé. 
En priant pour nos défunts nous nous rappelons ce qu’ils ont vécu. Il n’est pas question 
de les juger, ni d’apprécier leur degré de sainteté. Il s’agit simplement d’interpréter dans 
l ’amour le passé vécu ensemble, parce que cette existence commune est don de Dieu. Le 
don n'est pas achevé: en priant pour les défunts nous pouvons essayer de découvrir un 
message, un aspect particulier de l’Evangile que chaque Oblat a vécu personnellement, 
persuadés que tout frère est pour nous porteur d’une parole de Dieu.

Questions pour prolonger la réflexion.

1. Est—ce que, dans la prière, je me prépare à la rencontre définitive avec Dieu?

2. Est—ce que je participe à l’Eucharistie dans la perspective du retour du Seigneur
(1 Co 11, 26)?

3. Est—ce que la prière en faveur des Oblats défunts est pour moi signe d’une charité
qui continue entre frères?

4. Est—ce que je puis donner le témoignage de ma foi en la mort comme rencontre
du Seigneur?

Exercices.

1. Relire la circulaire n° 9 du P. Fabre, o. m. i., relatant les derniers moments de
notre Fondateur. Voici quelques paroles plus importantes. Avant de transmettre 
aux Oblats le testament que nous connaissons tous (cité à l ’art. 36 des Constitu­
tions): “Dites—leur bien que je meurs heureux. . . que je meurs heureux de ce que 
le Bon Dieu a daigné me choisir pour fonder dans l ’Eglise la Congrégation des 
Oblats.” Et cette autre demande, montrant bien qu’en mourant il voulait offrir 
sa vie au Seigneur: “Si je viens à m’assoupir et que je sois plus mal, éveillez—moi, 
je vous en prie; je veux mourir en sachant que je meurs.”



2. Evoquer le souvenir d’Oblats que nous avons connus et qui nous ont aidés à aller 
de l’avant. Préciser le message qu’ils transmettent.

3. Rappeler un décès récent: quelle a été notre attitude? Témoignage de foi? 
Consolation superficielle?

44. Si un membre veut quitter la Congrégation ou que celle-ci, pour 
une raison grave, doit se séparer de certains de ses membres, elle ne le fera 
qu’après avoir épuisé tous les moyens d’amendement et de conciliation. Elle 
agira avec grande charité et en conformité avec les normes canoniques, elle 
respectera à leur égard toutes les exigences de l ’équité.

R 23. Les exigences du travail apostolique et d’une authentique vie 
religieuse seront les critères déterminants pour la construction et l’ameu­
blement de nos maisons, comme pour notre style de vie communautaire 
et nos moyens de subsistance.

R 24. Tout essai de nouvelles formes de vie communautaire, suggé­
rées par des appels missionnaires nouveaux, commencera dans le dialogue 
et s’accompagnera d’une révision aux niveaux local et provincial.



REC R EA TIO N , REPOS E T  D ETEN TE

Nos communautés offriront à leurs membres des possibilités de récréation, de 
repos et de détente. Elles célébreront de façon simple et cordiale les événements impor­
tants de la famille oblate et de la vie de chacun.

Elles seront accueillantes pour les Oblats de passage et particulièrement hospi­
talières à l’égard des missionnaires rentrant pour un temps ou définitivement dans leur 
Province d ’origine.

Textes de l’Ecriture pour prier:

7. Ps 90 (89) “. . .apprends-nous à compter nos jours. . . "
2. Qo 3, 7 8 "Il y  a un moment pour tout. . .  ’’
3. Qo 3, 9 -1 5  ". . .il fait toute chose belle en son temps.
4. J r  29, 11—14 "Moir, je sais les projets que j ’ai formés pour vous.
5. Me 6, 30—32 . .vous autres, venez à l ’écart dans un lieu désert et

reposez-vous un peu .. . ”
6. Le 10, 38—42 ". . .une seule (chose) est nécessaire. . . "
7. Ep 5, 15—17 . .soyez des hommes sensés, qui mettent à profit le

temps présent, car tes jours on mauvais.. . "

Texte de l’Eglise: Vatican II: L ’Eglise dans le monde de ce temps
(Gaudium et Spes) ch. III, 35.

Réflexion: L ’A SC ESE DU TEMPS

Le livre de Quohéleth nous dit: ‘‘Il y a un moment pour tout et un temps pour 
chaque chose sous le ciel” (3, 1). Pour plusieurs d’entre nous, il ne semble pas y avoir 
assez de temps pour quoi que ce soit. Nous sommes pris du matin au soir par nos activités. 
Nous devons servir les gens et l’ouvrage doit se faire, avec le résultat que nous manquons 
de temps pour les loisirs, pour le repos et la détente, pour célébrer et pour pratiquer 
l’hospitalité comme nous y invite la Règle 25. Nous n’avons pas de temps pour suivre le 
programme de vie, de prière et de rencontres régulières dont parle la Constitution 38; 
pas de temps pour ce rythme personnel de prière régulier et ce recueillement que la 
Règle 22 juge indispensables. Il n’y a pas de place pour du “temps perdu” dans notre vie.

La question du temps devrait être une préoccupation importante pour tout Oblat 
aux prises avec les exigences constantes de la communauté, de la mission et de sa propre 
vie intérieure. James Whitehead, coseillen en éducation et en pastorale, et membre du 
“Center for Pastoral and Social Ministry” de l’Université Notre-Dame des Etats-Unis, 
traite de ce sujet dans un article de “ Review for Religious” . Il y donne des lignes de 
conduite pour pratiquer une “ascèse du temps” . Nous résumons ici les idées de M. 
Whitehead.



Dans la vie de ceux qui sont engagés dans le ministère, on voit souvent se reproduire 
la même façon de faire. On commence une tâche, une mission dans l’exaltation; l’ardeur 
et le service désintéressé font que l’on devient graduellement surchargé de travail. Le 
rendement de la personne diminue. A  mesure que le travail et les demandes de l’extérieur 
surchargent l ’horaire, on porte de moins en moins attention à la communauté. On n’a tout 
simplement plus de temps à passer avec ses confrères en communauté ou avec ses amis. Il 
n’y a plus de temps pour la vie, les rencontres et la prière communautaires. Ironiquement, 
le résultat commun de la surcharge de travail chez les prêtres et les frères est la disparition 
de la prière dans leur vie. Elle est mise de côté en raison des exigences de leur ministère.

Cette façon de faire est le résultat de contraintes qui amènent à mettre avec 
obsession une grande quantité d’énergie dans un comportement qui manque d’équilibre, 
qui est dirigé involontairement vers un aspect de notre vie au détriment d’autres dimensions 
importantes. M. Whitehead souligne deux contraintes, parmi plusieurs autres possibles, 
qui causent une distorition dans l’usage du temps. La première se nomme “ le complexe 
messianique” ; ce qui ne veut pas dire que la personne est égocentrique, mais seulement 
que, d’une façon probablement inconsciente, elle assume la responsabilité du salut du 
monde. A cette appropriation s’ajoute, en pratique, la perte de confiance en la présence 
agissante de Dieu pour guider le monde. La personne oublie que ses efforts pour aider et 
servir font partie d ’une processus plus grand de salut. Elle succombe au besoin de répondre 
à tous les maux et à tous les problèmes dans la communauté. Elle idéalise I’ “être tout 
à tous” et l’ambition de se dépenser au service des autres, au-delà de toute conscience 
de ses dons et de ses limites spécifiques. Nous ne devons pas oublier qu’il n’y a qu’un 
seul Messie.

La seconde contrainte est celle de “se sentir occupé” . Elle vient de la tentation 
profonde de chercher à se justifier soi—même. Le religieux n’a pas seulement besoin que 
l’on ait besoin de lui (un trait) sain, bien que parfois exagéré), il a souvent tendance à 
croire que la multiplicité de ses bonnes actions le rend plus précieux aux yeux de Dieu. 
C ’est une sorte de marchandage avec Dieu pour prouver sa valeur et son mérite. Le temps 
de la prière, du repos, de la récréation, de l ’amitié et même de la maladie est vu comme 
du “temps perdu” parce qu’il ne fait rien, qu’il n’aide personne. Ne prenons-nous pas 
plaisir à être surchargé de travail et surtout à nous dire les uns aux autres combien nous 
sommes occupés? Prenons—nous vraiment soin de 60.000 personnes? Couvrons-nous 
vraiment 50,000 km2 de territoire? Accomplissons-nous vraiment le travail de cinq 
prêtres?

Nous avons tous besoin de pratiquer une ascèse du temps. La capacité de bien 
distribuer son temps n’est pas seulement une question de maturité d ’adulte. Elle est aussi 
un élément nécessaire à une spiritualité chrétienne. Il s’agit de prendre la responsabilité 
des décisions qui déterminent l’usage de notre temps, de sa distribution entre l’amour, le 
travail et la réflexion. Cette distribution chrétienne de sori temps, comme une ascèse, est 
une réponse à la grâce, une réponse à l’invitation à s’éparpiller moins, à être moins centré 
sur soi et plus éveillé à la présence actuelle de Dieu. Encore une fois, elle fait appel, dans 
notre vie à un discernement pour conserver un équilibre entre le besoin d’être des agents 
énergiques et responsables de notre propre vie et, en même temps, celui de répondre avec 
une attention constante au Seigneur présent en nous, dans les autres et dans les événements 
de chaque jour. Une telle ascèse demande que nous nous examinions sur ce qui influence



notre emploi du temps. Y  a—t - il  des contraintes qui limitent ou déséquilibrent notre 
emploi du temps? Y  a—t - i l  des sacrifices à faire pour rétablir cet équilibre en tenant 
compte de la priorité des valeurs? Pratiquer l’ascèse, c ’est d’abord prendre le temps de 
penser à la façon dont nous organisons nos journées et nos semaines. Cela conduit à une 
juste distribution de notre temps selon les besoins des diverses composantes de notre vie. 
L ’ascèse considère le signification du temps dans la tradition chrétienne et l’expérience du 
temps dans la vie chrétienne contemporaine. Elle n’est pas un prétexte pour distribuer son 
temps selon ses propres objectifs, d ’une façon égoiste. Elle n’a pas pour unique but de nous 
laisser plus de loisir ou d’améliorer notre bien-être individuel. L ’ascèse du temps est en fin 
de compte reliée à notre mission, à notre service des autres, à notre diakonia et à son 
efficacité. Une personne doit disposer du temps de telle sorte qu’elle puisse cultiver ses 
aptitudes en vue d ’une plus grande efficacité à remplir sa mission.

Cette ascèse nous aidera à exorciser nos contraintes et à diminuer la dissipation 
du temps lorsque nous ne savons pas quoi faire de notre vie. Elle nous aidera à faire un 
usage plus rationnel du temps pour que nous soyons particulièrement présents et attentifs 
à notre travail, dans nos relations et tout simplement à nous—mêmes. Cela nous permettra 
d’être présents aux gens, de savoir où nous nous en allons dans notre travail et de nous 
trouver aut travail avec ardeur mais sans contraintes. Nous pourrons nous permettre de 
prendre des loisirs, de réfléchir, de grandir. Cette sorte de temps est un don et une grâce.

Questions pour prolonger la réflexion:

1. Prévoyez—vous vos activités, votre travail, votre prière, votre repos communautaire 
selon un certain programme?

2. Que faire pour être plus attentif à l ’usage de votre temps?

3. Pensez—vous que les loisirs, le repos et la détente soient nécessaires à votre vie 
spirituelle?

Exercices:

1. Prenez une journée récente, plus ou moins typique de votre vie. Divisez cette 
journée selon les différentes sortes d’occupations: travail, solitude et compagnie. 
Le temps de travail: activités apostoliques; le temps de solitude: tranquilité, prière, 
musique, lecture, réflexion, etc.; le temps passé en compagnie d ’autres personnes: 
conversations, repas, jeux, etc. Un tableau indiquant le pourcentage de temps 
alloué à chaque sorte d ’activité vous aidera à décider d’un meilleur usage de votre 
temps. Demandez-vous ensuite si vous êtes satisfait de l’équilibre atteint ou non 
dans votre emploi du temps. Apportez les changements nécessaires.



2. Etablissez des priorités dans vos tâches de travail. Tenez un journal de vos activités 
de travail et du temps consacré à ces activités durant une semaine. Divisez celles -ci 
en trois catégories:

A. Activités en rapport très direct avec ce que vous êtes et avec votre vocation.

B. Activités importantes mais pas autant que les premières.

C. Activités de soutien et besognes qui doivent être faites tout en étant de 
moindre importance pour votre carrière ou votre vocation.

Une fois faite la distribution de vos activités de la semaine selon les trois catégories 
précédentes, faites l’évaluation de votre charge de travail et de la répartition de vos acti­
vités. Si vous n’en éprouvez pas de satisfaction, revenez sur les activités des catégories 
B et C. Quelles sont celles qui sont importantes mais qu’il n’est pas nécessaire que vous 
fassiez vous-même? Quelles activités de la catégorie B pourriez—vous supprimer? 
Comment être plus efficace dans les tâches de la catégorie C?

R 26. Nos maisons et nos coeurs seront ouverts à tous ceux qui ont 
besoin d’aide ou de conseil. Nous accueillerons volontiers les prêtres et les 
autres ouvriers de l'Evangile qui désirent partager avec nous le pain de 
l ’amitié, notre vie de prière et nos réflexions dans la foi. En même temps, la 
communauté respectera les besoins et le droit à la vie privée de chacun 
de ses membres.

R 27. Certains lai'cs se sentent appelés à prendre une part active à 
la mission, aux ministères et à la vie communautaire des Oblats. Chaque 
Province, en accord avec l’Administration générale, pourra déterminer les 
normes de leur association à la Congrégation.

R 28. Nos communautés auront à coeur de collaborer avec les direc­
teurs provinciaux de I’ “Association missionaire de Marie Immaculée” 
pour susciter et animer des groupes de lai'cs qui désirent participer à la 
spiritualité et a l’apostolat des Oblats.
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